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A V LECTEVR. 

AMI leéteur,queiufques a l'heure prefente noftre nation flamenge, ne fefoyt 
avoyee pour trafiquer es terres,& contrées enrangeres,&lointaines 5 la ca ufe cft 
(a mon advis)qu'eux f eltâs toujours contentez d'un gain convenable faicl: en Efpai- 
gne, f en font déportez, non obftan t les arrefts continuels de leurs navires, confifea- 
lions de leurs marchandifes,& les arrefts desMarchans,& mariniers 5 foubs Je prétexte 
d'eftre arrivez de terres ennemies,ou de les faire examiner par hnquifitiô d'Hpaigne* 
ou pour fen fervir a leur propres defpens,fans aucune recompêfe, es affaires du Roy, 
a leur tre-grand dommage. Parquoy les marchansconfiderans ces fafcheries & tri- 
yails n'avoir fin,ainscontmuellementfaugmêter,pour entretenir&fortifierfon ar* 
inccjfinalemetleur fafchans les dommages & pertes receuës, vueillans prévenir cel- 
les a advenir,fe font refoluz de faire Compaigme,pour ordonner vn voyage de mer, 
vers autres terres lointaines,&eitrageres.Lefquelz ayans bien délibéré fur celte affa- 
re,fe font refoluz d'armer quatre navires,pour entreprendre le voyage de l'Inde Ori- 
entale,d'ou a chacun an on amené trefgrâdes richeffes en Portugâl,pour efiayer f'ilz 
pourroyent aucunement trafiquer,& faire commerce ferme,es lieux,ou les Portu- 
guez n'ont aucune authorité,&iurifdicT:ion,avec les Indiens cklnfulaircs ; efperans 
par ce moyen,de pouuoir éviter la tyrannie Efpaignole,par euï patiemment portée 
îufquesa l'an 1 5 94-,&amener en ces Pays bas les£fpices,droaues, & autres marcha- 
difes,defquellesl'eftapeeftenEfpaigne&Portugal,augrandprouffitdes Provinces 
ynies,ccgain des marchans Efpiciers en particulier. Or le bafhment de ces 4.navires, 
tut commence le 4. Iour de May,de l'an 1 5 94;defquelles les deux,chacune contenoit 

2 3o.Charges:la troifiéme 1 3o.charges ; & laquatriéme,affavoir IaPinaflè,2 5. charges, 
laquelle fut baftie pour le fervicedesautres.La première d'icelles,fut appellecMau- 
nce 3 la feconde,Hollande 5 la troifiéme Amltelredam 5 la dernière le Pigeon. Ces navi- 
res eftans bafties,& armées de 2 3 .pièces d'artillerie de Bronze,43 .pièces de Fonte, & 

3 6 a tirer cailloux,& de 249 hommes, tous enfemble ayans palfé monftre devant h 
ville d'Amftcrdam,le 4 .Iour de Mars de l'an 1 5 9 5 - ,on t faicl: voile vers Texel,le 1 o.d u- 
di t mois,& le 2 1 .de ce mois font arrivés ala rade.Moy q ui de mô enfance, ay fort de- 
jiredc voyager aux terres lointaines & eftragercs,ay elfe loué pourCommifTare,paf 
les Seigneurs Curateursrqui en compaignie d'aucuns des Curateurs me fuis achemi- 
née 2 9.10m .de : mars vers Texel,& embarqué le premier iourd'Avnl,pour commen- 
cera uecl'ayde du Seigneur le tout puiffant,noltre voyage de mer,l'invoquant tref 
numblement,de nous vouloir concéder fa mifericorde & grace,afin de pouvoir par- 
raire ceituy noftre voyage, a la gloire & louenge de fon famé nom.Dicu te gard. 

G. M. A. VV. L. 
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DE LHISTOIRE DE LA NAVI- 

G ATION AVX INDES ORIENTALES, PAR LES 

HOLLANDOIS; ET DES CHOSES A EVX ADVEN VES: 

Enfèmble les conditionsjes meurs.& manières <!e vivre des nations,par eux 
abordées. Plus les monnoyes, Efpices, Drogues & Marehandifes 

& le pris d i icelles,&G4 

Comment ,& quand ils font furti de terre & fiifi voile, & ce qui leur efi occHtm entre iy&/e Caf de Bonne Bff>ermct, 

CHAP. i. 

' 'An de noftrc rédemption 1 595 -Le premier Iour d'avril,les quatre navires armées, & appareil- t'an.»^; 
îlecs pour le voyage aux Indes, cftansa Texel pour naviguer vers le CapdebonneEfferdnce, &c. 
j Le2.Iourd'avril,fommcs,au NomduSeigncur,parti déterre, &avoilcs deipioyces forfi -J^S 
? la bouche Efpaignole. Le 3 .iour a nous fc font ioirttcs y.navircs,navigans vers l'Efpaignc. Le déparez, id 
» 4 . Iour,avons parlé a la navire de guerre & fa Pinaflqde la Royne d'Angleterre, venans au Ca- Davires 
•^c^-r-i^nal entre Cate&Dovres,ou nous fuyvirent quatre autres navires, lefquellcs aborda vnc autre S" 
navire de guerre ; avec fa Pinaffe,de laditte Royne.Lc Soleil couchant avons veu l'iûc de Wkhtfit. aucunes navi- 
res a l'ancre fouz l'Angleterre, & le ô.Iour découvert ffeifande.Lc 7 .Iourles 5. navires fufdittcs nous ont de- 
laiffecs,qui prindrentïecheminvers lacofted'Efpaigne.Leç.Iourfifmesconiectured'cftrea l'Eft &Ouëftavec 
le Cip de Finis /w<?,eftans 25 .lieues arrière de la terre:Le 1 1 .avons,felon l'ancienne couftume, baptizé vne par- 
tie de nous compaignons,a caufe qu'ilz fe difoyent, eftans jo.Lieues des Barlengcs, eftrc fouz l'hauteur de 40. 
degrez.Or ainfi courans a pleine voile, & vent en poupe, avons veu le i 4 .Iour dudit mois, vne navire, navigant 
Vers le Caf de S. fï«fw/,.laquclle fembloit eftrc vne Caravelle. Le fécond iour enfuyvant avons veu les deux If- 
lettesau Sudeft de lendemain les Iflct^^ I9 . Iourdcmatin leslflcs 

de Palma, Tenariffe & Gomerafr au foir,l'inc de vers laquelle naviguoit vnc naviredaquclle avons pour- ta Cillf „ J 
fuyvie.efperansdela pouvoir attaindn: ; pour délivrer aucunes lettres f'adrelTantes aux Seigneurs de la Compai- la porfuytl 
gnie, pour leur advenir de noftrc bon avancement: ncantmoins nous ne la ^pouvions parlera caufe de la d ' une , ni vi- 
nuia,quinousfurvint. Ainfidoncquescourans,avonsveule25.duditmois,l'Iflcdeftwi vip,ôc paffé oultre, rc ' 
f U1 e rin ayS aridc ' & P lein d 'efcueils,aya nt au cofté de l'Eft deux efeueils: & prinfmes conclulion de ietter l'ancré 
À UZ l ç?r\ Mayû ' comme le Iendc maïn fut faift, au cofté d'Ouëft,cn 1 6.braflces,& fond fablonncux laiffans a 
uZ Z „ ° a ?} 1 * c *oas,Yiac de S. Iaquc:s,habitce de Portugucz.Ccpendant qu'on cftoit empefché a mettre 
Dasaucunc amller.c/ommcs defcêdu en te rre,& entre l'iQc de Mayo,ou nous trouvionsdeux petites efglifcs rom- J 

xnal ayfeaemportcr,acaufcdeslicuxfecs t; n mer.Elk a vers l'Eft vnc eauc courante d'éaue doulcc,fur laquelle 
cltoycm .aucuns arbres de Cocos ou Noix d'Inde. Nous prinfmes plufieursChevrcaux,& les avons porté es navi- 
rc ..Lendemain retournons en terre nous y trouvâmes onze chcvaulx.-& avons autrefois fait la chafle aux Chc- 
t ;„^ X ' Cn J lpp0rta f . nSauameS 2 bord: P uis tirans ™ coup d'artillencavons fait noftrc courte, aflàvoir fouz l'hau- 

cur ae 5; degrez.Sudeft quart au Sud:& 'ie za.Iour nous avions le Soleil vcrtical,ou au Zenith, 
te de'lï, nr'ft - May k ,mtin > lbuz l'hauteur de 6.degrcz,avons veu deux Caravelles Portugucfes,l'uitc couran- S6ai 
movë r ° Iteav « vent en poupe arri ère de nous,l'autre de l'autre coftédaquclle nous appercevant, cerchoit theur de 
Ac- „„„. ? ouselch apper:pafquoy fouventfois hauhànt&rclafchant les voiles.tirant deux coups d'artillerie afin de ? r " > 
chans V T arncre ' ncailtmoins ^lut nous approchera caufe que nous nous mifmes en fon chemin. Ap P ro- - °' VCU 
T', 1 autrc >nous avons abaiflé nos bandcrollcs,fuyvâs noftre commilTion,& luy fcmblablement ; & avons 
ciW h.^! 1 ^ 0 " 1 ^^ fenquefter de leur coniedurc, laquelle 

non a eu re So.hcues arrière de la rerre: & cftoit défia zo.iours palfé quelle cftotfparti de Lifbone en compâi. 
g 11e ae emeq navires.pour naviger v« :rs Coa. En Celle Caravelle cftoit lArchcvefque de Goa 450. fouldars & 

jo.matelots,commcilsdifoycnt ? &i'Jiaquc navircportoit I 8.piccesdcBronze. EiTx demandans ou voulions 
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cftre,repondifmes,qu eftions cerchans terres effranger es, ou le Roy n avW-aiicuni lurifdiâicn. Ilsnoils fireflt 
prefent d'aucunes Marmelades & Confitures, & nous leur avons donné en recôpcnfc,aucuns fourmages &la*ti- 
bous.Puis nous jpfat de vouloir prendre vn autre courfe,a caufe que leur commiflfion cft'oit de nullement m- 
\iger en compagnie d'autres navires, que de celles qui portent lesBauderolles duRôy,hous faifant vn coup d*ai> 
tillcrje d'honneur,, & luy a nous pareillement, il a prins Ion cours vers la navire de fon<çompaignon,laquelle tou- 
ioursrnous retenôit en vcue,& nous pourfuyvans nome courfc,avons encor veu le lendemain lefdittes navires 
Le ç.lour de May,nous furvint tëpefte grâ^majs ne dura gueres:le 10. iour veifmes 7.voiles,maisacaufedC 
la bonafle,ne les pouvions.,approcher,finon le lendemain après midyiqu'eftoycnt cincq navires Hollandoifes,& 
deux Parequcs I^rfiL>gi>eles:mais nous entreconnoiflàns,avons de ioye. tiré aucuns coups d'artillerie, ce qu'ils 
firent 5 auffi & mettans nous bareques en mcr,les avons abordé. 11 nous firent vn prefent de Confitures & de Su- 
cre^ nous réciproquement de Ccrvoife,& autres vivres: mais ainli que la nuid nous furvint, fommes d'eux 
departi.Par ceft arreft avons pour celle nuid perdu de veue la navire Maurice avec la Pinafle, mais après le midy 

La Carte du coing Auftral 9 dit leCap de 'Bonne Efperance 9 fituc font. 34- degrez. & demy du Tole *s4ntar£licque\cnfembU des ^Ports y Efcueils t 
Bancques , Lieux fablonneux: & du Çolphedc S.Blafe, vulgairement dit Aguade Sanbras: t 'fiant vn port fort commode, pour nousrefrefchif, 
€c que four nos malades eft oit fort nôccjfairc.N ousy fommes entré le 4» iour a'Aou^ft, 1595.& y avons trouvé de la chair & autres rtfrcf chiffe* 
mens. Il efl ftue au Royaume de Monomotapa, qui eft riche et Or, 

V apparence de la terre du Cap A. La petitte rivière ou nous avens prins l'eaue douce, C . Oy féaux pour trait s fur le vif v quife montrent 

de bonne Efperance quand on B. l'Efcueil, ou petitte JJlefouz, laquelle nous eft oins a Jouz. le Cap de Bonne efperance bons figne* 

lepaffe en navigant^ diftantdu l'ancre a la profondeur de 10. & u, brafjees. (fe du Cap, 

Cap d'Aguetfus 22 . lieues Colphe eft fttutfouz. fhaultcur de $4, degrés, a D.Trombas,ouKofcaux,quonvoitfiottansy.& t 

£ Alternai*"* l 'Eft du Cap de Bonne Efperance, font ftgnes, qu'on approche ledit Çap, J 



Cabo de Èona "ILfperanca 

'.MO TA" 



nous a retrouvée. A V Amiral deOittcs navires,fut abbatue la-nuiû précédente la grande verge, par le tonnoîrrc 
Icy nous efloit le flot de la mer fi trefrude,qu'il nous repoufià 5.0U 6.iours durant,& avons veu quelque tournè- 
rent d'caue.Pourfui vans noftre courfeverslaBrafille,auSudoueft,d'autantqneleventnous'Concedoit, qui 
pour le plus eft icy Sudeft,entrcmeflé de bonnafles 3 & pluye grade, (nommée par les PortuguctfWfawi**) fi foub- 

dainement, 




ce 
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dâmemêt,&de telle violence obruant, qu'il lemble que tout doit périr: alaquclleon doit bien prendre bonne 
gardc:car aucunfois vient a perdre des navires.commcadvinta larmee,ou flotefecôde des Portuguez, allant vers 
linde Orientale, quand 4 .navires cnfemble forent noyées: laquelllc tourmente ne duretplus d'un'heure ou 
heure & denu 7 & alors devient la mer fi Calme, qu'elle femble eftrc gclec. Ainfi doneques avec grande tranquil- 

ît c ,t ur > fommcs Paûè le 4 .iour de Iuin,laLigneEquinoaiale,avcc vn vent deSudefhqui la,& iufqucs a les Le 4-'"<"* 
c^r^toute lannee durant founc:parquoy,fi toft qu'on cft pafle la ligne, il fault tenir a l'Eft le plus qu'il eft ï?¥ l & 
poflQblcpour parvenir au defluslefdits Abrolbos, qui font des Efcucils,fur la code de Brefil,f 'eftendans bien ,o SL*?™"* 
îievcs en merxar qui déchet au dedens les mefmes.eft repouffé de fon voyage,* lui fault retourner.Lefquels et 
cuc 1 b,&lieuxfecsnousfommcsfurmontéle25.iourduditmoi S ,foubl'haultcurdc i8.dcgrez du PoleAntar- ^«fiour 
Wiquc:parquoyefoonsfortreriouys,&faifionsceiourbonnechere,aboire&manger,qui^ P*venus, 

grafloit entre le peuple^ caufe de la trop falee viande. ,'aquene 

, 0 rfi"; d f fouz tuteur de feAntatai - 

ïel ^tr^^a ^i^nellemen^ce qui nous contriftoit grandement. * que ' 

table fan^luV^ 
&moute 

«uioucnetez,ielquelsfeticnncnt,gueresloingdelaterrc. ° 



La veue d du Caf de Bonne £fferance,& ce qu'en terre leur tfi advenu. 

A "T '-f T ll '"ïïff~n r Tn i T" 
aÉJMàiB^iUli II 1,1 

^coin^T^^^^^^^^^^ ba av ° ns decouvçrtlc Cap d'JL^, eftant 
mcarierc^ 

mesarncrcdunvase,&auquartdemaun du^tourd'Aougu.avôsreprfoslecoursvcrslerivage^oyansderne. 

Caf lAguilhas, 




^renceduCafd'^guilh^eïïantal'Eftnordejîdevùtu. 




«r,parvnetourn K ntcquilachànà"ab^ 
? lle& ^enhau^ 

les traces des noftres qui eftoSnrS en hSSS^-^ ^ * h barCqUe 7> M ° rCS ' qui aVO - Vcnt ^ vi 
couteaux,toUles,fonettes SS 1 approchans les vns,les autrcs.les noftres ont monftré aucûs 
ietterentaulong. (^^ d ^^^ & ^^ eae ^ i ^«^^'ta feavoyent que faire &ïs 

de Mcr,& Oyfeaux qu'on Lelle wl«vl a v r , " ^"g^P^ou nous trouvâmes beaucoup deChiês 
^Mer,neles y Oyfea^fo oufo^eS^ 

< 0u P°^&avoi C ntlâpeaufS iCC ^' cn avions b <*u- 

a voi«emply no ftr c barcVc,&^^ 

4 e,« venanta bord,lcsavonïdcftnbue par toute la Flotte. Sur l'cfcucil eftoit de ces 

Oyièaux 
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Oyfcaux & Chiens de mer, vu' odeur 11 vilaine,que merveilles. 
Kcconnoif ^ C 6 -' lour Aouft fommes avec trois Chaloupes venus au rivagc,ou i'cftoy envoyé pour reconoiftre Ici pa$ 
teraem&iç <l»i cil vue contrccfort plaifantc,ornee de bocages & fleurs detrelbonnc odeur. Eltans entrés demy lieue I 
en la côirec pays, nous nous avons laines veoir d'une montaignea ceux qui cftoyêt demouré en les Chaloupes. Nous avons 
itoSad- nouv ^ tlaccsuivci ^ s d'hommes, & de grand & menu bcuiail:femblablcmëtdePerdiis:&allans plus avant, 1 
VJfJt< miroirs caliez & fonnctics, qu'on leur avoit donné le iour precedcnt,& la pièce de toile couchante fui la bruictf» 
Cependant aucuns des habuans furent veoir les chaloupes,' vers lefquellcs nous allafmcs: mais eftoyent -aup#* 
de nous retornez faiis lesappercevoir,li dextrement Icavcnt ils cheminer par les Bocages: Nous leur donnâmes * 
cntêdre,au mieux qu'il nous cftoit pollible, qu'ilz voudroyent amener du bcftiail,en contrechange de fer,qu il* 
appellent Cm, ci qu'ils promirent de faire. Ceft après midy avons envoyé en la contrée autres 20.hommes, avtf 
les habitant; afin de veoir l 'ils pourroyent trouver aucunes maifons,mais en vain:car les habitans allans avec 1' 
' noftres,nc tenoyein aucun chemin: & marchans les noftres,ils marchoient aufly,& fe repofans,eux f 'attirent fi 
leur talons: parquoy les noftres,& nous avec eux,la nuict furvenant ,lbmmes retourné vers les navires. 
Defcrîption Le y.d'Aouglt iômnics de bonne heure defeendus en terre, en intention de les aller cercher en leur vill 
fi' dcdensT" ^° & na ^ itation > & y ^ ommcs zïïc 2 3 .hommes de defenfe. Ayans cfté demi heure fur le chemin,lcs habitas noi 
le pays. ^ ont rcncontré,amcnans 6. brebis, pour; 1» fquels leur donnâmes vnc barre de fcr,d'environ 30. livres pelant, 
aucuns dcnicrs:mais a caufe qu'ils ne feavoyent bonnement partir le fer, ils eurent queftion cnfemble, & fircJ 
vnc fumee, qui ell oit vn ligne , par lequel ils advertiflbient leur compaignons d'aucune chofc,parquoyfifrnd 
euaindre le fcu-.alois fe font enfuy avec deux brebis,& nous fommes retournés vers nos chaloupes avec les quatrt 
autres. Ils nous font luy vis,accbmans qu'ils en amencroyent d'avantage: lefquels fur le foir revindrêt vers nouj 
& firêt leur paix avec nôus,qui leur avôs verfé du vin d'Efpaignc^a côdition que le lendemain nous ameneroy^ 
plus de beuiail,nous leur apporterions du fer encôtrechaiigc.Nous avôs emply nous valfeaux d'eaue doulce,q^ 
le trouve du collé de l'Occident, en defcendant.il femblqit que iadis entre les fofîcz,quclquc nation fe auroit rfl» 
frcfchie,car gueres loing du lieu de leaue doulce vers Midy,avons trouvé vn fort balti de pierresjou félon qu'qj 
pouvoit veoir,aucuns f 'avoient fortifiés.Revenans le iour fuyvant en terre quérir de l'eaue doulce,nous pefchi 
ons des huiurcs,efque!les trouvâmes des Perles.Et cueillans aucunes herbes odorifcrantes,dont il y en a gran< 
abondance/ufmes patlèsfentinelles adverty, que les habitans amenoyent dubeftiail, demandans qu'on letf 
monftrerbït quelque fer, lequel leur avans donné en contrechange du beftiail, & avec condition d'en amenÇ* 
encor le lendemain, fommes retourné vers les navires. 
Diverfe ne- ^e 9'- iour d' Aougft,nous attendoyent les habitans fur le ri .vage,faifans ligne d a voir amené beaucoup de U 
gociadon mail. Nous avons ce iour changé vnc vklle ferpe a vn beau bcuf,& vn vicl marteau de cuvelier, a vn bon Beu'< 
les habitans ^* a * s demandans ? onï vn nou vacu marteau de Cuvelier deux beufs, & eux n'en vueillans donner que vn, non 
du Cap. fommes départi iufques le iour fuy vant,que nous vinfmes de bonmatin en terre,ou défia eftoyent les habitan* 
demandans a veoir ma marchandée que i'avoy apporté en vn fac: laquelle eftant veue,chacun a voulu preverï 
fon compaignon en la ncgociation,& ay changé vnc barre de fer de 70.1ibures, rompue en cincq pièces, a deU 
grans beufs & trois Moutôs. Et vn autre couteau courbe, vnc hache, vnc palette, vue courte picce> de fer,& vn cot 
tcau,& -quelques piécettes de fer, tout lequel pouvoit valoir 4. florins de noftre monnoyc, ay changé a 3 .beufs-' 
cincq moutons: & li avions eu plus de fer, nous eulfionscu plus de beftiail :car nous y avons veu grand nôbrc j 
beufs & moutons paiftre es terres haul tés". Nous leur fïfmes le figue de retourner le lendemain . 

Ceux cy ibnt gens de nature vn petit plus courte, que ceux de noftre pays, de couleur brune & rouet ; tm 
'&^ndi«ô i' un plus brun que Tautic: font nuds^ portans vne peau debeuf taillce en rond a la façon d'un manteau, &1< 
des habi- P ou contre leur corps., avec vnc ceinelure large de la mefmc, cein&s au milieu du corps, l'un bout pendant de 
rans. vaut la parue hontenlc. Aucuns portait planchettes de bois, au lieu de ibuliers* Leurs oruemens font brafieW 1 
d'y voir, ou de Cuyvrc rouge, Coquilles polies, & aucuns annclcts d'or en leur doigts^chapeletsd'os, ou de boi* 
&diverfcs marques empraint-cs d'un fer chaud en leur corps. Toujours eftoient puants parcc,que toujours' 
frottent de graille &c. oing. Nousnc pouvions trouver aucunes de leur mailbns,& encor moins' aucunes de lefl 
femmes: & ordinairement, firent du feu fouz les huilions, qu'il allument foubdainement & ingenieufenient,rf 
frottant deux ballonne! s cnfemble , illec paflàns la nuict: ces feus avons veu a chaque nuict en plulieurs lieu*' 
Quand avions aie quelque beuf, ils demandèrent les entrailles ôc boyaulx,& les mangeoyent tout cru en ayaj 1 
otte la principale fiente: ou eftendans fur quatre ellayes, ou baftonnets,vne pièce de la peau par défais le feu,*' 
elchauîfercnc vn petit les boyaulx,quati a la manière qu'on cuict le lard avec le potage. Autre chofe n'ay Iceu cl}' 
tendre de leur condition, li non qu'ils parlent brutif,comme en Allemangnc ceux qui demourent a l'entour ^ 
Kempten, & les Alpes,qu'on nomme Iules; lefquels pourlalpreté de l'eau de ncige,de laquelle les fontaines o$ 
Leu r belles ^ CLU oiiginc,gaigncnt les EIciulIIcs. Plus avoient aucunes piécettes de chair fciche,& oficlcts pcndansa leur c<?. 
2:4utëwt* ^ cs bSftfr? a c f iaîl c picds,que nous y avons veu, font beufs excellens,comme ceux d'Efpaignc:&. Mouton^ 
pled$,&* Ics grands,beaux,6c aulfy li làvoureux,que de ma vie n'ay vende femblablesi&aucuns avec queues grades & groff^ 5 
cf*iy*** niais ils n'ont pas de lainc,ains du poil comme les Chievres. U y avoit aufti aucuns Chiens. 
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Les oyfeaux eftolcnt Pcrdris,Quailles, Alouctrcs,& di verfes fortes de Faucons, & beaucoup de moineaux. 
En ce golfe font a foifon de poiffons grands, qui de nuiû fe vindrent iouer tenant noftre navire :autrc poiffon 
ne f y trouve, par.ee que les Chiens marins les dévorent. 

*Pjurtraitt au vif des habitant du Cap de 'Sonne Eff>erance>nommcz. Saphrcs % hommes agiles & courageux, mais contemptiblesi converti 
d'une peau de beufou de mouton y taillee a la façon à* un manteaw.pour armes portent picques moyennes^ aucunes avec pointes de fer, mais pour le 
plui^en durcie s par le feu» La partie honteufe cft couverte à* une queue de mouton,attachee a la ceinflure.Leur beïtiail a cornes, efl bien dispos! de 
membres y comme ccRuy d'Effiaigne.Les Brebis font grandes & b elle s, fans aucune laine >ains ont du poil corne les veaulx. Elles font fort faxoureu* 
fes y a caujedes herbes odoriférantes quelles paiffent. Les Ptnguyns & Çhiem de mer, y font engranX abondance ^en temps <Jthyver,qut enl'EsH 
cerchm leur nourriture en U mer. Le tout icy pourtrait fur le vif 
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Commeils fin forty du golfe Jith*^^^ 

dagafearou S .Laurent. 

CHAP. 3. 

LE 1 1 .Tour d'Aougft,combien que nous vifmes paiftre beaucoup de beftiail au hault terroir : neantmoins 
pour les plaindes du petit peuple,qui eftoit fort débilité par le travail iournellement faift,en allant quérir 
chnfl> -^ Ca oulce * tantac ^ caufeque les refrefehiflèmens 

wiaiieret les mauvais humeurs es ïambes & pieds:d'ont plufieurs revindrent malades/Se en oultre les grands flots 
eu sud nousmenacans, defquelz neftioiis aOcurez:fut conclu de faire voile fur le foir,comme aufly fut faift ; & 
lanas noitre courte avec vents variables & plufieurs tempeftes (parquoy aucunefois nous perdimes l'un l'autre 
« veue) vers 1 Eltnordeft/mfques au deuxième iour de Septembre: auquel iour fut conclu, a caufe de la foiblefte 
ce tous les noftres,defqucls la plufpart couchoit tout platdumalditlcScorbuic 5 dc naviger vers l'Hic de S.Lau* 

CMadagafcar y ainfi qu'auffy pourfuy vans noftre cours vers Nordnordeft,la vifmes le lendemain a l'aube de Me 
do *?^ r > cftant vn P av * plané & vni, refervé le Cap S. Romain, qui cft pays montueux, f eflevant tref hault & fe 5; Lau ^ nt - 
«°U01anx. Le iour iuy vaut, trouvâmes icy profundeur de 20. bra(Tees,& fond de pur fabion, eftans vne lieue de 

B la terre: 
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k terre: mais iettans la fonde après midy, cinq lieues arrière du rivage, nous trouvamesprofondeur de 52.bfaf 
fces, & fond fablonneux meflé de coquilles : & ainfi courant, allant & reculant, pour doubler l'angle 
du Cap,3c voyans nous rien avancer, par la reliftence des flots violcns,& vents de Sudcft:le ô.iour, finalement 
avons ofté le loin du voile; & navigué vers le coing de l'Occident, cCrchans aucuns ports, ou nous pourrions 
ProFôdcurs &ùv<îi nos navires, 6: avoir refrefehiflemens: & a celle fin la navire Amftelredam a mife fa barque en mer, efl 
& 'MM ïâquïlKWK^hl^ &licue&demvdcterre,ontietté lalbnde, & trouve la 

dc S Cîp" P rofondcur dc 2 4- bradées, & le fond fablonneux meQ é de coquilles : mais a vne lieue près de terre'; la profon- 
Man*. , deur de 1 L braflees, Ôc fond de gros fablon: & le traid dun Mufquet arrière dé terrera profondeur de 8 .bradées, 
& fond de fabloniaulnaftrc& gros. Ils aperceurent 6. hommes fur le rivage, lefquels voyans que la barque 
vint vers eux, curent leur recours fur le hault terroir. Arri vans au Cap de S.tJMmt, qui cft vn hault coing ron> j 
pu les noftrcs veoyent 3 .nacelles de pcfcheurs,lcfquelles ils appellent X^pcfchans du poiiTon: vcrslcfquellcS 
ilsnavjguerent,dontilsontaconfuyvilesdeux: mais ainfy qu'ils ne les feeurent entendre; ils leur donnoyeiit 
aucuns Chapelets, & autre mercerie, & eux aux noflrcs en recompenfc aucuns Poiflbns, & ainfi fe font departy 1 
les vns des autres. Lesnoftres defeendirent en terre, & trouvèrent 5 .hommes habitans, mais ne voulurent les 
noftrcs attendre: & ne pouvants obtenir autre que quelques huiftres, fe font embarquez, & revenu vers les M 
Vires: ou vnanimcmcnt fut conclu,quc la Pinafle navigeroit le lendemain fi près de la terre qu'il feroit poflïble,; 
Vnc nacelle ? fin d " fecoiuir a tout heure la bar que fil eftoit befoin . Ils veirent deux nacelles pefchantes tenat deux efcueilsJ 
avec trois Ictraift d'une pièce dc fonte arrière du rivage, defquelles avons prins l'une,& amenée a la Pinafiè: c'eftoyenfl 
amende 5 a hommcs bien dif P oft & P ro P°™onez:nous avons changé avec eux pour aucuns chappelets, & deniers,envirofl 
bord. 6o.Brafmcs,& leur donnâmes bien a boire & manger, des bonnets rouges, & autre mercerie, & font bien ayfe* 
rame vers le rivage. Les autres eftants fur le rivage, voyans que les avions mené quant & nous , demenoyent 
grand dueil,& failoyent grande fumée, comme avoyent faicl en tous endroits fur le coftes,nous appercevans. 

Lei2.dudit mois a moy fut accordé, d'aborder avec les barques, la Pinafle; &puisdecourir lelongdu riva- 
ge,& monter en terre.Ce tour ne fut exécuté autre chofe.Le terroir avoit plufieurs dunes fablonneufes.Lende-, 
main vin fmes derrière quelques efeueils avec la barque, ou eftoit vnGolphc.Ccs efeueils f eftendent demi lieue 
en mer,& au Nordoueft diceux eftoit vne Mette, fituee environ vnc lieue du rivagc;Les autres navires nous fuy J 
Recognoif- virent^ fommes rerourne a la navire Maurice,a fin d'avoir nouvelle ordonnance^ fut conclu,quc moy troi- 
jement dc fieme rcconnoi lirions la terre, & femmes arrivé a terre par derrière, tout tenât lefdits efcueils,ou il y avoit 
c - moins de gue.Entrans le pays nous allafmcs fi avant, que vinfmes a vn eau,ou nous ne pouvions paflenparquoy 
fommes retourne.trouvâs plufieurs traces d'hommes & enfans, mais nulles maifonncttes,ains bien les lieux ou 
ils avoyent faid du fcu,& fommes retourné vers les navires. Nous veifmes vne entrée pour naviger avec la bar- 
que en l'eaue interieure,mais ne fut faict pour ceft' heure la.Le iour fuyvant courums derrière l'ifle,a caufè que 
perfonnen é la violenccdes on / des nous fit c l uiter noftre rade > & Y avons ietté lancre en la profondeur de 9 .braflèes.En cefte 
bdbail , C l{lc n ' a vons trové aucun peuple,ne eauc doulcc,ne fruits,ny beitial,ny oyfeaux, qu'aucuns Hérons : & le iour 
f 1 uitz ny fuy vant,avons navigué avec la Chaloupe^ la Pinaflè vers Oueft :mais a caufe des fablons,& efeueils, & guez, 
oyfeaux. n'avons pouveu palier oultre, & en voulant for tir,il nous falut fortir par la mcfme bouche,ou nous eftions en- 
tré:parquoy fom mes demouré ioint la Pinafle, iufques a lendemain,qui eftoit le 1 6.iour dudit mois.Nousavi- 
ons veu plufieurs habitans fur la terre,mais nous ne les pouvions approchera caufe des guez. Lendemain bien 
matin fommes couru vers T Eft,& autreffois monté en terre derrière les rochcrs,ou nous eftions premièrement 
Autre en- défendus en terre:& fommes allé dedens pays vers vn bocage,ou f'cleva vne fumée grande, efperans y trouver 
tree en aucune quantité d'habitans.-mais y approchans, veifmes deux hommes portans leur retzmeantmoins nous aHà- 
P*y $ - fmes vers la fumée, ou ne trouvâmes autre qu'une vielle & une fillette,bruflants la bruiere:mais ainfi que ne les 
pouvions entendre; elles nous envoyent vers les hommes qu'avions vcu:& ayans a elles donné quelques chape- 
ïets,nous les avons fuyvi,&lesappellant,iJs farreftent cnnousattendanf.mais finalement prindrent la fuyte, 
depolàns leur retz,dc manière que bien toft les pcrdifmes en vn bocage:& nous fuyvans leur traces, vinfmes Joi- 
gnant vncau,ou nous trouvafmcsvn homme pcfchant avec trois enfans, quieftoienta l'autre rive dc l'eaue. Il 
envoya l'un d'iccu x quérir plus de gês,qui toft revint avec vn viellartinous fifmes l'eflày de palier leaue en iun de 
Tombez leûr cfc l ui f s ^ UG nous Y trouvdmcs:mais par ce que n'eftions expérimentez de naviger avec tels efquifs,il f 'eft avec 
en l'eau, & nous vcrfé,& nous nousfommes fauvez en nageant. Doncqu es voyans que nous ne pouvions pafler,les deux ho- 
fiuvcz en ir.es font venu en nageant auprès dc nous,allans nuds,& ayans en leur mains trois lancettes ou afagayes: Nous 
nageant. kur donnafmes aucuns Margaridei tes. Mais ne les pouv ans entendre, ne eux nous: nous en fommes departy & 
aulTy fages qu'eftions par avant venus a la Chaloupe; avons navigué vers les navires, par ce qu'il eftoit ia tard, ou 
nous avons trouvé les navires ancrées a deux ancres,a caufe de la tempefte ia paflee,ayant la navire Amftclredam 
rompue le diable, & a cefte caufe flottant; mais devallant le principal ancre, & Tordinare^Ue fut iàuvee. Aufly a 
grand paine pouvions nous aborder aucune des nauircs,a caufe du rude temps. 
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Pouhmft,& cour fes dtKfl: grande de Màdagaflcauautrement ditte.de S.Laurent ,ainfy que l'avens navigutjvec les lieux [ecqs,bancquef 9 
efcneils t profondeurs,& Jflss zenfemble le pourtrattt du cemitere des Hollandoisyde la rivière doulce, autrement ditte le "Tort de S.tAuguftin: du 
£randgolpbe,& ifo de S. Maricftgnez, par t> *y4lphabets a l'wftruttwn des amateurs curieux. A. Ou nous eflions pour la première fois ancrez* 

Ë. Le fort. F. Langte Septentrion 
^nbras dufleuvr t en CifledeSi 
P. L'tfie fipueeau grand (joU 

quérir i'eauedoulce. Q^LaRivire. R~. Le village S.tsfngelo. S. Le village Spachenbourg. T. Le village Sept en* 
tnonaL V. Le village ou premièrement eflions a l'ancre. X. Le village on nous Avons négocié. Y - Le flxiémc village. Z.Le village ouiti 
requeroient que nous j voùlàrions arriver en fortant* 



B . ïtjl;, appellee le Cemitere H cU tnâois. G* Le Golphe aeaue doulce. D. La rivière aeaue doislce. 
mal. G.LeflfcttessA' flrales. H. Lift S.Marie. I. Le Golphe a kelte. K. Le principal village, lu. Vu 
Laurent. M. Lnutrebxas du fleuve. N. La Séparation de l'fle S. otarie. O. L'efcueil du cojie aOueft. 
fhe^ou nous allâmes quérir feaue doulce. Q.LaRivire. R. Le villave S.^nqelo. S. Le village Spachenbo 



IkjtvLa de ! s. ïjavïi v:rjj. 




Ce qui leur eft en oultre advenu, fouz le Cemitere des HolUndois. 
CHAR 4 . 

Alnfiquele 17 Jour fut envoyée la bareque vers terre, & que trois hommes avoyentprins le chemin en 
pays,d un cofte ; & deux autres de l'autre cofté,qui ne trouvèrent autre qu'un homme , & une femme, & mes entrée^ 
a celte caufe fur le foir retournèrent a la barcque.Or les trois alloient par le bocage avec vn Compaq fin contrée 
f . 01 voler ; a r «ntour d'un grand golphe d'eaue fàlee,iufque fur le foir,qu'ils trouverêt vn ieunc homnie Mo- wX nt 
re,qui es conduit a vn viellart, qui fcmbloit cftrc fon perexeftuy leur donna a manger quelques Ecrevifces;& de 
eau a boire Ur les noftres defirans deftre mené plus âvànt,pour trouver aucuns refrechiffcmens,eux firent ligne 
quil leur talloit dormir vn petit :lcs noftres leur firent vn prefent,d un rouge,& d'un blancq bonnet de nuidree qui 
leur rendoit volotaires a mener les noftres plus avant, Ayans cheminé quelqu efpace,au cler de la Lune, le viellart 
1 ^ eit paitydeux.maiseft bien toft revenu r&faifant quelque peu defeu, fefontaffisarepofer vn petit: mais n'o- 
ins long temps ( anefter en vnlieu,fe font derechef misa cheminer. Alors eft parti deux le ieune homme, qui 
levait avec <5.autres:& a caufe que fouventfois eonfulterent entre eulx,les noftres prindrentmauvaifefoupçon: & 
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leur donnans aucuns chapelets, par eux demandez, ils ont les deux empoignés: mais le tiers etchapppânt de W 
mains, a délivré fes deux compaignons de leur mains. Alors y eft entre eux commencée la bataille de cai'lloux,p^ 
laquelle les nollrcs devindret li las.qu'ils fe rendirët, & furent enticremét defpouillés, & de valifé de leurs arm** 
Les noftres pourlùy virent leur chemin le long la ditte eaue intérieure, iufques le foir enfuyvant,& qu'ils vinditf 
de nuià a l'autre codé de i'eaue,ou la bareque leur vint quérir, venans ai nli t relias, haflé, & défaillis a la barcq^ 1 
Le 20.ioux dudit mois,fommes autrefois navigué vers terre,navigans en l'eaue interieure,laquelle avoit o# 
verturedevant laquelle elt vn grand bancq:& y entrans,trouvafmes a la main droitte, aucunes logettes & nat>*' 
tations de pelcheurs,ou trouvalmes tant feulemêt deux nommes & quatre femmes, qui nous monftrarent le lie* 
ou ils alloyent quérir l'eaue, par ce qu'avions grand faulte d'eauetcar allant vn homme avec deux feaux,faits d'Ç' 
feorce d'arbres, quérir de l'eaue,nous envoyâmes avec luy quatre hommes , lefquels vindrent en vne aultre habi- 
tation ou ils ne veirent autres que femmes. Nous trouvâmes que ceft' eaue eftoit falee,parquoy l'avons laiflee*. S 

Tourtraitt fur le vif des habitans de Madagafcar autrement dit,de S.Laurent,fouz. la hauteur de z 3.degrcz.,au port dit de S.z/fuguftinÀ 
par nous appelle Ja Rivière doulce\enfemble leur jemmes y vefiemens y armes,habitations,VefcherieJi>efiiailfiyfeaux 9 chaffe C e P 
terre,pour autant qu* avons feeu entendre. I Is nom ne Reltgion,ne loix t /inon celles que la nature donne. Ne feavent auffi difeerner l'un tout vS 
i'autrc.ne compter par tours,fepmaines,mois çjr ans t leur eage.lls ont la guerre contre leur voifins, prennent l'un l* autre 9 & vendent: & les rancol* 
nent avec befltailjuazjtgay es ,qh>.ls nomment Leffo y avec lefquels feavent ietterji adroit, que fur vn petit denier iett er ont Jix fois de route 
telle violence >qu ils perceront tout ce que d'une Arquebuse ne peut eftre percéiles feavent auffi ietter,& deftourner. " 

A . Çe font oy féaux grands comme Cigoignes, mais ont le becq courbe. B. Cefte f me animal y abonde \il a la tefte dun Renart, le corps & k 
queue à* un Marmot gourent ifnellement,faultent d'arbre en arbre. C . Çes efquifs font fait! s d'une pièce feule de bois, ayons des battons * deft* 
tofte^afin quen tournant ne renverfent.pefchent en cejle manière. D. Cettes Uur matfonnettes ne fervent a autrechofe t qua fe cacher du Sole* 
ejr font f\baffes,qu.lsy entrent tout en tramant\& dorment fur le fablon. E. Les moutons ont la queue fi grande, quelle vault mieux 9 que Cun 
quatre quarts. Les beuf s ont des bofes, & cornes grande$:& U chair fort bonne* F. Ces fruits y font abondant^ bomamanger. 
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Avons navigue vers vn o/Ww ou nacelle, ou nous avons change quelque poiffon a des Corals ; & ramans vers 

vn autre ne a pouvions attaindtc,a caufe des guez. Puis avons vcu ibrtir d'entre les arbres trois bandes de Mores 

entre lelquels eftoit leur Prince, qu'ils nomment Andréa, lequel nous fit ligne de naviger vers vn lieu qui n'e'- 

itoit guerres profod,& avec marée baflè tout fec: qui nous fit foupcôner, que de nuift y eftans au fec il nous vou - 

ion avec les liens opprimer: parquoy fur lefoir nous fommes mis au profond,™ de nuiâ nous vindrent vi- I^Mt 

nter deux Almadias,nousapportansEfcreviflcs a manger, & nous a eux donnans part de noftre viande clnrterêt resnoils 

m ^ rr C u ait ' Tomeffo j s »ous ™ confians a eux,& doubtans qu'ils nous vindrent efpier,lcs fifmes faire la 

re raite,failans bonne gardera fin de n'eftre furprins.Eflantlanuiapafli>e,avonsnaviguéiufques aubeutdu gol- $ à* 

pnc. « voyans qu il n y avoit aucune eaue doulce,nous retournâmes au lieu d'où eftions parti. Alors les babifans ? onna 

Mouslontabordezaveconzcbarcqucs,requirans de vouloir naviger avec eux, vers leur habitations &licu • ils pConi 

vouloyent trafiquer avec nous: ce que nous fifmes: mais requerans que nous voudrions defeenare en terre 

nous 1 avons rcfule, ayans en frcfche memorie ce qu'ilz firct ces iours paflez a nos compagnons; puis que veifines 

beaucoup deges,qui fe tenoyent cachez derrière l'arbrilTagc: auffi leur chef n'ofa nous approcher,quc finalemêt 

flI«wT"T Pr ? d deS atUtes Morcs < l uafl tout leur poiflbn,lequel il troqua avec nous a des chappelets.- 

& ™ T„ A Un i P C0 " 0n iuR l ues au genoiUl,mcaç de rayons, comme les coutils &lodiers d'Efpaigne: 

2Z U beaucoup de poiflbn,nous fommes navigué vers f étree de leaue.a fin de nous recreer.Et ain- 

tiufc avanca . mcs \ to P en navigantes retournèrent vers terre; ou ils ont fait vne embufeade. Nous arri- 

^ ir ,,f^ V ^°™^ nOMfMtin ^> fin * n ' e ^ urrprins,6cpuiscincq hommes defeendans en terre 

poui « reconoiitre, venâs a vn coing, font tombés en vn emb ulcade d'environ 50. Morcs, qui les ont de tout co- 

iœz cncm,& vifremêt aflailly d'afigayes: parquoy furent contraints a fe défendre, tirans trois coups d'harquebu- 

ze,aout vn More frappe a la tefte, tomba tout roide mort:qui donna aux habitans grand efpovcntement:de forte 

que nolarent attendrela féconde chargerais prindrét la fuyte: & nous retournafmes vers les noftres pour nous 

loraher dece qu ils ayoyent prépare eftans bien ayfe,que làns dommage avions découvert l'intention des Mores. 

celtvn pays plein de bocagesarides fans y trouver aucune eaue douke,ourefrefehiflement: parquoy furie foi* 

lommes retourne vers la flotte. ....■„■{ 



Ce qiïejl advenu a la Pinafe en navigant, & trouvant la rivière d'eaue doulce,& ce que ce fendant 

ejl advenu en la flotte. 

C H A P. 5- 

LE 21. Iour de Septembre,abordans fans avoir trouvé aucun rcfrefchiiïcmcnt,ou eauèdoulce,& noftre eaue 
lournellement fe confumant,fut conclu que la Pinaflë,& vne Chaloupe pourveuè d'hommes, navigero- 
i eut vers Nordnordoueft, pourcercherrefrcchiflèment, & aucune rivire pour faire nouvelle provifion 
d eaue doulce:avec laquelle intêtion font forti la mefmc bouche qu'ertions cntrez,le 22. iour le matin bien tem- 
pre ; & entrez en mer,faifans leur courfe versNordnordoueft,lefquels vindrent le troifiéme iour près de deux ifiet- 
tes andes,ou ne fut chofe aucune de valeur, finon qu'aucuns pefcheurs f y tenovent de nuift. A l'Eftfudeft d'icel- 
ies eltoit vn grand golphe d'eaue falee,& a l' Eftnordeft eftoit le golphe,dit laBaye de S. Auguftin, fouz la hauteur 
»rl M 'tu 1 demi ' dl . re,aement r <>uz le Tropique de Capricorne,ou ils trouvarêr vne belle rivière, tombant en- 
ire terre naul:e ; avec deux bras en mer,ou ils font entré avec la Chafoupe. Les habitans vindrent franchement 
Vers eux,g,andement efmerveillez de veor en leur contrée, de gens blancs, & encor plus du mouvement de laPi- 
nauc,tans veoir ramer aucun. Ils trafiquèrent enfemble,changeansaucuns moutons extrêmement beaux Ôcgras, 
a mcrceric^comme lotit petits miroirs,bonnets rouges,Chapelets,&c.Il y avoir vn entre autres.qui monftra vne 
cueillir a eliain,laquelle incontinent fut dcfiree.en offrant pour icelle le plus brave beuf, qui eftoit a la troupe: & 
comme il 1 cnfuyt,& qu'autres vindrent offrir leur beufs pour la mefme.ils prindrent débat l'un contre l'autrc,& 
eui ententreba!uz,h on n'euft au premier promis la Culier.-pour lequel il engaigafes azag.tyà,Sc vn homme; 
de les ch* " qU , auroit ramené le beuf: kc l ucl cllant ramené, & môftrans d'autres cueillieres,furcnt rrefdeiïrans 
verdov? anSCl a c ! eursbcufs - Lesnoftresconlider ans que la contrée eftoit plaifante £c décorée de belles vallées 
erandr r". 1 r u ët P lufieurs&diverfcfortes d'oyfcauxexcellens, quideleurchaiK plaiiànt, firent mélodie 
dont UICm ° lab |' eme " t fc tenoyent les Marmottes fur les arbresTamarindes,qui y font a grand' abondance, 
ru tes ti mts retrechiffent le foye,&les reins,& côfumët les vifeofitez de l'eftomach:& a celle raifon trcfpioum- 
dics contre le i>cunbuic,par lequel les noftres furent fort aftiigez,& prefque ians force pour pouvoir entre eux 
ous,tantboitcux,que bien difpolés,lever& tirer a mont les voiles de la navire. Doncques confiderans que les 
ottres non leulement dcliroienr grandement noftre retour, mais qu'aufly la neceflité requeroir de rien plus 
fant^i ' P ° Ur n confokr dune 11 bône fo"une,& les animer.a pouuoir parfaire noftre vovage,& recouvrer leur 
ceux 1 r i° naVOitSrandcmentdoubté; en toute la flotte n'y avoit prefque 20. hommes debout; & 
«*cy bien foibles r ou nous arrivâmes le premier iour d'Octobre. Ce pendant quelaPinafle & la Chaloupe 
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donocc C ï£ efl °y cntenV °y c > fu ^ a terre, a caufe de leur mauvais goùvernernCjit 

tredcuxror &*cbcllion,qui mettraient peine a recouvrer aucun refrechifiement,& Pommes d'Orenges, endedens lecW ; 

belles. quiéme iour 5 & lors revenans, fils apportent ce qui éft did,on les recevroit en grace,autrcmcnt fcroient a l'a** j 

bitredesiuges. J 

la mort Le ***** Se P tcmbrc Wfetfa le Patron de la navire/*/* Dygnum, & fut cnfepvely en rillctte,dittc le Cefflit* \ 
de lan rcdcsHollandojs, a cauic que beaucoup de nos gens y avons enterré qui journellement moururunt, a nofïre, 1 
gnums. grand crevcccur.Et par ce que de iour a autre, le temps ayant cité trefrudc,navions pouvu naviger & defcêdre cfl 
terre, cftanc maintenant tranquille fommes arrivé.Lc 29 .iour dudit mois, a fin de veoir fi pourrions appercevott 
Jcfdits deux gallans; & trouver aucune eaue doulce, veu qu'en avions grand befoin , & en citions mal pourvoi 
& n'en fceulmes trouver: nous ne vcifmes aucuns Mores,mais bien appcrccufmcs f 'eflever aucune fumée. I* 
foirfurvenant nous nous mifmes au profond, ou fommes demouré toute la nuid, & a l'aube du iour allafmes 
en terre pour pelcher. Finalement quand nous eftions pour partir, nous font approché 11. Mores, y eftant \c 
Seigneur, qui ces iours panez nous penfoit furprendre: aufqucls f 'en allarcnt cincq des noftres,& ont ienouvcllé 
ia ~ l'amitié avec iccux, & nous fit vn prêtent de 5 . Azagayes & ion acoutrement de Cottou: d'autre colle nous lujf 



non avec 



les Mores, fifmes vn prefent, d'aucuns petits miroirs & autres chapelets, a condition que le lendemain nous apportafiènt 
aucuns refrefehifiemens. Parquoy y revinfmes le iour fuy vant,& apportarent en efchange de culieres d'ellain,diï 
poiflbn.Nous leur donnâmes a boire du vin d' Efpaigne,dont devindrent y vres-.ce que nous voyans,deliberame5 
de les menerpiifonniezala flotte,pourclTayer,ficn contrechange d'aucuns d'eux pourrions receuoir quelque 
icfrcfchiiTement:maisvoyansvenirla Pinalfe avec fesbanderolles^il nous fembloitn'eftre chofe advifee de nou* 
faire leurs ennemis : ains cftans preft, fommes retourné a la flotte, eu nous avens entendu le bon fucces de 1* 
Grande dif- *inafic.Nous malades quavions mis fur le Crmitcre des Hollandois.pour purger les navires de la- puanteur, #• 
fenlïon en les nettoyer^rindrent quelques Efcrevifccs, poiûbns,& Caracollcs,par kfquels le refrcfchirent,& eftuvoicnt au- 
d'un autre cuncs hcrb es;& f 'exercans iourncllemët en pourmenades,devindrcnt peu a peu plus robuftesmeantmois enten- 
Patron de dans k bon refrefchiiTement que ceux de la Pinaflc avoient trouvé; vn chacun délira de f 'embarquer.-parquoy 
navire au le lendemain les envoyâmes quérir; & au endans le vent favorable^fommcsicy arrelléiufquesauy.iour d'Otto- 
Wgnums. n bre:ce P end ^t fut cfleu vn autre Patron de la navire,au lieu de lan Dignums,dont furvint en la flotte diffenfiofl : 
grande entre les chefs, a grand dommage & confufion de la compaignie générale. 

Le 7.iour d' Octobre avons fait volle,& fommes forty par la melme bouche qu'eflions entrés> navigans vetf 
l'Ellfudefticar autrement eflions environné d'efcueils,& vcifmes la, la mer bruire,que chacun qui le veoit en ai 
voit horreur, encor que nous fufrnes loing hors du péril. Nous veifmes femblablement la mer fort ravaflante au 
Sudfudeftdc nous,qua:re lieues de la terre.'dont eil a foupeonner quil y a la des fechereffes cachées. Puis avons 
navigué a Ouëftnordoucft,& lendemain vers Nordnordcll, pour reconnoillre la terre,ou la PinalTe avoit elle: \ 
ou nous vinfmes le 9 iour de ce mois, fur le ibir,& avons ietté l'ancre en bonne profondeur,& fond dargille. 

Le io.duditmois.avonsaramesnavigéalarivireounousconduirentaucuns habitans, qui avoientabordé ' 
h flotte,& nous fait prefent d'aucuns moutons,requerans que vouldrions defeendre en terre; difans quil y avoit 
Vn beuf du beftiai * a fo i: °n:ou venans,nous fifmes des prefents aux principaux,daucun Ambrc;& avons acheté autant de 
ou\. 0U4. bcufs& moutons pour culieres défiai n, aflà voir vn beuf pour vne culier d'ellain , & 3.0U 4. Moutons pour le 
Moutons mefme piis,que pouvions charger: & venans hors de la rivire,par ce que le vent venoit de la Mer, nous ne pou- 
euher d ; e- vion V a nt chargez, ramer conu^^^ parquoy nous nous femmes mis tenant a vne vallée trcfbelle, 

mai " plaifantc,& verdoiaiv e,ou beaucoup de Marmots,& Papegaux fe tenoyent.Icy vindreut a noilre ayde deux barc* 
qucs,qui k font chargées dvnz partie de noilre charge,parquoy vinfmes fur le fbir a la flotte.Le iour fuyvat beau* 
coup de Mores nous font abordés avec des Moutons, que nous achctames 5 & trois de nos chefs font defeedus en 
terre,pour cfpier vn lieu commode, verdoyant ou nous pourrions mettre nos malades,efi ans menez a terre, poux 
Les mal*- ^ reciccr:&layanttrouvé,nous avons k ^ 

des amenez foubz les arbres vcrdoyans.-mais les malades de la navire Hollande,furent mis feparez quelque peu des autres. Le ; 
a terre pour iour fuy vant,nous cftans en chemin vers la riviie doulce pour avoir de l'eau e doulce, nous avons oui trois ou , 
le rdajre. ^ umc h a rqucbuzades,& foudainement veu le rivage chargé de Mores,courans vets le grand forr.mais comme 
Les Mores ccux du CPR vaillamment le defenderent^ les habitans apperceurent qu'aucuns de ceux des navires vindrêt vers 
nichent: de la terre, & aufli aucuns de leur gens bleflez d'harquebuzadcs,(ê mirent en fuyte,lefquels avons pourfuyvi a force ~ 
lcS«° te dc ramcs » cflans 2 5 -Canoas,qui par la legierete d'icellcs le font fauvcz;le relie f elloit retire fur les montaignes;. 3 
Ils avoient devalifé les malades de la navire Hollande, & aucuns d'iceux defpouillé:& cuydans faire le mefmc-autf i 
attires; il leur fallut parla brave refiftenec desnoftres, prendre la fuyte:& alors avons a layde de tous enfem* ] 
blc muni le fort d'arbres abaiuz,& garni d'artillerie,& braves hommes,contrc vn fcmblablc aflàult des habitans* ^ 
1 Non ebftant ce mal eniendu entre nous & ceux du pays, ils vindrent encor aucuns iours franchement vendrû , 
leur moutons en la flotte,encor que nous y veifmes aucuns, qui avoient les marques encor fanglantes a leuc j 
corps des greins d'harquebuze.Et nous achetâmes librement alarivire lesbeufs, de ceux qui avoient de les j 
defpouilles des noftres pendans a leur col,cômc fils n'euflent efté ceux, qui eufiènt eu le débat çgtre les npitres- 
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Le 22.dudit mois,commc on avoit veu f 'aflcmblcr beaucoup de gens làuvages, nous avions fôup^on, qu'ils 
avoient l'intention d'invader noftrc fort: parquoy y avons fur le foir envoyé deux barques pleines de ges, a leur Sou pcon 
renfort:defquclics lune venant a la prove de la PinalTc,f 'cft par la force du vent ren verfèe. Ceux qui eûoiçnt a r j£ e * Mo ~ 
laPinaffeoyanslebruitjéftanscfy^ l'artillerie, ne feachans nuire linon que 
ceftoient les Infulaires qui vindrent en leur £^6**,furprendre la Pinaiîe: ncantmois tous furent iauv.cz, ayans baiu 
perdu tous leurs armes. Et ayant la navire Maurice defehargee vue pièce d'artillerie,pour figne que leur, chalou- voyeesters 
penavigoit vers la terre: ceux de la navire Hollande on tard lemcfme: & arrivanspres déterre, ilsoht trouvé h terre, & 
ceux du fort fort efpouentez fur le rivage, qui rien (aichans que vouloit lignifier ce tirer denuier, ne voulurent Ce qu'cnad« 
aucun recevoir en terre, voire qui plus cil, ils ont tiré aucuns coups d'harquebuzades par deïTus la barque, com- vinc * 
mandans de fe rétirer .-parquoy ils font retourné vers la flottc,(àns rien effc&ucr . Scmblàblemcnt les Infularcs 
entendans ce bruit, n'ont efté moins efpoventéz,& par aventure ce qu'ils avoient délibéré défaire, ne l'oiit ofc 
exécuter. ' "1" 

- « . 1 • ■ 



Comme ils ont frîns aucuns Infulaires.é' ce qui en efi enfuyvi* 

C H A P. 6. : - .V- . i 

LE 26.d'Oc*tobreàu matin,aucuns font forti du fort,pôur chalTer, comme feirentioarneliemcnt: aucuns ti- Vont a h 
rans,autres prenas avec pièges plufieurs Marmots, Papegaux, Poulies d'inde,& tout autre forte d'Oyfcâux , c ^^j 
lefquels avec leur chant mélodieux, & belles plumes ornoient les bocages & deferts, defquels nous cem- màngaitnt; 
paignons faifoient bonne chere.Ceux la font parvenus iufques a quelques maifonnettes, ou aucuns pcfçheurs 
Mores & autres démouroient : lefquels les appercevans, f 'enfuyrent, refervé vn homme tifleran àflis a fon ou- 
til;riftrantvn drap de Cotton,lequel ils amenèrent prifonnier deden s le fort. Pcude temps après fontarivéaù 
' y fort7.Canoas,ounacelles,apportansdupoiflbnavcndie,enlefquellesles noitres veirent plufieurs ehofes, qui 
leur cftoyent defrobees au faccagement du fort Hollandois : mais ainfi que leur eftpit accorde de faliir les mef- 
mes-,& les habitans le voulurent empelcher^un des Mores y fut tué d'harqucbuzadc,& autres bleflcz, & prins prî- 
fonniers vn homme,deux femmes, & quatre enfans,en quatre Canv,ts. Nous voyans es navires que les noitres resijfor'ss 
avoient eombatu les habitans, qui prindrent la fuyte en trois Canoas,nous les avons pourfuyvi: lefquels voyans f 3 re f u n y ^ c er4 
nous a force de rames les avancer, ils fe font mis au rivage, & ' fuy dedens le bois,& l'autre Canoa eft clchappee. Les 3.Canoas. 
deux femmes, & les deux plus petits garfons avôs laifie en aller,& les deux hommes,avec les deux autres iouven- 
ceaux,avôs conduit a laflotte:& le 30;iour dudit mois fommes avec lun des prifonniers venu en la rivière; pour 
eflàycr fi pourrions en efchange de luy obtenir aucun befliail,tel quils nous avoient ces iours paflez mpnllré.-ou 
cftans arri vé,les habitans luy vindrent baifer les mains,fans prendre efgard au danger qu'on les pourrait prendre 
dé < P ri f° nni crs, & nous donnoient en efchange de luy,vn beuf & deux brebis, l'ai flans ainfi le prifonnier franq & 
3 it *f brc >& ^ur payans le beftiail, lequel avons amené a la fiotte,avec l'eaue douce. Lanuift enfuyvant, ainfique Aucuns 
dc l'autre prifonnier n'avoit qu'un Cep a la main, & les iouvenceaux allarent librement, ils font tout coyemët par Mordf plfc 
lc vne des portes defeendus en l'caue,& en nageant f 'acheminé ver la terre. Mais l'homme ayant l'une main cm- c 3em 
lU . 5 C f ^Jfr k CCp ' fut noy ^ : cc ^ uc voyans les iouvenceaux, nagèrent a la barque de la Pinaiîe, laquelle ils ont tfchafpct. 
le i C °' i « m a rame vers ]a terrc > mais a cauft qu'ils ne fea voient ramer,ils n'y pouvoyent parvenir, 6c tu- 
rc' i rer î/ par ^ . ~ e la rivirc chaffez vers la mer,ou nous les trouvafmes le matin, les amenant a bprd; ou ils furent 
LU „ «nlcrrez de nuift,tout k temps quiis y eftoyent.Le lêdemain fommes navigué avec l'un des iouvenceaux a la ri- 
^ Viere,pour lechanger^a quelque bernai] .-mais les ûuyâges ne voulurent pour le rachetter donner vn feul brebi: 
^ voire ces iours paffezavoyeàt prefenté vne fillette pour vnc culier deftain. 

\Cp Z aS fci(mcs dlvcr fo excurfions vers le coing Septentrional, ou nous trouvâmes beaucoup de beftiail, auffi du 

le ^° lïr ° n & des Tamarindes,dont fifmes provifion;& des la rivière iufques au coing Septentrional eftoient aucuns 
ou ai î° S f ^ fcueils ^ Û P CLI profonds, qu'avec la baiTe marec eftoient tout a defeouvert, l'efpace de 3 -lieues en mer: 
ne y U habltans Ptindrent beaucoup de poiflbn,qu'ils percèrent avec picques fur le fond, 6c les fecharent : qui es 
zï* eur P nnci palc viande, fcmblablement plufieurs coquilles d'huyftres, defquelles font quelques gcntilelTes pour 
:cc e Ul î a0rncr ' y filaics rcveue dc nos marchandifes,lelquelles comme les fardeaux ne furent poiflez, furent fort |^ reVei | c > 
^ naonimagcz par lçau qui eitoitdefcendu, parlesfentesdestables,fendues par lachalcur du Soleil. Et comme des mai- 
u^a îj° U , S û,m Sf mcs formellement a la rivire,& vers le coing Septentrional, nous recouvrâmes encor quelque be- chanaiks. 
Ti* ^ lail >P oar lentretenement de nos malades.Comme auiïi par le Collège fut ordonné, qu'on navigeroit avec la 
iSa lna *kp° urccrc n^ ports^ a caufe que ^èo^tcêi 

\td ™îfi mcm P OLl vions.recouvrer aucun beftiail,& que les habitans eltoient pour la plufpart enfuyz, & le refte ne ài&tiXte- 
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E*curfi 0n £f$ cx P e ^«on,les notons n'ont exécuté chofe aucune d'importance, autre que faire quelque provifion d'eaue 
f„ao par douI f :c ' & d aucun s refrefchiflemens.Entre autrcs,ainf,;quc ô.hommes alloicnt dedens le pays,le 2 4 .iour de No- 
oui3 Y^ ie T armC - qU f 1 uebeftcfau ^,ikonttrouvé6.grand moutons , lefquelz ont amené dedens le fort, 

que pure graflcôc combien que plufieurs fois allèrent a la mefmc place, iamais n'ont encontré fi bonne adveri- 
vent ure. r 




Ce qUeJi advenu a la Pinajfe en navigant. 
CHAP. 7. 

LE i 7 .Iour deNovembre eftans pourveus d'aucune denrce$ nous avons de bon matin fait voile, & inftituc 
^oftre cour* par vn vent de Sudeft, Uquel iournellcment y vente 5 iufqucs environ que le Soleil cftoit 

de la terre. 

vant, 
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^M^iapmmrmU^su^tUt^U^vug^mpt. D.fr btfto», a rii« & e^Hx.cÀjfmicj ordinairement * 
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va&t,pofyflt le mefmc au milieu du mas:le terroir eftoit encor hault,6c au premier quart, avons prins \c 
Vers la terre. Le pays f 'eftendoit icy au Nord, 6c Nord quart a l'Eft. Devant celle terre eftoit vn banq,& r 
prins noftre cours vers nordnordeil,6c aufli vers le Nord, avec vnfouiflement convenablc.Le Soleil eftant'pie- 
%ic Nordelt nous vinfnies a vn coing,derricre lequel apparut vn grand golphe 5 nous fommes navigué vers le 
Nordeft,pour vcoir plus a plein: & y approchans vcifmes aucuns habitans,qui eftoient fur le rivage-parquoy a- 
vons mis la barque en l'eaue, pour fonder le fond,6c veoir fi nous y pourrions entrer par la;6c trouvâmes avec 
balle marée la profondeur de trois braiTees,6c veifmcs devant nous vn Cmox traverler le goJphc,qui eftoit d'eaue Advertiffis 
falec.Nous vcifmes plulieurs fumées exciter dedens le pays,advertiOans ajnfi l'un rauue,qu 'il y avpit .quelque men f s faia * 
danger fur la cofte.Mais revenâs de ce coing,nous fommes autresfois navigé vers le iiorvi^trouu^mes vne illct- *** 
te,cnviron vne lieue de la terre,grand demi lieue.Lieuc 6c demi diçclle eltoit vn aukrc illc aridc,de mcfmc gra- 
deur,fort baflc:& deux lieues de celle ille aride,trouvâmcs vn aultrc belle, illc vcrdoyant^pleine darbres^dc la- 
quelle defeendoit vne pointe au Sudçft vers la terre, environ vne lieue de la terre ferme, ôc (elle ndoi t avec vne 
oolTe vers le nordeft.Sur le foir vcifmes deux autres iflettes,l'une plus avant en mcr,quc l'autre, doty Je ravafie- 
ment Pçftendoit en mer, fi avant qu'on pouvoit vcoir a l'oeil; parquoy avons abaiflé îqus les voiles, i;e le rve le 
voile de dev antj& prins la route de la mer: 6c lendemain au premier quart du iour,fornmes retourne vers l a ter- 
^allant a l'Eft quart au Sud,auquel cours avons trouvé vn' ille aride,a vne lieue de la terre, 6c quatre grands ef- 
cueils,feparez le quart d'une lieue d'un coing, duquel fortit vn banq bien lieue 6c demi avant en mer/:6c avons 
fondé le fond 1 5 .brallèes,eftans lieue 6c demi de la terre, & le fond d'argille:mais decreut Iqubdaincmenr a 10.74 
& lix braf ces. Entre ceftuy coing, 6c vn autre au Nordeft quart a l'Eft dicelluy fitué,eft vn grand golphe,ou nous 
«Urafm es, & prinfmes la hauteur du pôle Antarctique de 20 degrez 6c vn tiers, ou nous vei|mes vn entrée corn- 
ue d'une rivierc,dcrrierc ce coi ngAuftral, lequel nous eftions paftémeantmoins encor que filmes toute,#Jgen^ 
c epourenapprocher,le vent6cle gué, l'ont empefché:parquoy avons prins de rechef la route de la me r pour 
navigcr vers les autres navires,6c navigâmes cette nuict au plus P res,vers Sudoueft quart a Oueft, 6c avÔ3 k matin 
«avigé vers le rivage-mais comme le vent fut directemêt contraire, nous l'avons perdu de ve,uc 6c premièrement 
apperceu la terre le Soleil eilant Nordell, par vn cours de l'Eft Sudcft 5 cftant la meime,dom ( cftions 1 e iour pré- 
cèdent pankou nous avôns lette l'ancre en la profondeur de lix bradées, 6c fond labionneux, par ce qu'il fut ia 
tard: 6c le lëdemain fommes navige avec noftre barque derrière le.coingau golphe.qui deloing (èmbloit vne ri- 
vjrc,mais l avons trouve élire eaue falee, plantée toute d'arbres,ou eltoit vn grand 11 ombre de Papc^ux ïtits V ^ lû 
comnKPmlons.Maisaprez longue navigation voyans que ne pouvions trouver & 
tourne P our navigcr vers la |inaik. En fortant nous lont encontré deux Canoas,avL quatre h omml.lefquels ; ' 
avonsarrai lonne, qui nous firent ligne,qu'ilzavoient abordé la Pinafle,6cqu'a PP orteroient rcfrefcbiffiWa ^ atrehô ' 
quelle fin ils envoyèrent vn ieun' nommerais ce n eftoit que tromperie: car il revint avec environ 20, periones, 2£ Ca- 
luy viz des femmes:qm commencèrent a danlèr,feparcment: les hommes avec leur armes d'un colle, foi fans des noas pro- 
duits bië rares,ôc faifans des pieds fi grâd bruit, côme fi vne troupe de chevaux enfembie y enflé cou ru rellemêt T. et ' enc 
Suo n'eftoit pas libre du fablon, quils reiettoient par derrière avec les pieds. Les femmes chantoienr,6c fiv npdî ct reffiî? 
ies mains l'une contre l 1 



ies mains l'une contre l'autre, tenantes le ten,marchans doulcement,6c meuûent foubdainemêtoppieflé,pour les 
chappelets que ic leur avoy môllré/i ie ne mefuffe levé de la natte,lùr laquelle m'avôicnt fùd feoir 6c allé a no- t> 
Itre barque:Ôc par ce qu'ils napportoient aucun refrefchiflemët,ie m'en voulus partir: ce qu'eux voyans, cuiderêt re ded^anfér 
retenir la barque a force,6c m'empoigner/mais me défendant, nous avons poulie la barque en rcaue,6c y fommes des habltâ -v 
tous cntres,navigâs vers la Pinallc:6c ellans en chemin nous y veiimes venir plus de fecours,lequcLiis avoienrat- T ™ cuy ~ 
tendu.Ceuxcy lont bien les plus povres,quavôs oneques trouvé en l'ifie àzAUdagafur: avoient tant ieulemët la S 
Partie hontcule couverte d'efeorce d ai bres,6c tout le relie nud, 6c n'y avons apperceu aucuns fruitfs,ne bâtosk 
^°yas qu'il n'y avoit aucune chofe a recuperer,nous fûmes le lëdemain navigé vers la flotte, prenans la route dl 
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Par quoy nous 1 6 .f 0 mmes allé avât dedçs le pays, vers aucuns puis, ou ordinairemët le belliail ^ni^bm^tni 
tir A ^? uvafmcs ' ains alIans P lus avant nous iont encontrez aucuns Mores,portans leurCallabalfcs en aïians que P c * lr , c 
r uc reau,avec lefqucls nous fommes allé vers leur habitation,mâis les Mores lenfuirent.Ôr ver. 



nous menaçans de ietter av ec teSot iza- SeftiSf 
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Vn u° n K qUC ks cerchlons a a PPai^r, leur monftrans les merceries qu'avions apporte,leur dilata t 

ouidroient faire elehange pour aucun betliail,cc quils refuferent tout a plat, & vindrent pour fc ietter fur noU- 
Parquoy nous menans en ordre pour nous attacher a lennemy,vn mufquet f ell defchai -«jré a lim^rouveu 
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uamsdes noftrcs furent en dâger,car a moy lecol fut elchaudé/ce qui donna vne telle terreur aux habùïs qnç 
£ pmipart f cnfuit:neantmoins furent derechef retenus, 6c nous amenèrent deux beuft & llo is Moutons pour 
>T d eftain,nous prians de vouloir en aller,çe pendant furent les fcmme^enfms^ le belliail (auvez 

^WSlaiflames courir les bcufs,car a caufe qu'ils nçftoiènt accoutumez de nous veoir,ib rendo:cnt vn grand bu. 
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gîement,de manière que ne les fcavions conduire.Sur le midi revindrent quelques Mores auprès du fort, criaris 
comme fils euffcnt apporté du laid^mais cela fut faid tant feulement pour attirer les noftres hors du forticar ils 
revihdrerit après midi,vers lefquels f 'en allèrent deux doubles payes, & vn pilote: & les ayans mené vn petit arrifc' 
tu£& âtux re dcs autres hors lc traid de ^harquebuze^es Ont foubdaincment aflàiliis, & frappé le 'Pilote d'une lancette a la 
double g° r ge,& aune hachette couppé les deux offelets iugulaires: & furent les deux doubles payes bleflez, lefquels ils 
payes bief- euffent âuffi niurtri, fils néuffent eu leur armes. A ce bruit la multitude des Mores eftfortie hors du bois tout 
Ihù danûnt,de ioye qu'a voient vengés leur deplailir.Nous prinfmes noftre homme murtri, & l'avons enterré avec 
mm des grand crcvcccur, a la manière militaircjcffcians de nous envenger: avec laquelle intention fommes lendemain 
Mores pour allé 48 .hommes enfemble vers leur habitation,trouvans fur le chemin 2o.beufs trefcxcellens,qui vindret vers les 
Weffures & puis pOLl3r abbreil€r;1 cfquels avons avec 8. hommes envoyé vers le fort,ou venans,par ce qu'ils n'eftoient accou- 
des noilres. lumcz de nous veoir, font cnfuis,non obftant que fept harquebuzades furent defehargees fur e ux. Le refte des 
noftres venant a leur habitation,trouvarent que les Mores eftoient enfuis avec tout leur meubles & beftiaii:pa f - 
Excurfions quoy font retourné fins rien effectuer, finon qu'ils ont tué vn des 1 6.beufs,quils trouvarent près des puys, &oftf 
hommes.' a PP orté lcs P icces dcdens le fort, & eftoyent fort las:car ils avoient efté bien deux lieues avant dedens le pays. U 
iour fuyvant eft arrivé près du fort vn petit Canoas,en lequel eftoient deux fauvages; defquels l'un eftoit monte 
en terte, pour en retirer aucuns petits fardeaux de Cottomce pendant ceux du fort oyans le bruit,ont tiré aucune 5 
harqucbuzadcs:ce que voyans ceux qui furent en la barque, pour aller quérir de leaue doulce,ont pourfuyvi leO 
noa,^ finalement (àifï.LeMore fe mit a fe défendre en l'cauc,fi rut il touteffois prins:& eftant recognu des bief 
' vn More fez > d ' à voir c & é prefent au murtre de Nicolas filz de Ian,fut iugé d'eftre lié a vne estachc au mefme lieu ou le mur- 
h'arquebu- trc fnt commis, eft puis harqutbuzé,cc qui fut faicl:. Or confiderans que mal ayfcment pourrions recouvrer aU' 
xé. cun refrefchiffement,& que les malades feroient plus accommodés es navires, on les â tous conduit a la flotte„# 

mis le feu au fort,ou les Mores vindrent faccager ce que les noftres y avoient delaiffé. 

Le 3. Iour de Décembre fommes en la Chaloupe & vne barque navigué a mont la rivière, pour enquefterfi 
nous'y pourrions recouvrer aucune chofermais revinfmcs lendemain, & ne pouvions monter plusavât que trois 
lieues,a eaufe du violent flux de l'eau:& eftoit tout defert,ou on ne pouvoir pafTer: & perfone ne voulut parlera 
eux,ains les fuirent tous. 

Le 6.iour,dcvant leiour,navigàmcs vers les 2.iflettes,qui eftoient Sudfudoueft de nous, pour recouvrer aucun 
rcfrefchiiTcment:mais ainH que par l'obfcurtc de la nuiâ:,ne les pouvions trouver devant le cler iour,nous avons 
veu partir de la, quatre Almadias nauigants vers terre fermc,lefquelles nous avons pourfuyvi, mais point aconfuV' 
logeues 65 vLNous prinfmes icy aucunes Ecrevices,& de la navigans a rames vers la terre, nous y avons brufté aucunes lo- 
bruflees. gettes,mais les Mores en font efchappez . Icy fufmes pouffé fur certains efcucils,dont la cofte eft plaincrce pen- 
dant aucuns eftoient entré bien avant dedens le pays, & on recouvert aucuns Bcufs, mais les habitans les ont re- 
prins&enchaiïèz. 



La Condition, Religion^meurs & couftumes des habitans de Madagafcar, ejr la fituation de ceux qui 
demourem fur la rivière, dut e, Port S. Augustin. 

CHAR 8. 

Defcriptïô TT & habitans fur cefte rivière, & lieux voifins, font gens noirs, robufles, & bien proportionnez de meni' 
f S m d tâ$ J _/ bres ' tant hommcs ,quc femmes. Les hommes font tant feulement veftus d'un drapeau de cotton,a 1 etou* 
«far* 3 * *^~^ c la P artic hontculèjaufli font les femmes:neantmois ont encor pour couvrir les mammelles,vn corfelct 
fans manches. Elles ont li grands trous aux tendrons de l'oreille qu'on y pourroit pafler vn poulce, cfquels por- 
tent piécettes de bois. Leur religion eft,qu'ils feavent, qu'il y i vn createur,qui a créé toute chofe, & font circon- 
cirais ne feavent que ceft de prier,ou de célébrer aucun iour de fefte,leur eftant l'un iour,comme l'autre: & nC 
Icavent diftinguer par nom l'un iour de l'autre,ny auflî compter par fepmaines,mois & ans. Ne comptent auffi 
Leur nom- par nombre plus haut que dix:affavoir,I^^ 

Craignét le Diable,lequcl ils appellent Taivvaddey 5 qui les fouventfois tourmente, principalement les hommes. Leur prin- 
Diabic. C ipal exercice eft peicher,tant par les retz,que fur les fecherefles, percer de lancettes,lcfquels ils fechent &rotiffent, 

&lcsportent,commeauflileSel&lesTamarindesdedenslepays,ouilya vn lieu bien grand habité, appelé 
L'adultère Rango,& les changent a lancettes ou 4 zagay es, quils appellent Lefo,àc a grands couteaux,dits V Viei,&c.' Ils n'ef* 
& larcin, poufènt qu'une (eule femme,rhomme aagé de I2.ans,& lafemmede io.ans.L'adultercy eft puni par lamort, 
parla more! comme auflS le ^rcin.Les hommes vont aufli a la^chaiTe, & les femmes filent & tiftrent drap de Cotton, & font 
F ' l'œuvre de mefnage. 

Leur principale viande eft Poiflbn,Tamarindes, Febues,& du laift, aucunfois aufli de la chair. Quand quel' 

cun d'entre eux a tué quelque beftiail, chacun en prend quelque pièce, a condition de rendre pareille . 

portion. 

Les 



a* 

l ils 
rie- 
ak» 
s ils 
out 
iVtC 
laifl 
5 les 
ou* 
des 
par- 
otit 
U 
«lté 
uitf 
O 
>lrf 
iur- 
aU' 

g* 
rois 

on* 
Uy 
lo- 
en- 



:ffl' 

of 
on- 
ne 

:tle 
ta- 
nt, 
:11c 
■cf- 
>rt, 



DÉ L'INDE ORIENTALE ï0 

Les Béufslbht braves & bien difpoft comme ceux d'Efpaignc,ayans vnebofle haute fur le dos,de pure graif- 
ie.Les Moutons font beaux & grands,aucuns ayant la queue grofle de 22. ou 23 .poulces.Les Eoucs <3c Chievrcs, 
ïbnt fort corpulents. Ces gens la mènent vne vic,commc les Patriarches au vicl Tcftament,ou comme les No- 
mades d'Afrique, &Tar tares de l'A lie, menans Icurbeftiaildcl'unlieua l'autre, félon la làifon, & felouque 
les prez font richez d'herbe :parquoy ont fort bafiev logcttcs,couvertcs tant feulement de branches d'aibres,baftis 
en divers lieux. 

Leur frui&s font Tamarindes,qui eft vn fruid ayant la façon de noftre febvc grande, croiflàrtt en arbres tref- 
haults eftant verd 5 mais eftant meur, devient gry: ayant l'efcorce dure;& dedens la mouelle brune, & la faveur de 
Prunes de Damas,& dedens icelle 3.ou4.petittesfebves:refrigerefortlafoyè & les Reins; Cèfruicl: macère en 
l'eaue des le foir iufqu'au matin,& alors bu,fait doulce laxation de ventre. Ils ont auffi deux Ou trois fortes de Fa- 
iiols,aufly Pepons <3c Calabalfes. En leur bocages tirent du Miel hors d'arbres,& le pays eft abondant de pluiî- 
curs fortes d'oyfeaux.D'avantaige ils ont l'herbe,dc laquelle fe fai& l'Anil, & croift iàns cultiver. Quant ils vueil - 
lent taindre leur fil de Cotton,ils cueiilent,& eftampent de ceft' herbe, autant que leur & neceftaire. ils ne prépa- 
rent aucun en balles,ou en des pots,pour vendre:car ils ne trafiquent pas en terre eftrangere, & lappcllentF^r; 
Les fucilles font femblablcs au Romarin, mais lherbe eft plus bafle,<5c près de terre,comme IcThym. Ils ont aufc 
fi diverfes fortes de bois, avec leiquels taindent rouge,iaulne, «Se couleur bay. 

Jls ont abondance de trefbô fcr,«5c Cuyvre rouge: <5c combien leur que donnâmes en lieu d'une culier d'eftain, 
vne d'argët, eux la touchans avec les dents, «5c fentans quelle eftoit dure,, la refufarent: ce qui eft figne, que chaque 
chofe n'eft d'autre valeur, qu'on l'eftimc. 

Ils ont abondance de Cotcon,qui croift en petits arbres^ 



Defcripri'3 
de leur bc- 
iuaii. 



Qualité à? 
leur tiUi^ts 



Abondance 
de bon fer-, 



Le de fortement de la rivire doulce, & navigation vers lava, & ce qui eji advenu. 
C H A P. 9. 

COnfidcrans doneques que ne pourrions recouvrer des habitans aucun rcfrefchiflemcnt, ne faire avec eux 
aucun' amitié, veu que tous eftoyent enfuis:<5c que la Pinafle ne pouvoit trouver autre port ou rivière, ou 
nous euffions feeu recouvrer aucun rçfrdchiflcment, nous avons levé les ancres, «5c fait voile le 1 1 . de De- 
cembre,pour avancer noftre voyage vers Java. 

Le 1 5 .de cedit mois vcifmes le hault terroir derrière le Cemitcrc dés Hollandois,lequet nous veifmcs le 16. 
iour encor fort hault: les vagues furent icy fort rudes <3c enflees.Le 1 S. iour de nui&,avons fourTert vn' horrible 
tempefte, laquelle iournellement en icelle contrée on doibt attendre^ ouitre i celle vne pluye fort grande, par 
laquelle beaucoup d'eau eft tombée es navires,par les ferites du tillac,dont par la chaleur du Soleil les corrimiflii- 
res eftoyent bien ouverres: nous avons tourné , chacune navire eflevant deux fignes de feu: & ainli que la tem- 
pefte f'augmenta, nous avons abaifle tous les voiles.Lc lendemain avons perdu de voie la navire Amftelredam <3c 
la PinalTe: nous prinfmes le cours a l'Eft quart au Sud, pour la variation du Compas, qui eftoit a l'Eft,fans apper- 
cevoir les navires efgarces. 

Le 21 .Iour de Deccmbre,avons prefque perdu de veue ta navire Hollande, & le 22. iour veu deux voiles auSu- 
doueft de nous, vers lefquels avons prins noftre cours. 

Le 2 3 .après midi avons parle a ceux de la Pinaflè;laquelle,comme ils difoient,avoir efte en grand danger par 
la tempefte, car le cofté a l'oppoiitcdu voile fut froi(fé par le force des ondes de la mer, «5c puis avoir eu grand pa- 
our acaufe qu'elle eftoit feparee de toutes les autres navires.La navire Amftelredam avoit femblablemêt cfté feu- 
K&c n'avoir veue la Pinafle, linon quand elles vindrent toutes deux avec vent en poupe vers nous. Pourfuyvans 
flofh-e \ oyagc,nfmes pour le plus noftre cours a i'Eftnordeft,a caufe qu'avions icy pour le plus le vent de Sudeft, 

rhombe plus oé& l'Eft,ou vers le Sud,& le 3 1 .Deccbrc avions l'élévation duPolcAntarctique de 22.degrcz; 
^ le premier iour de lanvier1569.de 21. :dcgrcz ; dc forte que nous flottâmes par la force des vagues de ja trtéi 
plus vers Je Nord,que navigantes vers l'Eft : aurti le vent de Sudeft nous fut fort rude: «5c par ce que plufieurs de 
nos malades rirent recidivc,nous délibérâmes le 5 .de ce mois de retourner vers Madagâfcar,foirz la haulteur de 
*7'degrèz du Pole,fouz rifle de S. Marie, pour recouvrer aucun refre(chificmcnt,de manière que veifmcs le 10. 
*oirr là terre deS.cMaria, edant terroir moyennement hault, <5c tcrtrcux,<Sc rompu. Cefte nuiâ nous fallut tenir 
au vent «5c au quartier du iour retournas vers la tcrre,nous icttames la fonde en i 7.braflees ôc fond de gros fablon 
P^ÇÛe de coquilles, cftans vne lieue de la terre, nous veifmcs atiflfi alors le hault terroir de tMddagafarJctm^ 
^ud quart a Oueft^ Nord quart a l'Eft fort doublé,&gifoitobfcur. Lille de S.Manai au cofté Méridional vue 
langue t 'eùendantc au Sudeft demi lieue en mer,ou la Pinafle navigant a ô.braflècs vers Sudeft f approcha de Ci 
pres,v]n cnycunê ietté deiTusvne pierre. A l'Eft de Tille gift vn efeueil, le traicr d'un mufquct arrière de Pifle 
qui de loing refcmbla a vn voile. Le bout Auftra! de l'ifle ,cft tant lèulemct conioind avec deux efeucils au bout 
Septentrional, autrement feroient feparez l'un de l'autre* ccft vue belle 3c verde ifle. Entre ceft ifle, cx: l'ifle de 
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vncanoa J^f. ^ ^^ ^yvant avons conclu dcfceadrc en tcnc: cependant vn Canoa de l'incS. Marie d 
^^'■IS^âXÏr^ 7 ^^^^^ 6 ^ qu'cftionsarrivéafibônport.Nousenvoyamc5 

W SwSSW" 1 ^ P'n>auBannanas)croiflànsen tref haultsarbres.non pas en les branches, 
v a^S 

aS Davantage v» 
SBI^K^r?W t^^fm» autresbienfains. Nous navigant 
iceux mfqa a vn Canal,cmrcla grande & pctt.es iilettcs:ou nous trouvâmes vn mas de la befane avec la verge* 
• ' demi 

HCM>w jrmtSyO' le menâmes veotrla rmaje. Il a avili navique envn Canoa a Lentour de la rpimfT, 1* *. n J,j J> » *»t „t 
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dciViîbmflc, comme d'une Carave]le,laquelle(commeapparut)y eftoit peric.Nous achetâmes auffi d'eux deux 
peiks animaux, de la grandeur d'un Conin,ayans la tefte du Renard' 6c le corps de l'herilTon, ou Porc tfpiqqu'ils 
prindrcnt eni'eau:mais comme nous eftions bien loin delà flotte, nous ne voulions naviger plus ayant avec les 
barques, ains envoyâmes 5 .hommes avec les habitans pour viftter leurs habitations: lefqucis revenus diîbicnt 
avoir trouvé de i'eaue frefche,& retournâmes a la flotte 5 fur le chemin allans en terrc,ou nous trouvâmes pku 
lieurs fruits. Trouvâmes aufll aucuns prés ou les beufsavoient eftéa la pafturc, bien furnisd'hcibe. Sur le foîr 
vinfmesala flotte, ou aufli eftoit le Patron de la Pinafle, & avoit partout trouvé, en I5.i8.&20.braflees d'eauc 
bon fond pour ancrerrqui aufti par le flux de l'cau;lequel,commc deflus eft dit,court du Nordnordeft vers le Su- 
doueft,avoit efté poulfé a vn efeueil. Le iour fuy vant que le fond eftoit fondé, nous fommes approchés. la terre de 
lieu & demi:& fommes de rechef defeendus en terrc,a vn petit village,d'environ 20. rrtaifons:& guère loing de la Deiit^etto 
fut vnaultre.lileccs f'aflembla foubdainement vne multitude grande d'habitans, <5c nommés^ femmes, entre Villages. ' 
lefquels eftoit leur Seigueur, qui fc prcfenrd,leant fouz vn ombraclc, deflbub vn arbreiou depuis vindrent les 
femmes en ordre avec gravité grandc,apportantespIufîeursfruicts,pouIcs, & autres choies* qu'elles envoyèrent 
quérir par leur ferviteurs: & les ont changées a chapelets, & autres denrees.Le Seigneur, qu'ils appellent Chèque, J^é 1 **' 
nous fèmbla avoir vne longue harengue,dc ce que nous y eftions venus, eflevant ibuventfois les ieulx vers le ciel! hïengu* 
Mus a caufe que ne l'entendions pas, nous avons faift plus de diligence d'acheter Limons &aultres fruits. Us y 
amenèrent auflt Beufs & Moutons:mais demandoient en cfchange des btaflèlets/Et n'en ayans aucuns apportez , 
les beufs ne furent achetez. 

Ce qn advint a la Pinafe y navigant vers CMadagafiar,& ce que de fuis ejl advenu. 

C H A P. 10. 

LE i4.iour de Ianvicr,lc matin rempre, comme la Pinafle avoit haulfeé les voiles, vne de leur grandes bar- Vh t>xck 
ques, qu'ils nomment Z^tt^faites a la façon de la Gôdolinc de Venife,eft abordée la navire Hollande,a- aborde la 
vec 2 >.hommcs,beaucoup dcChievres, Brebis, Poules, Ris & fruids: ce qui fut prcfquc tout d'eux acheté: , nav i rc 
& nous pour fuy vans noftre cours avec la Pinafle vers Madagalcar, veilmes en Tille S.CMaria vn golphe environ- * C * 
né de tertres:mais il y fît trop peu proton J,pour ancrer la Pinafle rayant aufli aucuns efeucils & deux illettcs, l'une 
femee de Ris 5 &laurrc toute bocagclc Golphe fcftendaut Sudeft.Travcrfantainfi le Canal, avons par diverffois 
' ietté la fonde, & trouvé la maieure profondeur eftre 27. & 2 8.braflecs,& fond lablôneux, & ce au pluseftroit,n'c- 
ftant large le deftroid pas vne lieue, & courans vers le ventre,Ic veilmes tout clos. Navigant ainfi le long ce la'ter- 
re,nous vcifmcs entre les arbres près du rivage diverfes maifons,mais nulles gens: bien toft après veifmçs vne ri- 
vire, ou eftoit vn Canoa chargé de gens, defqucls aufli aucuns furie rivage: & pour parler avec eux,nous y ave s 
le Soleil eftant Sudoucft, ietté l'ancre in 6. bradées d'cauc,& fond fablonncux,eflant le fond tout plané: puis a- 
Vec'la barque navigucalarivire:maisainfiqti'alentree eft vnbancq, ouïes eaux ravaiïent mcryeillcufcmenr/ 
nous n'y fommes point entré: parquoy avons fur vne fecherefle fàblonneufc,a laquelle nous nous tenans fur les 
rames,mis deux hommes,qui allarent vers la rivire^ou ils trouvarent les Canoas,& cinq hommes: lefquels uca 
obftantque les appellamcs,nc voulurent nullement nou s approcher parquoy les noftresrevindrêt a la hatquej 
ayans foupçon (comme advint) que les habitans nous viendraient ccrchcr: & a cefte caufe nous y fommes quel- 
que temps dcmouré,ou les Mores vindrent iufquc au nombre de 22. requérons que vouldrions venir en terre: foîjuffo; 1 
mais comme il eftoit tard,nous l'avons différé iufquesa lendcmaimneantfhoins leur monftrdmes quelques de- hat ^ 
nrees,qu'ils defiroient grandement,mais n'avoient riens apporté pour les acheter. Ils avoient quatre picques tanS " 
longes garnis d'argent. Les femmes furent veftucs de linge rayé,comme font les toiles dittesSmallekens,du quel Veiïemen* 
Soient vcftues vn corfclcr,& puis vn roquet pendant iufques a la motie du gros de la iambe. Les hommes lbnt dcs Promet 
^nt feulement veftus d'un drap tiflii de quelque plantexhacun avoit vn grand rofeau avec cauc falce. Ceftoit 
v ne contrée pîailantc, plaine de grands & haults arbres,& le hauk terroir quadruplé. La rivire eftoit par dedens 
fort large, & ext ericurement prefque ferrée, & vint avec encor vn bras a la mer, vers le Sud, feparé le traict d'un 
ttiufquct de l'autre. Au cofléSeptentrional de la rivire,fut aufli veu gtand peuplc,niais a caufe de la pluyc,rcrour- 
nàmesala navire. 

Lendemain bien matin,eftans en doubtc.fi nous avions a partir,ou non 5 a caufe qu'il nous fembla qu'eftiens 
trompé des Mores,nous veifm es aucuns habitans,tranfporter leur barqueuçs,parcc qu'ils ri oferent palier le ra- 
Vaflèment d'eaucs,qui tomboient fur le bancq,qui eft devant la rivicre.avcc leur petits^ Çanoas: <5c les apponau t 
en mer,ou le iour pafle eftions defeendus en terre.Lcs premiers qui nous abordai ent/urent trois hommes, ap- 
portans vn petit du Ris: qui requéraient que vouldrions venir en terreicc que nous enflions faict,n'cut tftç que 
Veifmcs a la bouche de la rivire vn grand Canoa,avec 2 5 .hommes,venir vers nous,apporrans du Ris, Pouîes, éU 
^cfs,Limons,Citrons,^w?^^ >( 3c quelques petits Fafipls: tout lequei avons acheté en, cfchange, de petite -Mi- RfflfclÉWl* 
xoirs, Chapelets, ckefpinglcs. Nous veilmes vn pcuplc iruuiraerableau meimclic.il ou le procèdent iour ttz * 

Cj eftions 



PREMIER LIVRE DE LA NAVIGATION 

j; S mê ^ïiï^^ te 

Pioaffc & darcntciK'randfilrnrf n., n 1 c 8 ,f n lems - lesauUcsr cptcfenîarcatles nob es, iifqucsa2$.llsabo» 

Son «cou- p"^ 

««racnc, & f aia de Cotton rave ne n A.„ î« i ? , ° r ' M rCtUC cn (a G°nddine.ll efloit veftu dun beau roquet 

efref^^ 
graXou^ 

Seuxo^^avxcbcaucoS Alors vindrciucncor 

. ^maisamliquelachai^ 
«es Canoascngrandc célérité 

vrcs.Oravans vœdu toute noft™^? r m " cnc / . or S rand nomh ^ & beufs,Moutons & Chic- 
Maisami que iTZ S^^^^^^T^^^^^ 0 ^^^ 

•w#W<w vers le golf he d'^ntcngil. 
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3S? T aS^SSÎS^^^^ ^ho, ^ voguerentversl-ifle S.Maria,ouk 
4* J^l'autrïc^^^ 
fontretou^^^ 

nousavi- 

demliflot- wns vcu ! , cn . 1 lllc , d , c J>-Mane,h Pinafle y eft le ledemain navigé.mais a caufe de la oetitte orofondeur n'v nnnvoit 
«e. entrer, & a tetteé l'ancre tout ioinft lefcuci! &raviedmcs ivm Vfïiï.ft 2 , lit tT P P rotonaellr ,» y pouvoir 

foneDOurn«™-i,-r T itt^AU;* „ " v 'S am "^^ 

«rpM». P ° rt . c c , n 1 lilc b - Man f. f 0lu 1 cntcrier.cn la prefence des habitans: lcfquels nous firent fi<me que Pamc eftoit es 
du fna^ 

&lorslontfor.tesautresAhorslesautresloget,es ) f'aflèmblansinconti^ 

F lm P^>*^^« «s logettes de fentinellcs. Nous trouvâmes vn grarfd village fiSrvnc 
etWlchemmr,rnun 1 derrotspaltffid C s,parlcquclonnepouvo^ 

nousach^amesdmx-aleurbongre&ylomnteslelendemain retourS,ou ^«^^^^22 
refrelchtflemcns Ma.s ne pouvants bonnement rccouvrcrdercaucdoulce, fur conclu de ™ Se zTdudl 
«lotsv^lcs^ 

Condition aU C0ftc d " r Cft ' & f eftcndo '} L Nordcft & S " d °ueft. Hle eft tresfertille de Ris, & de tous v^f Xi S 
* toutesfotsctrconasAbenproportionnezde mcrnbres,pour la brefucté n'avons rien apprins L cu« S- 
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«ions Se maniercs.Mans paflez le deftroiâ:, trouvâmes que la terre de CMadagafcar f 'eftend Sudeft quart au Sud Cowfia 6 
«& .Nordoueft quart au Nord,& forme vn creux ou ventre, ou trouvâmes fur le rivage aucuns habirans & veif- ïfi0mbc$ - 
snes vn g,rand Canot chargé de gens:& eftoir vn terroir phifant & verdoiant:& navigà mes cefte nuicl a r etît voiles 
•al'Eftfuitteft, par vn vent Sudfudoueft. Ayant tourné au quart du iour,navigames vers Nord quart a Feffcôc venâr 
au UdTus: du coing, prinfmes le cours vers Nordnordoueft,ainfi que le golphe f 'eftend dedens, & cuydans naviger 
-derrière le coing Auftralmous fufmes trompé par la carte Marine,a caufe que n'y avions trouvé aucun gôlphe, & 
autrement que la carte monftre,nyauffi aucune defenfe contre les vents "de Sudeft, Eftfudeft,& Sudlùdcft qui 
©rdinair ement y foufient.Et combien que n'eftions,qua la bouche,&a cefte caufe avons fouventfois tranfponé 
le voile de luncoftéal'autre,&navigéau vent ,y fufmes neantmoins parles vagues poulfé dedens: parquoy la 
Pma(Te fut mandée au fac du golphe, avifiter& reconnoiftre i 'il y avoit quelque dcfènfc pour les navires, & 
nous avons mis le voile contre vet.Lc lëdcmain,ainfi quittions entrés bië a vant,(e découvrit l'ifle.-Nôus Iferfâ- 
^slafonde(ùrlecoftéSudoueft,en3 5.bra(rees,fonddur:&aucofté l'eft en 30;braffees, fond d'argi lie: ôc 
foupeonnans que nous rencontrer oit la Pinafle, nous fommes navigué vers vn eau latéral, lequel d'entre deux 
inontaignes defeendit du rivage Septentrional: mais a caufe que lauuift furvint, nous y avons ietté lancre en 22. 
*>rafièes,beau fond a ancrer:& le iour fuyvât fommes avec deux barques defeedus en terre,ou nous avions veu la 
«uiâ: aucuns feus, & monter grande fumee:& vinfmes a la bouche de l'eau lateralou veifmes î 2 .Mores en 6.e(- 
quifs.Nous envoyâmes fix des noftres au village,qui n'eft pas loing du rivàgejou a loppoiite eftoit vn grand vil- Envoyez 6 
3age,en lequel eftoient bien grands édifices, & multitude grande d'habitans,defquels ils receurent pour des longs howro«ai 
filets de Margaridettes,plufieurs poules, Ris, Miel,graine ou Malaguette,Gingembre tout vcrt,& Fafeols; & bon v,1Ia 2 c - 
nombre de Pommes d'Orenges:& firent figne que Je iour fuyvant apporteroient du beftiail.La Chaloupe de la 
navire Amftelredam,qui eftoit plus avant dedens, vint auffi vers noftre barquc:màis fut âu chemin appellee bu 
elle Peft abordec,qui eftoit auffi vn grand village,richc d'habitans,& leur Seigneur qui avoit ceind vn brave ac- c™mefc 
coutremennaiant vn efeu Indicn,dont le bord eftoit tout dorc,qui fut porté derrière luy. Ils y trouvèrent des Seigneur 
feuilles tombées en terre,ayans l'odeur & faveur des Cloux de Girofflc.Là Pinafle nous aborda, ôc nôus dit d'à- eiloitâc " 
V 0l r trouvé bonne rade, & derrière icellevne bonne riviere.Parquoyayans raid voile,avons attendu nos bar- MU °' 
ques,qui n'attendirent gueresjmais par ce que la nuiâ furvint,nous avons ieftél'àncf e,vne demi lieue du riva- 
ge Se P renrrional,en 1 ô.braflèes d'eau.Le iour fuyvant eftant temps calme,nous fommes de rechef defeendus en 
^nd«S ? aU vill ^ ç >°l nous veifmes vne maifon grandc,qui eftoit vn corps de garde:car nous y veifmes 
?^n^ Apres midi vint le vent de la Mer, du > 

5udfudeftAfommesfefoirnavjgederrierel'ifle,ounousavonsiettc i 3 .biaÏÏccs& fond fana eu ; de & ardc ai 
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Comment ils [ont a l'ancre au golphe d'Antongil & ce qui leur eft advenu far les habit ans. 
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LE iour fuy vant,qui eftoit le 26.de Ianvier,le matin; font venus î 5 .grand Canoas, venans de la rivière; 5c 
lieux voifins,pour pcfchendefquelsl'un nous aborda,apportant quelque Ris : faifant figne ii quelcun des 
noftres vouloit defeendre en terrc,eux trois demoureroient en oftage: parquoy vn des noftres naviga vers 
la terre avec aucuns dons:& nousavons bien traitté les oftagers,qui appetoient merveilleufement le vin,rhais on 
n e le leur doibt point donner. Nous navigâmes a fillette, ou nous trouvâmes belle eauc frefche,& ailée a avoir, 
delcendâte de la haulte môtaignexar liftette cft fort haulte félon la quantité ou grandeur,laquelle peut avoir vne 
^eucdecircuit/ortfertillede Ris & fmids,aflàvoir,Limons,Citrons,& Bannanas: &nous allâmes en hault oU 
«Soient n.maifonnettes,ou davantage, habitées de gens,d'ou nous veifmes au Nordoueft de nous en la terre fer- 
^e, vne rivière fort large, f 'eftendante a l'Oueftnordoueft dedens pais, & plufieurs villages fituez fur icellés: ou 
Jjnt f 'exonérer vn bras de rivière du Nordnordoucft, fur lequel eftoient fituez aucuns viliages.En môtant paf- 
^mes les lieux ou eftoient les Bannanas,ou gueres loing l'un de l'autre eftoient deux mains fichées entre deux 
pièces de bois,& eftoient celles d'un More, qui vint defrober les Bannanas,le corps duquel gifoit en bas fans eftre 
c uterré.Sur le (bir eft revenu noftre homme a bord,& nous laiflames aller les oftagers,aprcs les avoir dôné quel- 
le prefent, il avoit efté trelbien traitté de Poules cuittes «5c rofties avec du Ris . Apporta auffi vn Marmot, qui 
u y eftoit donné parle Seigneur,lequel auffi avoit efté deux fois a bord, le lendemain navigâmes avec trois bar- 
«jues vers l'ifle.'les deux barques vers le village Occidental, que nous appelions Spachenbourg, & l'autre vers le 
village Oriental,nommé par laCartcMarine S.Angelo,lequel eft environné d'une bien forte pàliflàde:ou les no- 
ttres changeaient du Coral a du Ris & Poules. Au village Occidental dit Spachenbourg les noftres ont fait bons 
cichangesiou le Seigneur & toute fa fuyte eftoient yvres,& apportarent aux noftres a boire en vne corné de beuf, 
vn bruv age faid de Miel ôc Ris:& y trouvarêt 2o.excellens beufs,mais on ne feavoit d'eux aucûs acheter. Le vil- 
âge pouvoit contenir 2oo.majfons,& eftoit riche d'habi[ans:defquels 2o.furent affis en vn corps de garde avec 
Jeur piques longes & rondelles, chacun marqué dune tache blanche fur la poi&rinfc, a fin qu'on les pourroit re- 
connoiftre» 
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que nous cuidions elke logettes de SclSÏSm ?" cofte ° ccid êtal,ou «cuvaient quelques logct.es, 

pulchre couvert d'une |JKS2S^ffl f ° lTcS aVCC Corncs *«©nes d'eauc,* le *> 

WleX^^^^ Le Seigneur du 

ncur, Phulo nous priant de ^ySSS^ffi T d " qUiIs >' ^F^iicnt leur Scigneui,qu-ilsappellét 
d »ons le lendemain veni ^ 

^SS^te^*k -mps devenu LquiH, 



S- --«oumdmc^^^ ^eftande temps devenu tranquille 

duRis.fc w fon 7 oo.liburesdebcauRis &h n „ 11! T ? . °fcnterreaS.Angelo,ou nous recouvrâmes 
=r '-^evcrsNordno^ 
Poul «« aboireduvind'EfpaigneWuS 

dcrcchcfdefcendusentc^ 

'«ouvrâmes chacune^ 

ouze cent uDvres de Kjs.fc euffions plus trocqué.lils n'euflent deu aller a la gar- 
de: mais 

2V* »«/ mettons icy deux de leur vilUqcs.tnvironncz. de ealitTades ,„ ,.tt 
^*v>H<OcctiemU,tSp M heJo»; Â ,,ro»^ 
t^Spacbenhurgfifmesfemel.eu^ 
tW<™t*«vVbzedeS.^ g ero,r.tmïeiï 

fom,ajam ihacun <vn corps de garde a» milieu du viUave oulwtrLJT ? nch " ^''«nsjoMenans chacun aoo.m^ 

^.Le^maifonsfonuoueesMfl^ 

tnmenfes.Trouvaretaujfi vnetaverne,ou Us compagnon, buvoïem llïZ J r ifn d "f lac J jel '" ***** ****** l' monter des beftes Vf 

Jf'^oitavoiragrandfaifon^rceH^uilefcavhcul^^^ 

&*omm e ,lscrosfem.LeG,nJ m hej,c^cL m amereJ,^ 

rccHe,Uè t &l>l*»c,& rouge. J 9 % J fm,rMt ' LeC * r *hf^^'»*à* 
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"de. mais diraient que vouldrions le lendemain revenir: nous navigâmes alors a la navire.parce que lim int vne 
grande pluye avec tonnoire.car nous ne nous fiâimes d'y demourcr la nuiéh La garde pouvoir eilre de lo.hcm- 
mes,avecpicques longes & grandes rondelles. 

Le 30.& i i.iourde Ianvier,recouvrâmes auflî beaucoupdc Ris & autre refrefchifiement;& par fois navigâ- 
mes a l'ifle,ou nous fifmes proviiion d'eaue,& achetâmes quelque Miel,& Citrons. 

Le premier iour de Febvrkr.fufmes de rechef en tous les villagcs,pour acheter du Ris:mais fut défendu au vil- 
lage, qui gift en allât a mont la rivière, par le Phulo,qui eftoit ccind d'une belle toile, & vn bonnet tiflu de quel- Fut deféd'u 
-que plante: (bupeonnans cela eftre faid, a cauiè que beaucoup de Ris eftoit encor fur les champs pour lécher & P îr le phu " 
^u'ilplouvoitioumellement:&aufllacaulequ'ilncvouloitpas le pays tant defnuerdc Ris, craignant famine: dredufo"" 
comme autresfois eftoit bien advenu.Nous recouvrâmes encor vne bonne partie du Ris, 'mais pas tant commç 
ces iourspafiez.Ilyavoitio.ou douce beaux beufs.mais nous n'en-pouvionsavec eux faire aucun'marchc.Nous 
délibérâmes de faire voile le 3 -iour de ce mois, & fifmes auffi a ce tout appareil. Le 2. iour eftions derechef 
«n terre,& aclietâmes bonne quantité de Ris,Poulcs,& Ch:evrei:&envoiâmes noftre barque quérir des pierres, 
a caufeque noftre navire eftoit longuetre.Sur la minuid f 'eft levé fi grand vent, que nous ancres n'ont feeu fou- Defcri P t& 
Kcnirlatempefte,&fctenirfcrmc,lequeldefcendantpardelfuslesmontaignesducoftédelarerre, fit telle vio. d'une tejn- 
Jence, qu'avons ietté le trofiéme ancrc:& par ce que le vent ( 'augmentâ & fe renforcâ,nous y avons adioufté no- blc ' our " 
Itrequatriémc & principal ancrc,tellentent qu'ellions (ur quatre ancres, comme auflifurcntlesautrcs navires """^ 
mais n'eftoient pas fouffifans a refifter telle violence:car la tempefte eftoit terrible & grande: & telle qu'eftions 
poulfez contre le ventre au cofté de la navire Amftelredam, eftions en grand danger de perdre l'un l'autre, car ce 
que nulle des deux pouvoit plus relafcher fes Chables:& perdifmes nos deux barques, qui par le ravaflem'ent des 
ondes de la fecherefie furent iettees fur le rivagerou foubdainement vindrent les Mores,& les ont tiré fur la terre 
Nous eftions en dix braflees de profondeur,gucres loing de la fecherefie, voire fi près qu'a deux fois on y euflè 
Wte deflus:& touchâmes fouventfois l'un l'autre,cn péril d'enfondrer l'un l'autte:mais gracesa Dieu nous neuf 
mes autre dommagc,quc la froifturc de tout l'un bord de l'allée de noftre navire, & vne partie de la tienne Nous 
avions tous deux en main les haches agues,pour couper les arbres de nos navires fil euft efté befoine mais le 
Seigneur v a pourvea ; car la tempefte ceffâ de nuid.La Pinaffe qui eftoit tout tenant la terre,n'avoit iemù aucunè 
tempetk Le «..ouravons levé nos ancres, par ceque le temps eftoit tranquille.&flottâme par le flux de l'eaul 
StThÏTf Clanviererudeme "0versl'ifle:lequelferompantfuricelle, n^uspouflâ fur le cofté Sep:emrï 

fondante pluye,tombee ,1e preccdêt iour^nuiOifiuhtcnchaultcjavectcÙevioIcnce.queccftme^em^ 
quoy de rechef avons .eue l'ancre, bien près ou premièrement avions cfté.en H-braffees d'eauc F 

Le i .iour,le ma.in bien tempre, fommes abordé avec 4 .hommes,leLion,afin d'aller tous enfemble en fa cha 
loupe vers la terrc,pour cercher nos barques; & en cas quelles fuflent fauvees par les habirans,de les racheter Ve 
nansau ravaffement,nous trouvâmesque parl'iffue grande du flux violent, la bouche de la rivire eftoit eflaroiê 
oeia mome ; & que les fofics,qui paravant furent avant dedês le pays, maintenant eftoient tout près de la rivière 
JSIous ne pouvions auffi ramera mont la ri viercmais fallut tirer a mont; en quoy les habitans du village Occidê-' 
?^dvo n0ientb0nneay i C ' iufqU ' aCe ^ IlsnousmonftroientauffiqueceuxauvXc^, <,e ^ 

?™,r^„„ r r i «vaflement rompues en pieccs,& ainli iettees fut le rivase: mais ne prenans xMe b3 "l"« 
cxcufauonpour fatisfaaion, envoyâmes cinq hommes vers le rivage, ou ils les ttouvârenï rompue^ ™ " oS A avoir 

iondelles,pouiw 1 ouscmpecherladefcenteenterre,defquelsaucunsontfuyvilesno^ 
barque, Jnt retourne vers la fi 0 tte,laquellefe retirant derrière l'ifl^ 

4v£?« & ?TÎ m0is > fommcs FW* m m P™ -avoir de l'eaue. Le s.iour.les noftres font navfeé 
. avec les rois chaloupes vers terre,mumes de 48. hommes, pour acheter aucuns de leur ùnemas ou erandes haï r c 
que S ,&lesv(erenheudenosbarquesperdues.Arrivantveirentenv^ 
Virea rmez d C p 1C q UC s&ronddles,fortlauLans&bravans.CeuxdeSpachenb 

Josbarquçs;maisqua„dceuxdcJ.^/,crioientaeux,^ • 

appanenoient.a.ccuxdeSpachenbourg,quinousn'avoien , 
\ers >..A : ngclo, ou les habitans eftoient en ordre de combatre>& avec grands menaces.mcttans la poinde de leur 1 « Moreé 
Picques pi 1 eaue, la.flerêt l'eaue degoufter en leur bouche,comme fils voululfcnt dirc,qu'ils mouilleraient ain ™'" cmr ' 
U eurp.cqueseHpoftref ang.en cas que vinlmes a terre:& de faiû commencèrent a ieterdes^ 
fibmfquement.quelesnoftresn'eftoie^^ 

«Cfiharge ûu cux,plus pour les intimider,quc pour les toucher; mais eux tout enhardis, fe cadrans derrière leur 
- . -D rondelles, 
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rondelles, avec lefquelles penfoient recevoir les boulets, iufques a ce qu'aucuns veirent tomber morts /qto 
prindrent avec eux, «Se lenfuy rent, eux cachans derrière les maifons. Peu de temps après vindrent deux où trois 
habitans,rcqucrans que les noftres vouldroicnt cefier,on nous amencroit du beftiail : neantmoins par la fureur 
& chaleur ils ne furent ouys,ains fut vifvement tiré vers eux: parquoy firet belle rctrai£tc:& ainfi que les noftr 
ne veirent plus aucuns habitans,ils font tous cnfemble abordez,en voyans la moitié de leur gcns,pour veoir fi au 
village nuls habitans furet cachez: mais n'y rrouvarét perfone, qu'une ieune filleite, aagee d'environ vn an#£ 
emportarent, & ont faccagé le villagcxar tous f eftoient enfuis aveefemmes & enfans: mais Ce pendant f eft v& 
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bourins,vne Rondelle, vn efquif,vn boucq,aucuncs petittes nattes d'eftrain,& quelques Poules, ce que tout cn- 
femble on y eulTe acheté pour la valeur d'un Real de 8., ou d'un &demi:aquoyfe peut veoir, que cclan'eftp^ 
advenu pour avoir leur richeflcsjains pour modérer leur arrogance: & ramans vn petit au deflus du vent, ils ont 
mis le peti t enfant en terrc,d'ou incontinent fut emporté par aucuns Mores. Ces mefmes prefervarent aucun* 5 
logettes du fcu.Lcs habitans eftoient environ 1 30.ennombre.-on n'y trouva que 4.morts, lclqucls les Mores* - 
voient trainc au bois,avcc beaucoup de meubles,mais les noftres ne les lont pas touché. Et ainfi qu'en venant,^ 
arrivarët au Cemitcrejils y trouvarent beaucoup des habitans de Sfâchenbourg^xxt monftrans toute amiticj entre 
lefquels furent les 2.oftages quavions eu en la navire. Les autres voians que ne les avions offenlèz, vindrent p* £ 
troupes près de nous,avcc femmes & enfans,apportans quelque Ris,& aucuns fruicts.lls envoyarent deux hom- 
mes au village, retenans trois hommes en oftage,pour demander aucun beftiail: lefquels eftans de rctour,difoicnt 
qu'ils avoient trouvé le Seigneur ou Phulo,aiTis,avec environ 50. Mores, qui pour refponfe leur fit fignc,qu il* 
ievicndroycnt le lendcmain,alors il leur donnerait quelque beftiail,car cclluy qu'avions vcu,eftoit chaffé autre 
part. Ce pédant que les noftres eftoient befoignans contre ceux de S.Angclo > woT& détenus prifonniers <S. Mores, 
qui venans de Tifle eftoient abordez a nos navires avec aucuns fruids: entre lefquels cftoitlc Seigneur d'iceil^ 
qui en firent grande plain&c. Mais quand leur monftrâmes le feu,fircnt figne qu'ils en eftoient ignorans: &4c 
Seigne^print vn pot plein d'eaue,&levcrfafur fa tefte, donnant par cela a connoiftre, qu'ils eftoient inculpa* 
blcs. Et ainfi que les noftres revindrent a bord fans cftre blcffez,nous les avons tous rclafchcz, & les avons con- 
duits a l'iilc,ou vindrêt hommes & femmes, baifàns les pieds du Phulo en grande revercncc:luy fit incontinent 
apporter des Poules, & bonne quantité de Citrons, quils nous donna,& par fignes nous remercia grandcm€r,dc 
ce que l'avions relafché.Péu de temps après vindret ceux de l'ifle avec des picques & rondelles, menacans ceux de 
la Pinaflè,mais rien en eft enfuyvi. 

Le 9.dudit mois,la Chaloupe du Lion Hollandois f'en alla a l'ifle pour de l'eau : ou le Seigneur les encontre 
avec quelques Poules, Ris & Eruits,cn ligne de gratitude; & fc font départiz avec fon amitié. Peu de temps après 
font allé a rames vers l'iflc,deux chaloupes & vn cfquifavcc46.hommes:lcfquels venans au ccmitcre,trouvarent 
4. ou 5 .habitans de Spachenbourg:qui nous requeroient de vouloir venir auprès de leur Phulo:parquoy y avon* 
navigué:mais trouvâmes tout le peuple cnfuy,& toutes les maifonnettes ferrées. Lun des oftages vint a nous: 
mais par ce que ne l'entendions pas, nous envoyâmes trois hommes au village, ou ils trouvarent le Seigneur, a* 
vec environ 6o.hommes armez de picques & rondelles: mais les Mores appercevans les noftres, fenfuirent vert 
le bcis,de forte que les noftres ne les pouvoient arraifonncr,ains abandonnèrent tout le village: ce que voyan* 
les trois noftres,nous en vindrent advertir :parquoy depefehames dix hommes pour aller vers le bois,avcc expre* 
tnandement de n'y entrerons tant feulement regarder fils ne pourraient parler aux habitans, a fin de leur mô' 
itrer toute amitie,avec fevere inhibition d'endommager aucun,ou de bouter feu, ou d'ouvrir les maifonnettes 
& les fàccager. Mais quand les noftres vindrent près du bois,les Mores firent figne,cn retirant,que les noftres nC 
les approcherai enn Aucuns Mores vindrent bien fans armes au villagc,apportans Poules & Ris pour changer * 
d'autres chofes,fans que pouvions recouvrer autre chofe: parquoy fommes fans les endommager parti de la vers 
S. An^elo,pour vne Lamhte ou grande barque, laquelle devant le feu,y avions lailtee: mais ainfi que n'y trou- 
vâmes perfonne,& que la mcfme Lanciate auflî eftoit emmcnce$il fut conclu de naviguer an village Septentrion 
nal,lequel eft fitué plus a mont fur cefte rivierc,ou vcnans,trouvâmes grande afîemblec de Morcs,tous armez * 
leur mode,& comme apparut,ccftoit vne aflcmblec de plufieurs villages:car nous y trouvâmes quatrcSeigncur* 
ou Phulos,de divers villages,avec leur fubic&s & vaflàulx:& les troupes f augmentèrent encor de bcaucoup,rât 
par terre,quc par eaue^car avec beaucoup de Lancutcz, & barques f eftoient enfuis tous les fcmmcsi & cnfâns, # 
leurs mailbns bien ferrées* Us envoyerêt vn vers nous,a dire que vouldrions nous retirer du rivage, &quils nou* 
amèneraient du beftiail rparquoy fommes allé a lautre cofté a l'oppofitc,& nous amenaient vn beuf & vn bouq, 
faifàns ligne de n'avoir autres, veu qu'ils avoient tous leur meubles & beftiail emmené & fauve. Nous feur don- 
nâmes pour le mcfme,bonne partie de Corals & Margaridettes,ençor quils firêt figne,qu.'ils ne vouloieat avoif 
chofe aucune, tant feulement que le vouldrions prcndrc,& en aller. Nous verfâmes aflàvoir a chacun des princi" 
paux vn petit goblet du vin ; quilsappetent grandement; voire le ScigiKuxmeûncs^qu'ilsappcllcat Philo, encor 
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qu'il fut fott îmîmidé pat ce que ces iours paffez eftoit advenu, vint boire vn petit traiékmais Fayant bu,il courut 
foubdainernent derrière les maifons. Ils firent figne qu'irions dormir, & que revindrions le lendemain, ils noui 
donneraient d'avantage ; parquoy tpus enfembîe retournâmes a la flotte. 

Le io.iôur dudit mois fur le midi^ious eft abordée vne barque de Spaehenbourg, requérant de vouloir de/ce- 
dre eu terre, car leur Seigneur nous vouloit donner quelque beftiail. Ils vindrent en la navire,& on leur ver/à du 
Vin,lequcl,ils ayment fbrt,commc defliis eft dit, 6c leur donnâmes aucuns Margàridets,& les laiflames trefeon- 
tens naviger vers rifle,avec refponfe,quc viendrions a l'iflerrnais par ce qui! eftoit ia tard,il ne nous fembla bon 
confeil de navigér vers fille, doubtâs d'aucune embofcade,que les habitans pourroient avoir praclique'/mais na- 
vigantes vers l'iflette quérir de reaue,ou nous trouvâmes les habitans eftre tous enfuie 

Le 1 1 .de ce mois fommes navigé vers leCemiterejpour vcoir fi le meftager du iour precëdent,auroit dît vray, 
& fils pourroient recouvrer quelque beftiaihou aucuns Mores nous attendoient, faifans figne qu'irions vers le 
village.mais doubtans de quelque entreprinfe,nous envoiàmes deux hommes vers le village, retenans cincq en 
*>ftage:lcfquels èftans de retour, difoient qu'irions vers le village ; ou nous trouvâmes vh petit bcuf,qu'avons em- 
mené'^ envoiàmes deux hommes au viiïage,lequcls retourncz,declarcnt qu'il ny avoït aucun beftiail, 6c que 
î ous les habitans cftoient enfuis:parquoy partiûiies ti'illec navigans vers le village Septcntrional,ou les habitans 
nous ont incontinent amené va petit beuf, pour lequel leur avons donné,cnviron 4-aulnes de toile, & bonnè 
quâtité de Corâl:& lômcs ainfi retourné a la flotté: & le 1 2 .del iberames de faire voile fur le foir, ce que nous fil- 
mes, & avons prins noftre courfe par le côfté Occidental de l'ifle avec le flux de l'eau: car le flux de l'eau eftoic 
plusfort fortànt,au cofte Occidental, que a ecllui de i Orient.ôc trouvâmes encor a l'ifle vn golphe fablonncux: 
3c que le plus loing traid de l'ifle,cftoit a l'Oueftnordoueft,c<; lÉftfudeft.Derriere le mefme eftoient trois autres 
petittes iflettes,ou pluftôft efeueils. Le iour fuy vant,âpres que l'exécution de iuftice fut faî&e$ veiimcs aborder 
deux efquifs du coing Septentrional du Golphc,la navire Amfterdam; apportans divers fruits & du Ris; ôc auffi 
extrêmement beaux rofèaux a Sucre: réquerans q"ue vouldrions auffi venir a leur village: mais par ce qu'eftions 
pour ccftè fois bien refrefchiz, pourïuivans noftre cours, fommes ccrnefme foir forti le golphe. 



d>mme Uflott€navigahcrsd»golfhe 3 & la fitmion diceUe^ér deshabitam d'iccSc. ' J 

CHAP. 

LE goïphe,dit d'Antongil eft fitué fouz la haulteur de 1 tf.degrcz & dcmî,du Pôle Àntar&ique,feftendant 
Nordnordoueftj&Sudfudcft^o.lieuesenlongeùr,^ 5.1iéuesôu environ en largeur. Contient vne belle 
verdoiantë Iflette,bien haulte,de manière qu'au pied d'icélle ny ait autre plaine que le rivâge.Elle eft tref- 
fertille de tout fruids d'arbres côrhe font Limôs,Citrons,& Orenges^auffi de Ris,Bannanas, Poules, & de plufi^ 
eursautreschofes:maisprincipalcn1entpourvcue de belles & cômmodieufés eaues,qui defeendent entre les 
grottes dn hault terroir,iufques au rivàge,ce qui eft fort commode pour refrefehir les navires d'eaue frefche.lla, 
a l'entrée furie cofte du Nordeft aucuns cfcueils,ou on voit fôurdre reauc.aufli trois iflettes,& puis vne riviré, 
fur laquelle font fitués trois vilages. Plus a la defeente de l'eaue, environ la moitié du golphc,fur le rivage Septen- 
trional,fbnt trois villages fort peuplez,& encores di vers autres le long le rivage,iufques a vn autre rïviere,qui fe 
cftend vers le Nord: Alors fuccede la rivière grâde,ou nous avons acheté là plufpart du hoftreRis, laquelle a deux 
bras,lun tirant vers le Nord,& le plus grand vers Ôueft,àiant vne iflette entre deux,& au cofté Septentrional le 
grand village S.^gelô y <\u\ eft environné & fortifié de palifladcs^contenant environ 250.niaifons.Et plus avant 
a mot la rivire,eft vn autre, par nous appellé,le village Septêtriônal,qui eft auftl bie peuplé, & abôdant de vivres, 
fur le cofté feneftre a i'entree,eft auffi vn grand village,par nous appelle Spaehenbourg, contenant environ 1 80! 
maifôs.Et a Oueftfudoueft de l'iflc,eft vn* autre riviere,fur laquelle eft auifi aflîs vn village:& ceux la font les vil- 
lages, qui font parvenus a noftre conoilTance.Tou chant leur manière de rhéfnager & politie, eft telle. Ils ont 
peu de mcubles,aflavoir aucunes petittes nattes fur lcfquellés dorment & faflèent, bravement'buvrces de divers 
couleurs:& petittes chaires bravement tailleës,defquelles ils fc fervent pour mettre leur tefte,au lieu dun chevet, 
ou oreillicr: puis vn ou deux grand mortiers,! eftarrtper leur Ris, pour le purger dé fes pailles: & vn tamis, pour 
le tamifer: pots pour le cuire,fachcts pour y mettre le Ris,& Canebaflcs pour y drefler le Ris, & ic manger! 

L'ornement du Roy &accoutremcnt,eft femblabie àux autres :àlîa voir vne touaille coulourée & rayée tifluc 
de quelque heibe;& beaucoup de braftelets de cuivre a fes bms,& des chapelets a fon col.On connoift lcSei- 
gneur,qn'ils appellent rhulù, a vne grande & longue ferpe, qu'il pbrté au lieu d'un fceptre:lcs autres font trefobe- 
iflànsa ceftuy Seigneur, & cultivent la terre. 

Leur exercice eft chafler,& de tirer a l'arc les beftes fauvagestqui eft cé que nous avons veii; 5c des Marmots 
de diverfes fortes.Ils pefchent avec les retz,& l'exercent en lart militaire,en laquelle font,feIon leur mode,hardis 
& fons.tiennent iour & nuicl: bonne garde, en vne grande maifomlaquellc garde ordinairement eft de 3 o.îiômes 
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marquez dune tache blanche fur la poiarine,ann de les reconnoiftre.Leurs armes font pîcques longes, & grafl- 
des r 0 ndellcsdebois,dcrncre lefqucllcs fc fcavcntcachcr.tcllcmcnt.qu'on ne voit autrechofe d'eux, qu'un petit 
de 1 un des p.eds.lls gardent aufli leur bcftiail.Lcs femmes pIantcnt,fcmcnt, m oilTonnent tous leurs grains,& au- 
treschofcs:aflàvo.r le R,s,dcux ou trois fortesde Fafeols, verds, rougcs,& blancs. Aufli les fruicîs Bannanas & 
autres dcflufdicXqui font leur principale nourriture: car rarement ils mangent de la chair, &lcur autre viande 
cftpoiuon&laiaEIIesnft^ &aufnleiif 
retz a pelchcr de la mefmc herbc.qui font trciïorts.Lcs accoutrements des fcmmcs.font du mcûnc.Mais avnie- 
rent mieux les Margandettes & les blcuz ronds chapelets de voirres. Nousavons veu chez eux la pierre 'ufr 
««,qu on apporte de 1 ifle Zeilon avec des rondes Margaridcttcs,dittes DaBtmuu: dont appert qucaucunes navi- 
res Pormguefcs y lont arrivées,* refrefehies d'eauc doulec, d'autant plus parce qu'avons veu a Me de S.Maria, 
larbre ou mas de befanc.avcc le fer du bandcrolle, comme deffus cft dit. 

Leur beftiail font des beaux bcufs,qu'il tiennent bien chcrs,& foupeonne qu'ils les adorent, comme font les 
Canarins,& les Malabares Indiens. Ils ont beaucoup de Chevreulx, mais peu de moutons. Ils ontauffides 

Leurs oyfcaux apprivoifcz.font Poules & Cancs,& plufieurs fortes de fauvagps,en noftre pays iamais veuz. 
Leurs grams font du Ris,trois fortesde Fafiols,vn peu du Mil, & leur fruiûs font Bannanas,Limons CitrÔs, 
Orcnges,non pas fi abondants, commecnl'iflcdcS.Maria. 

Gi ngembre,Gtaine ou Malegctte, &vnfruift de la grandeur d'une Avelainc ou noifette: &aufllles fucille» 
odorifcrantcs,ayans lodcur de Cloux de Giroffle. 

Plus ilsontv^eracinc.aflèzfcmbkbleau Gingembre par dehors; qui par dedenseft fort iaulncilaquclle fc nÔ- 
mcenlangucMaaiqucC^/: en Arab I c,^ A cnPortuguczJ#«W,^7W^: du commcccmcntonne 

d^men^ttro^ 

«icamens. On le trouve femblablemcnt en Iava,& autres lieux des Indes. 



Vintftô 
le 12. de 
Febyriei. 



UcominHelUfcrfmthnqu^durmUsfoiJfomvolms, &des Oyfeaux divers àtoilTonsaricn 
voit trdwairement en navigant aux Indes Orientait!. 

CHAP. 14. 

CÎSî'T d ° n ^ qUe$ qUC diffidllement Pouvions réduire les habitans a paix & tranquillité a caufe de la 
J'ffidêce&grandcpaourqu-^^ 

fur le foir avec vn vent de Nordnordoucft, comme deffus cft dit :& navieans vers le Stoiaï'wfaï. 
tantquclc vent nous concedoit: cncorveifmes^^^ 

la plulpart avec temps calme,eftantle vent ordinairement Eftnordeft iufqucs au a^ iouf S môic^ î P !r 
«°-vinta^ 

Çomeaure debvions eftre ^fur la langue ou pointe Orientalc,avcc la cordelle de i oo.braflèes aîvons^Ss 
le fond,& avons navigue heureufement par vn vent de Oucftnordoueft & Sudoueft Su££ L P T m 
que le vent devint Oriental,* aucunfois déclinant vn petit verc leS & MrSï?^ 3 
vnroidefiuxde^ 

Oyfèau* 5 cu " bon f fo ^quoyfufmesd'adv.sdcnousrefrefchird'eauc 

Se dtttes<7^,^ 

longue & fendue preiquecomme lecifeau d'un coufturicr, pendans en fair.imme l'Efprev^'ouna ï£ 

ranskurqueuc.Plusaucunsoyfea U xtoutblancs,rcffemblansdefaçon,&vo 
Dcfcriptiô gUC f ICndrC ' daUtrCS ° yf T X P ctitsc ~ lesieunescanes &fortbigarez. Tous celoySpren- 

JcsBramesdemcr,Boni<a S ,& Albocares, f'eflevent hors de l'eaue, fepenfans par le voler imelfcfauTer P & 
cfchapperlesautrcspoifonsquiavecgrandeceleiitélespou^^^ 

per,quand I lsrctombentenl'eaue,nefepouvansparlefeichementde leurs aefles ouOuycs phîton-SSt 
tenuenlan/anslesmouillerautresfoisenl'eaue: &enlafuytecesmiferablespoiflbn S opprenïz Î^S 
parlcsMdits Oyfcaux, & dévorez: defquels aucuns vifvement pourluyvi de leur deu Concs ^'enne- 
mis, fc fauyansen nos navires, & ne fc pouvans plus cflcvcr: y furent pdnspar les matelots & m^Tcz 
eftans fort favoureux : comme aufli les mouettes grife, Garayos dittesf clbuelS ?c rcïïans TuTS 
«vues, fe Wfaent prendre dcsmatelots, par «^tfcflaw.LultaBid.^hflSrtf^ 
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auainepaourd'iceux:& puis que venons a parler dcspoiflbns,dcfqudscydcCiiscftfaia mention: Les Bonites 
lont vn fort bon mauger, toutclïois fecs en apparence, comme font nos grands Carpes, mais plus efpefles: lefqi cl$ 

trouvent fi dru enfcmblc fuyvans les navires,quc c'eft merveille, dcfquçls prinfmes par fois vnc partie avec ha- 
menons, enveloppez en linge, auquelsfc pendent: Ils dévorent grand nombre de poiflons volans,car nov.s en 
avons aucunfois trouvé bien 10. ou 1 2.cn leur poche.Quant aux Albocores,ccft a dire, Poiflcn avec la peau bla- 
che, qui n'a pas d'efcaillcs, comme n'a aufli le Bonite; mais la peau giiflânte, & le ventre fort blanc,lequcl on voit 
de loing reluire foubzl'eaue: & combien qu'il font entièrement femblables au Bonite , différent touteffois de 
grandeur: car i en ay veu de cinq pieds long, & de la grofleur d'un homme, avec lequel avons repaift tous ceux 
de noftre navire,cftans 60. perfônes en nombre. Ceft vn poiflbn maigre, fec & friable, n'ayant qu'une arefte 
eftendueen longcur. Refte maintenant la Brame de Mer, des Porruguez nommé Dorado, a caufe qu'il femble 
cftrc iaulne en l'eaue, rcluilànt aucunfois comme for. Touchant la façon, il refemble aucunement le Saumon, 
& eft par les Anglois nommé Daulphin; lequel, conirne.ondit,paue tous les poiflons en célérité: ec qui eft bien 
croyable: & a mon ad vis on ne pour roi ta voir meiicurppînonqueceftuy la: car ilfurpafie tout autre poiflbn 
qu'on peu: trouver, tant en l'eaue falee,qu'caue doulce.Ses cfcailles font petittes, 6c des là tefte iufqucs a la queue 
Vn des ayans grandes ouyes. Les Marfovins,des Portuguez dits Toninas,fbnt de deux fortes.L'un aianr le groin 
Cftroidou pointu comme vn 6 pourceau,^ L'autrcala bouche plate, "dc'Mcr"* 

prelque femblable au Lamio:& par ce qu'il femble avoir vne chappe, on Je nomme le Moine de mcr,& a ordi- 
nairement la longeur de 5 .ou 6.pieds,& la queue bien largc,& fendue,contrairc a a autres poiflbns,comme aufli 
ont les Lamions <5c Balcines.il a la peau gliflànte 5 & eftant ouvcrt,n'eft ne plus,ne moins qu'un Pourceau,& a du 
lard,& de la chair,foye <3c autres entrailles qui plus cft,cngcdrént en la mefme manière. Car ayas harquebcuzé 
Vn qui fut bien grand, & ouvrant le mefmc,nous y trouvâmes dedens vn porcelet, lequel avons remisen la mer. 
Ceux la fe tiennent touiours en troupes, & quand la mer f'enfle,ils viennent près des navires, verdoyans la mer 
pat leur multitude,fourians & grongnans comme Pou rceaux,ôt c'eft vn plaifir a vcoir: aufli les navicurs f afleurët 
contre la future tempefte, laquelle fouventfois ne tarde de venir, delà mefme contrée qu'ils viennent. Nous 
prinfmes fcmbiablement plufieurs EmilToics ou Rcquiens, des Portuguez nommez Turbarons , lcfque'ls ordi- 
nairément viennent fur l'eaue en temps calme, & font fort tardifs en nageant. Ce poiflbn a femblablement la 
peau gliflànre & a toujours 7. ou 8. petits poiflons, qu'on appelle Zuigcrs de la grandeur du Hareng, ou plus pe- 
ins: & ont le deflus de la tefte plat & canelé, par lequel fe tiennêc fermes a l'Emiflble,tant que l'Emiflble a prins 
quelque chofe,ôc lors vont mâger avec ellc,nageans dedens & dehors fa bouche, (ans cftreoftenfcz de rEmiiTole. 
Les matelots quand ils nagent, fe doîbvent bien garder de cedit poiflbn : car il advient fou vent qu'ils le tirent au EmiiTofe \. 
fond, w corne il n'eft pas bon manger, les matelots le prendent pour en avoir leur plaifir: ils luy.oftcnt les yeulx, Ldeûvou: 
& luy lient vne pièce de bois a la queue, & le reicttent a la mer, ou il endure grand tourment & peine. : ' rz ùfe. 

11 y a encor vne autre forte de poiflbn, lequel les Portuguez nomment Pcfie Puerco ; eft de la grandeur du 
Brame, & grogne comme vn Pourceau. Pareillement on trouve en la mer fort gtandes tortues, flottans ord'U 
nairemen. en dormant; car ce font beftes endormies, trefgrandeS & vn tref bon mangcr,ayans la laveur de chair 
de veau; & quand le Soleil leur a efchauffé la coquille Supérieure, elles tournent le ventre en hauh; & lors les 
matelots viennet bien doulccment, & mettent vnhavèt entre les deux coquilles $ & les tirent eft leur barque 
ceux la fe trouvent ordinairement a l'cntour des i (les de CapoVèrd. 

Les Lamions nagent aufli en grands troupes, comme les Marfouins, mais ordinairement plus tardif v& non 
quand ils chaflent quelque poiflbn: alors font ils rades & agiles aflez, ainfi que plufieurs fois avons W\l Ils 
font vn petit moindres que la Baleine, aufli n'ont point des tuyaux fur la telle, pour reietter l'eaue, commeont 
lesEaleines. ' \ -V:- um 

Retournant doneques a noftre voyage, ôenavigans avec :vn cours del'Eflnordcft vers le d'eftrbit Ét Sunda, 
avec vents variables,îa plufpart Oriental; rclèrvé qu'avec la nouvelle Lurie,avions vn continuel vent d'ducflje 
temps de 14JOUB atrmois de Mars,commc defliis eft dit:& trouvâmes que le Compas declinoit vers Nordoueft, DcèliraïfS. 
prefquc deux lignesou rhombes,cftans 70.1ieuc> a l'Eft de l'ille Bràndaon: & félon là conic&ure nous pàiTamcs vci^Nor^ 
toutes les ieichorefles pofees fur noftre cours en la carte Marine, mais nous n avons aucunes apperceu,ains bien doudU °*" 
quelque ravalement d'eaue. Nous veifmes flotter plufieurs Couleuurcs:& verfmes plufieurs arbres. 

Le 4.iour de May nous avions vne tempefte bien rude venant du Nordoueft avec la nouvelle Lune, de ma- 
nière que navigans avec vent en poupc,cftionsneccflité d'abaiflèr tousles voiles,mais navigàme$ 4 .ioiirs par vh 
vent continuel,Fâiians noftre cours a l'Eft,& a l'Eftquart au Nord. Et le 2 7 .iour comme nous Pilotes cercherent taporrion 
la terres ne le pou voyent appercevoir:<3c aufli les Sommeliers rirent leur plaintes, que l'eaue cftbit fort dimi- 4e l'eaue 
nueefut ordonné que chaque perfonne ne fcroit donné que demi porxion.-anavoir vnc pinte d'eauc par iounde diminucc - ] 
forte que grand foif fut fouffen^^ &patr fois fût prefenié vn Real 

dc8.po urV iitrai6ld'eaue,lànsl'obtenk.LaPinaflc d'eauc, delaqueile ^llcfit partau 

i-c 3 /Iour de Iuin ut adminiftré iuftice,a vn rcbellejqui fut harquebuzé.Noûs vcifmcs voler plùficurs Mouet- 

D i tes 
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de 1 iCc de Sumatra, ou le Pôle Antarctique cft eflevé j .degrez & demi.- laquelle on peult veoir icy s 



r annote. 



-AT or<fo**/? 7**7* a Ouefti di fiant 3 . lieues. 



Ouejl Norâeuejl ^quelque peu plus vers le Nord. 

feJie^nt Nordeft quart* l'EH: &Smfaf t qùartaOùeJl: longue environ Clients, ternir bas: nousejlions 420. Sraffiés, 
fondfab/onneux: près de kcojle elle *d,verfes& petittes ijlettes,& ravafemens courans, &Çembk 4 veoir terre double le é. 
louracwn. iss>o~. J * 

Le 6.dudit mois fommcsvn petit approchez la terre,& la précédente nuift, au premier quart avons ietté 1» 
iondc en 6o.braflces,fond picrrcux.-au fécond quart + o.braflees,& au quart premier du iour 2o.braflèes-& nous 
ralmesa.ou 7 Canoasfouzftfl^mais nous n'ofâmes approcher plus près: parquoy envoyâmes la Chaloupe 
rurme de gens vers terre,pour prier avec cux,& enquêter quelle ifle ccftoit.Nous vcifmcs deux iflettes a l'Eft' 

fudcft 
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fudcft de la grand ifle,ou,commc fcmbia,eftoit bonne Rade derrière:* aufli vnc a Oueft fudoucft.Les Infulaires 
volants venir les noftrcs,rameret vers la terre, tirans leur Canoas en terre,qui eftoient treflongues & t refcftroit- ^ 
tes,ayans a chaque cofté vn rafeau.Ils ne vouloient pas parlera nous,qui eftoient 23 .en nombre: ils eftoient de on dc$ In , 
couleur ïaulne,comme les Brcfiliens,avec longs cheveux pendants iufques aux cfpaules. Ils avoient arcs & plu - fulaircs . 
Heurs fléichcs,parquoy nous n'ofâmes defeendre en terre,ne eux aborder les noftres,hon obftant que leur mon- 
itrames quelque mercerie. ConQderans doneques que ne pouvions rien faire avec eux, fommes retourné a là 
floue:* eftaris pofez au vent,nous flottâmes bravemêt vers le Nordeft,* encor plus de nui£r,que nous allâmes 
vers le Nordeft & Nordnordeft,navigaus au deflus d'un coing,pour éviter le flux qui vint fort rudemet du Sud;* 
citions tant avant flottez vers le Nord,qu citions le lêdemain au matin bien trois lieues arrière de l'ille:* avions 
perdu la Pinafle de veue:car ainfi qu'avions tourné,* traverfé,ellc avoit faid cours. On a au Lion defehargé vn -"M^ 
coup d'artillerie,* laiffé venter la banderolle,par ce quils veoient le haut terroir de Sumatra,* la Pinafle a Y Eft- 
nordeft de nous!parquoy avons changé d'opinion, qui cftoit de naviger vers l'ifle,* prînfmcs noftre cours vers 
la Pinafle,* parlâmes cnfemble. Nous avions cité guercs loing de la terre fcrme,laqueUc pouvoit eftrc environ 
i6.1ieues de l'ille,* cftoit fort hault terroir,* avions beaucoup de calmes.Nous courûmes a l'EIt, & a l'EIt quart 
au Sud,avec vn vent de Nordnordeft,* trouvâmes que le flux entroit le deftroi^qui avoit a deux coftez terroir 
fort hault,* par coniefture pouvoit eftre large a la bouche 1 S.licues. 

Le fout* 

Les vrais pourtraicls au vif des habitans de tifle <Pugniatan,fituee devant UdeJtroiSt de $mda\ ou le Tôle AntarSique efl efieve f.degrcx. & 
demi.Ils vont tout nud,& font saunes comme les Brefilieni, portans longs cheveux: Leur principal exercice efl pej cher 9 avec quelque forte «ha* 
nefons. Ils ont des efquifs on petits Canoas, pas vn pied larges ,avec des rafeaux a deuxco/lez:ceft vn odorïferate tfi^dont on fent Codeur de 3. 
Heues foing.Nous nefeavons quelles denrées ily a.EHea a ïentour trois jettes. Nom y avons adtoufté vn *AbjffM>ou fubictl du Pute Iantfour 
flir le papier:flcJlnoir,ai4nt grands levres &jcnx amplcsiilsfonêbànsmarchan^maismclicHrsnavicMru 



PREMIER LIVRE DE LÀ KAVÏGÀ TION 

UtmtrmS de h cefte de Sumatra, & des ijksfnuees m définit de Sundu. 
^""^L f^^^^^M^. Sudefifeparé 3 .lieues. 




^de^anatE^epanul^ ^rtauNordfeparé^Ueu, E^ fe tit M EfiiHaft ^ 

Eft quart Efivn petit EJl quart au Sud vu 

au Nord. auZnd. petit plus auSud. N^rdcn quart al 'Eft.fipari j.lieues. 




Obfcarem e nt,feparé4.1ieue S ,appatoifl-anteft K terre Ferme fur Ie'fdir au coucher duSoU 




EfiNordefi. 



EJl quarts» Nord. 



Continuation du précèdent. 

Nordejl quart Ntrdeft quart a l'est, 
au N ord. vn ptt» plies a i'efi. 




:ordqmrtdfEjl. ml N^uarta^v^efhfusal^ 



Ceft le mefmc de deilïis» 




Vne ifle d'une demi iieue. 
Nord. 



Eft quart au Ttyrd. 




Ctcy ainfy veu le 1 1. de Iuin, le matin le Soleil fe levant. 
Tft quart auNord. Eït quart au Sud. Pulodua. Sudeft quartal'Ejl. 



Sudeli. 




Sépare tf. Iieue* 



Séparé ^« lieues. 
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r. Fut f 'cfteridat oultrc la tcrrcfcrmc de Sumatra,& vcifmes derrière ndus a iciitour,iufques aOueftfudoueiî, 
la terre don nous eftions venus: & ccft haut terroir cftoit (eparé denous environ 3 .lieues. 

2 . Nous pouvions vcoir ces môtaignes vaporer, & fembloyent eftre au deftroi^mais nous trouvâmes que ce- 
ftoientdcuxiflcs. 

3 . Ceftoit vn* ifle oblongue,entre laquelle & la première il nous fallut naviger -.mais la diftance d'entre deux 
cftoit de 3 .Ueucs.Cefte ifle eftoit feparec de nous i\. lieues. 

4. Ceftoit vn' ifle feparec de les autres.prefque 3 .lieues. 

■5-. Ceftoit vne ifle feparec 5 .licues.Entrc celle ifle,&;ia 7.fcmbla par le violent flux eftrc la pleine mer ,fepa. 

ree de les autres 5 .lieues: & cftoit au milieu des ifles fltuee. 
6. Elle a'au collé Nordoucft vng rocher,diftante environ le traift d'un atc,lequcl on peut veoir ardre deflbub 

l'eauc. 

8 . Ceftoit la Dune blanche. 
Les^dcflufdittes i.& 3.Iflcs,rcmbIoicnticpareesrunedcrautre,prefque 3. lieues: entre lcfqucllcs x.& j.venamsj 
* trouvâmes profondeur de i7.i8.iufqucsaai.braflèes,Ôcfonddur. Le 18.de Iuin. 
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Nous navigantes vers là terre A. ; ou n'cftoitDas mm™, 1VAVJ/1A1 ^ iN 
près elle fut ferarec bien loins de l'ille s II n«f 'r ?. i lappamt ' a "™ne entrée: maïs approchât»* 
l terre 10. Suïle foi veiSouz h ter« ro Z inftltUCT ^^eours vers Nordcft, pour doubler 
Krre^.deluin.en^ 

B. Si nous euflïons navigé au Nord de l'iflc 8. nous neufllnnc ~a ' , 




N*rd$HeJtqMrt * OmIÈ Ntrdoueft vn petit plus au Nord. 



Oueft qttAYtAH Nird. Outil vn petit plus ah Sud* 




Pulo. 



Pulo. 



NordauArtAOuef. Nordnordejl vnpetii p tus ah Nord. Nordefivn petit plu^^Jt. £ïtNordeSt. Oueft Nordcuelt. 




Eft quart ah Sud, 



mfuden: 



Pulo. 

Sudeft. Sudfudeft vn petit plus au S ni 




Lcxx.IûuJ* 
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Le 1 1 .Tôur de Iuln vmfhïes tout tenant l'illc deSumatra,ou eftoient, comme auftî vers la code de Iava ; beau- 
coup d'I (les, 5c avons ietté ancre en 25 . b;alTecs,fond d'argillc, devant vne Hic oblongue,dont le nom nous cft in- 
connu: mais il le découvre avec les ifles voi fines, comme cy deffus eu" pôuttrai&î 5c avions eu paravant 3 5 braf- 
leesdur fond. La chaloupe de la navire Amftclredam,pourluyvoit vn Canoa,mais ne la pou voit attaindre. Le 
lendemain navigames a rifle,laquclle eftoit àtàSbttt & non habitee,5c pleine de bocages^pour y cercher de l'eaue 
frefchc,mais en vain:cc pendant vcifmes de deflbub Je hault terroir de Sumatra, premièrement 3.5c apress>.voi- 
lcs,dcfquels l'un nous vint a traverfèr vers l'ifle oblongue,ou fut envoyée après vne barque, qui l'a a.rraiibnncc : 
3c cftoicnti 6.honimes,delquels les fix, ramèrent, 5c les autres eftoient alfis en vne logette faite fur leur Poraos y 
eftans accouftfez de veftemens de divers couleurs.Nôus ne les pouvions entendre; ils connoilïoicnt bien Ban- 
tam 5c lapara: mais Sunda Calapa leur eftoit inconnue: 5c prindrent ainfl de rechef leur cours vers le haut ter- 
toir,d ou ils eftoient venus. Parquoy avons conclu de naviger avec la PinalTe, 5c la Chaloupe furnic de gens, vers 
le pays de Sunnïra,d'ou nous avions veu venir lc( dittes voiles, 5c retourner, prefumans que c eftoient quelques 
Pyrates, qui efpicni. les navires, qui venants de CMwanubo , navigent vers Bantam. La Pinafle armée de 
l6.hommes,naviga vers le hault terroir,ou eftoient aucuns villages, delqucls le principal eft nomme Dampin. 
Nous trouvâmes en traverfant par tout 20. 2r.5c 22.braflècs,fond fablonncux; 5c fur le foir iettâmes 1 ancre eâ 
1 8.braflècs,tout près d'une ifle, près de laquelle eftoient encor deux autres iflettes. Nous ouyfmcs les gens parler 
aflès cier,làns appercevoir aucuns,ne aufti aucunes navires, li non le lendemain, qifeftàns allé a cercher de l'eauc, 
Vcifmes en vn lieu 4. navires, 5c encor en deux parties naviger trois 5c trois, vers lcfquelles avons en ramantavec 
la Chaloupe navigéimais nous appercevans, le font attachées cnfemble. Nous les avons abordé,5c demandans 
Ou nous pourrions avoir de l'eaue frefchc: ils nous montraient vers quelque lieu: Mais doubtans qu'ils nous trô- 
peroient; 5c envoieroient en lieu contraire, nous les priâmes de vouloir naviger avec nous a la Pina'fle:5c entrans 
par amitié en leur nacelles, il nous ntonftrârent plu (leurs belles choies, 5c entre autres vn poignard d'oré, qu'ils 
appellent Creis, 5c vn anneau d'Or avec vn Diamant de bas pri>';car il eftoit petit, 5c point taille 5c mal pcîy ! Us 
a voient vn BaOe de brouzemis fur le bord, mais voians qu'avions l'ccil dciTus, ils le cacherent.Nous retournâ- 
mes vers la Pinaftè, 5c eux nous fuy virent en vn Canoa à la PinalTe, 5c puis retournâmes avec eux à leurs nacel- 
les,ou nous tifmes efchange de quelque poillbn, Bannanas, Melons d'eaue, Rofeaux a Sucre, Cocos, des Aulx 5c 
Oignons, 5c autres divers frtiicb a nous inconnus; a des rouges '5c bleus chapelets cVMargàridettes^ 5c «avisa- 
mes avec eux vers la terre ferme de Sumatra; 



Noifre re- 
nue de/fou* 
l'ifle de S** 
raatra. 



VeuaucM? 
nés ravires 
& abor- 
der. 



Fàia quel- 
que ciUua* 



j^oshe de fc ente en tijls de Sumatra, au villdgc Dampin, ou vinfmes auprès le Seigneur 

& ce qui eft la advenu. 
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A Infi navigans en compagnie des Paraos^ious vinfmes la ou nous trouvâmes trois ou quatre Canoas:cP 
JTIL quelles furent quelqu'uns, reprefentans hommes de qualité,bravement veftus d'acouftremes de fine toile 
de couleur perfc,5c des Turbans du mcfme. A ceux la demandâmes ou nous pourrions trouver de l'eaue 
ce qu'ils mous monftroient,navigans avec eux par vn canal làlé, 5c vinfnies fcn vn lieu, ou nous trouvâmes envi' 
ro 2o.maifons, comme maifons de villagois,ioliment faites dcbâttïcrs.Nous envolâmes deux hommes avec les 
habitans,pour reconnoiftre le lieu,ou leaue fe debvoit prendre; laquelle trouvèrent largement dépendante mais 
eftoit lieu trop périlleux pour l'aller quérir, en cas que le* habitans auroient quelque mauvaife intention, ky ve- 
ifmcs premicrcment crotftrc le Poy v rc,montant comme le Houblon, à Tentour de haults 5c gros rofeaux 5c eri 
achetâmes autant qu'ils en apportaient, ils avoient femblablcment quelque rrionftre de Cloux de Giroffle des 
nois Mu(cades,5c de Pepons,5c Concombres: mais nous ne pouvions recouvrer deux aucune chair. Us appor 
toyent aufti du vin,tiré du dattier.Les femmes furent ornées de bien gros liraffclcts, 5c veftucs d'un accoutremêt 
<iu milieu iufques en bas,5c àuflî d'un goigia a couvrir les retinsses cheveux portent liez d'un ruban comme ic 
peut veoir.Quand nous don btâ mes, qu'en cueillant leaue,les habitàns pourroient avoir quelque advantaéc ïlir 
iious,nous navigames vers la Pinaflè,qui avoir changée de place,5c navigames encor vers deux ifles , cerchans 
Oc I caue,mais en vain. Depuis 4 .Canoas abordèrent là Pinafle,apportans a vendre Poulès,dii Ris,Povvre 5c des 
Caxas.le navigay avec la Chaloupe vers le lieu ou nous avions veu les navires,pour vcôir li on v pourroinecoù- 
Vrer de l'eaue: mais en approchant l'eft delchàrgee de fortune vne harqucbufe,dont ceux du Paraos eurent paour 
«5c avallcrent leur pCiSttcs nattes de dcfenfe,5c mirent fur le bord vne petitte baftè de bronzc,fort nous menacans 
OcMcursamies/parcequepcnlbientqueenernemitieavionstiré: ceqùenous voyans, avons a rames àvccja 
chaloupe navige vers la terre: mais aucuns d'iceux faultans en terre,ne voulurent nous permettre de venir en ter- 
xe 5 parquoy,5c a rin de ne donner caufe d'aucun mauvais britit de nous,fommesa vec la chaloupe retourné d ou 
nous eftions venu, 5c cerchions encor en vn autre licu,mais nous ne pouvions recouvrer de l'eaue Venâs a bord 
«ous y trouvâmes encor les o/W/^, 5c avoient changé pour 1 2. Realcs de 8 .de Câxas,a 1 j 500 pour vn Real a 
m a avgu * quelque petitte monnoie.Les Paraos a caulc de la hàultc marce fe font partis, La nufa lommès^re- 
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- « , l'cauefurlineoblonireLcmaift^flnP^ trouv !. mes a b oi-de vnP^,lcqucl avoir monftré aux noftres<le 
quinousmonftradeuxvoiles vcnansdcBan^ 

nous veifmesencorvn voile vcnirdcBantallWSS^/^ • ^ ^ *?™« vne iflci * 

******* 'yf»t*"0dtl''*»<frcfchc, ma is,rop m Jair« mais **> * K 




Le i6aourdeIu.n avons cvcnosancresAfaiavoilcavccvnve-tdeNordoue^ 

i s * l«"ctterlancre ; veuqueautrementculhies reculé, acaufe que le cours de l'eaue eftoi^de rEftTer 
Oucft .mais après midi, venant vn fort vent,nous navigâmes vers le Nord quart a l' Eft & le deftroit f ertendoit 
eu,r C lalonsuehauteifle,&roblonguearEaXeven^ntdroiûen 1C ntparle 

noflre n av.eurdefonde,avonsautres oisiettél-aiiere,en 19.braflecs.N0us veilmes en or plufieurs Pamos ve- 
nams de Bantam, & nous làllutictter l'ancre ibuz lesifles.a caufe qu'avions Je vent directement contnu c iouï 

T nailc & chaloupe.en 1 ille de Sumatra^ fifmes voilcau premier quart du iour, advifans les autres navieres de 

voiler 
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voiles vers Sumtra.Kous vinfmcs tout tenant vn hault verd efedeil vers lequel le fil Je Peau nous poulfoit: par - ™™* 
quoy avons auec la chaloupe a force de ramcs,retiré la navire:teqnel eftant pafl^nousprinfmcs noftrc cours vers %W y * 
les Mes verdes qui font fituees contre la hauie lflc,& lors veifmcs dtoictcmenr par la bouche du deftroit,le haut Sumatra, 
terroir de WNous navigàmes le traicl: d'une pièce de fonte, P lusl)as que lefcneil,cn 2 5. bradées d'eaue, venant 
le vent de la merles autres navires eftanus plus haut que l'efcueil,en 3 o.brauees:& veifmes encor vn voile a Pop- 
pofue le coin* du Nordoueft,de l'ifle,ditte le mont de Sel,laquelle a vn hault mont au milieu, & eft autrement 
Wue par raSbh .Entre cefte,& Me oblongue,eft vn' autre fort haute ifle,ayant au fommet de la montaigne v- 
ne fente caulànt deux coupets:elle n'eft pas t rop grande. Et comme le vent toujours après midy vient de i'Eft, 
nous avons autresfois ietté l'ancre, en 1 5 .braflècs, bon fond a ancrcr,iufques au iour fuy vaut. Eftans encor foub 
voile nous aborda Vn Paraos,\enam de la terre ferme de Sumatra,apportant aucuns Cocos,Berclc & Areca, & de 
laChaulx &vn peu de Bannanas. Ccftoit le Paraodu navieur de Sonde: deux dcsî4xftansenccP^,mon- Montent» 
tarent en la navire &foifoient l'honneur au navieur deSonde,prenans le pied feneftrede lhôme en la main,frot- Ja navire Se 
tant doulcement la iambe depuis le pic Jiufqucs au genouil:& puis de leur mains fa ficc,iufques par dcfliis fa te- 
fte.Cefte nuidfut le temps fort pluvieux.Le lendemain eftan t le 1 S.iour du mois,veifmcs fept voiles en divers s 
lieux defqucls les deux nous vindrent aborder,cftant l'un le Parao du navieur de fondé:en l'autre eftoit vn haut 
homme <?rave veftu de fine toile de Cotton,cntretiflue de fil d'Oraiant a vendre du Bétel & Arecca, & aucuns 
Cocos-pourlefquelleschofesluy fut donné quelque toile: mais en partant, defrobberent vne chemife ôc autre 
lincre.Nous icttames la fonde a la bouche du deftroid en 2 5 .braiTeesdes flux des eaues tomboiët fort vers Oueft, 
& nous navrâmes a l'Çft,quart M Sud: aiansle vehtdeNord: maisleibir atans de. rechef iétté l'ancre, eni8. 
bradées. Ccfôir veifmes grand nombre de Chauvefouris, grandes comme Poules, dont eftionsaflesefmcr- 

Veillez. Il . i ' 

Le iç.iour^n paffant pat devant vne vilîette,plufieurs Paraos nous abordèrent de l'ille de Sumatra: aucuns ' . 
avec des voiles:apportans Cocos,vn peu dePoyvre,Cloux deGirôffle, jNiufcad'efs,Banpanas^uelques Poules,&0- 
rengesjpour lefquellcs avons donné des couftcaux.lis enqueftoient fi nou^ viiifmes de Goa,ou deCochin,& na- 
vigants vers Bantam:maisayans peu avancé>nous avons autrésfois iefté l£s ancres <ân 27.bra1Tees.Le flux de Te- j> 
aue,nous cftoit contraire, & le vent foibk,& avions navigué vers Sudéft,eWronj .lieues. Mais comme le len- 
demain krtemps fut calme, nous demourames a Tancrcains le iour fuy vant,eftant le vent OueMidoueft,avons 
levé les ancres, & prins le cours a l'Eft quart au Sud : toutesfois par la tranquillité avons autresrpis ? mouillé l'an- 
cre,en 22 .braflees d'eaue,-ôc les autres en 3 o. Mais après midi avons fait voile & veifmes plufieurs voiles. 

Touchant les fruids qu'avons veu croiftre en Sumatra, font: Le Cocos, ou Palme d'lnde,lequel on trouve par Defcnpti<| 
îoutl'lndc:mais par ce que l'avons veu pour la première fois en Sumatra, ce fera le premier par nous d'efcrit,Ic- outouaïn» 
quel eft de quatre fortes. Là première eft qui produit' !e Cocos,ou la noix d'Inde,qui eft bien l'arbre le plus pro- rw " s - 
fitable,& le plus neceffaire,qwi fur terre fe trouvercàr ceft le piûfgrand nutriment des Indiens, refervé îe Bama. 
nos ou flguier,rendant Huyle, Vin,Laid,Sucre,vinaigre: & les efeorces fervans de plats a mangcr,le bois pour ba- 
itiment de navires ; l'efeorce intérieure, a faire Cordes, ôc les feuilles a couvrir les maifons: de manière que rien 
fe perd, niais tout eft mis en oevre pour l'ulàge de lhomme: voire des racines fe bruflent les charbons pour les 
Oxfevrcs,a quoy fervent merveilleufemenuMais veu qu'autres en ont copieufement derit, nous renvoyons le 
ïefteur a leurs eicrits. 

La deuxième forte,cft nommée des Portuguez Arrecquero,dc laquelle ferons cy après mention . 
La troirléme eft le Dattier, nommé Tamar, lequel eft fort familier ala Barbarie, ôceftafcîfon ehriflede 
£erbi. 

La quatrième fe nomme en langue Malaiquei^/^rceftuy produit vn petit fruicl.de la grandeur de la Cèrife 
de couleur bel Orengé,ayant dedens vne gros noyau, nommé Carros y &t on faiû du fruid vn' huile trcfbclle O- 
xengcc,vn petit cl'peftèjlaquclle eft fort (aine,& bonne a manger,a ceux qui le fenî accoutumes. On dit que ceft 
arbre eft la femelle de la première forte:& tous les deux fe trouvent auffi en Guincc.Cc dernier- eft cclluy dont 
ils ont leur papier a efcrire-,ôc a faire des livres.Car combien que toutes les quatre fortes 5 ont fembîàbles feuilles, 
en façon de rofeaux,tels q'uona yeu par deca apporter par les Pèlerins de la ludec, Paleftine,ou Suricjfi font tou- 
icsfois ces fueilles plus propres a eferire. Plus y eft veu en abondace,le Bannanas ? pu Figuier d'Inde, qui eft bien, 
comme dit cft,la plus grande nourriture des vulgaires lndicnsx'eft vn fruicl bien cclcclablc,foutesrois pas con- 
venable a T eftomach,qui en langue Malaique eft nommé Piçan.On trouve ce fruicl la,non feulcipcnt par tout 
es Indes Oricntales 7 mais aufti en tous les pays, qui font entre les deux Tropiques: mais les avons trouvé treïex- 
ccllens en Fifltç de S.Lamcnt.On les mange cru & cuit,au(fi feichez devant qu'ils font meurs, ;& fe îranfportent 
comme marchandifc:croifient par toute l'annee,en forme de grappc,commc icy le peut veoir, rendant chacun 
arbre vne feule grappe,laqucile coupee,donnc des nouveaux ie£ts,defquels on a en dedens le mois nouveau fru- 
îtt.Laibre eft mol comme vrï rofeau: car on le peut du premier coup entieremét couper d'un couteau.Lcs FûèiU 
les font ordinairement plus longes que la hauteur d'un hommc,ou qu'une braflee,& vn grand pied larges, ayâs 
*aru feulement vn long nerf f'cltcndant iufques au bout par m'y la feuille: 

E j Nous 
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TOnd - fnl p' r P <™S UCZ en langue Malaique c*W«,dedens lefquels croift le Tabaxir qu'on vend 

en la Perle au po,x d Argcnutomesfois.encor qu'en avons plufleurs ouvcrt.nous n'y en ^omuomZZ^ 

Heux&oi- £ 1C,n > & 11 ™ ,' al f K Cft noir ; Lcs llcux dc fa naiflàncc,font Malabarfimr^rfTelorA^ahr Cal«*t, 

lepbkblementenP^/r.a^^^ 
■^vo.ra^S^ 

™a™nedcfcendantpa^ 
^«fctmfportea^ 

W/«*,cn langue Mala.que.Cunhct, & par les Portugucz.Saffran da tcrra. ellc eft interiê^maiHaTe nodeï- 

on ne fent pou,, aucune acrimomeau commencement, mais peu après commence en la bouche a fort picquer 
NousaclK.amesbonncpart.edeccfteracine^enl'.aedeMadegafa laquelle on apporte d'^n 

village,utuca Oueft de Mc.On en trouve aufli beaucoup en lava, & en autre! lieux d'Inde, 
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Wjtftre arrivée devant le j>ert de Sunda,çr ce qui eji advenu en arrivant. 
C H A P. 16. 

NAvigànt doncq ainfi lentement, tant a caufe du flux contraire, que perla variation du vent: car 'après 
minuiét le vent eft a V Eft,iufques a iO;hcures le matin 5 & puis Oueft.iufques au foir:parquoy le -partage Arrivé da.i 
par le deftroit eft fort labourieux.-nous fommes venir le zi.iour de luin devant le port dcBMum,ik. la co- le port de 
"e de Sunda',voyzv,s devant nous vne baffe verde & belle Iflc, des Iavans nommée Pulo Paian,ce& a dire Ifle Ion- f | n ^J*, 
Sue;&auNÔrd>icelle,bien70.nacelIes,quidelom dit, cefurent , ) -p (S . u " ^, 

tous pefcheurs:parquoy on peut coniidcrer,quc Santam doibt eftrc ville bien populeùfe &grànde. En vn golphe 
°u pays de lava veilmes vn Iunco,qui eft vn bateau de Iava.ayant vn grand arbre,& bois travcrlanr,& arbre delà 
b elane,avec fon voile, & vne grande befane,& vnc pcritte:& pouvoir porter i tf.charges: „ l d'ou nous vint aborder ™M 
v n Canoa,mais nous ne le pouvions cntédre ; pârquoy eft retourné vers le Iunco,& a amené vn parlât Portugucz d e i avî . 
«lui nous demandoit d'où nous vinfmcs.Et ainfi que luy priâmes d'entrer noftre navire,il eft retourné vers le lii- 
co ,lequcl incontinent fit voile,& navigâ doublant d'un coing.ou nous lavons pcrdii de veue. Sur le midi avions 
H'braflees d'eaue ; puis après 24.braffecs,& après z.hcures/io.braflccs.de manière que foubdainement diminua. 
te u de temps après 8.braffees,& noftre moindre profondeur fut 7 .braffecs:mais la profondeur augmenta de re- 
«hef.Nous avions le haute terre ferme de lava aucofté ôppofite du voilc,& Pulo Paîan au cofté du vo]Ie,avec le. 
<5ucl eftans Eft & Oueft nous avions ïo.braflècs de profondeur. Nous veifriies plus a l'Eft, aucunes autres balles 
lfl «,comme aulfi droicîement devant là ville de Banta'm,vcrs laquelle navigarent tous les petits voiles.Le vent 
« ft oitNordeft venant de la mer,& noftre cours/elon la demande du navieur de fondc,Sudcft quart au Sud.Sur j^m^ 
k Soir nous eft abordé vn Parao venant de la ville, auqueleftoicn «.Portugucz avec leur c(tfavcs,difans y eftrc Portiez 
e "voyédclepartduGouvcrneur,quiavccrousleshabitans,denousavoitgrandpaour, demandans d'où nous £° rd <£ - 
Vl nfmes:a quoy avons refpondu,d' Hollande pour trafiquer av ec eux en amitié, & trocquer noftre marchandée, ^ 
a W clpices- fur quoy refpôdoient,queftions arrivé au propre lieu,mais en temps mal opportun : car ils avoiçn t vmfmci. 
13 cinq ioms paffez envoyé cinq Sommas(qui font nauires Sinoifes)vers Sina:& que la navire qu'avions veue le 
*W« au Golphe cerchoit fa voiture le long les cottes,& nous firent figne de grand' amitié. Et ainh que fort eu- 
liâmes de la p'erfone du Roy:nouS refpondoicnt qu'ilavoit efte occis devant la ville dePahmban, ville rebelle 
?» Pays de Sumatra avec pluiieurs de fes gens,a l'heure quil avoir occupé la plufpart de la ville;& que par la mort 
de 'eur 1W lavoienr abandonnee.Quand ils allarent versSumatra,ils eurent plus de zoo.voiles, de manicre que 
P ar la grande quantité plufieurs pentënt de fain. Plus que le Roy n'avoit delaiffe qu'un entant vm pe aage de 
« n q mois,heritier du Royaume,& que les habitans avoient efleu pour Gouverneur,lc pere dé 1 une des femn.es 
î«Roy,dc moyen ea»c,nommé cW.Entre ces Portugucz eftoient qui avoient efte a la navire de Tho^Can- 
^.comnie ilsdifoient quand ilfut ar^.Difcoururcnt auffi la grande dcftruûion & troubles procurées 
P at le Capitaine Lanca/re'Âu deftroit da^/^.eftant entre les navires des Pottuguez * Indiens, de toutes 
^"escholèsnousfaienâmesrienfcavoir.difansqu'cftionsrantfèukme-tvenupourachetcr ils nous . 

ïec l"eroi cnt orandemêr que ne nous voudrions déclarer pour navires envoyées par Venant <omo y z fin qu entre Notai 
' ux «e vinfe ° ucunc fedi ' t i on & tr0 uble, ce que fans faultc adviendroir, par les bann.z qui fc tiennent eu Pe gu , 
£e "i ll ",Ternafrerin Marraban,fur la cofte deChoromandcl, & brefpar toute llndca fin de mettre a fin leur que- 
Idl ^Par laquelle on pourrait incontinent acquérir beaucoup d'adhérents: mais on ne fe pourrait fier fur cuxxar 
Pour obtenir liberté & eftrc abibuls de leur banniffemenr.ils pourraient ourdir quelque trahifon. 
_ ^ous fhmes prelenterau Gouverneur par les Portugucz toute amitie& leryiee: lcfquds retournans & par. 
J ans de nous.nous ont monftré vne feinte allcgrcffcA loin ainfi navigue vers là ville,ou lisent déclare auGou- 
Cr Heur,cc qui leur eftoit advenu. . ti - ,,:„ 

t L c 2 4 iour dudit mois vinfmcs vn petit plus près de l'ifle,ictttans 1 ancre en 7 .braffecs,.out tenant 1 . fle Pulo 
Pan )an:& auSudoucft de nous avions vn' autre baflé & verde ifle,ou par derrière vint a découler vn petit fleuve: 
^«ousnousarrclhns.lenavicurdefondefcnallâalavillede Bantam, laquelle nous veilmes de lomg aflife 
li cil es loin- de nous L'Amiral de la asxTtmnga» ^(ngabayapom aborda pour parlera nous par vnTru- 
tnemi„ 0 „ , *, ,»fi-^frhifl>mfnr an nom du Gouverneur. & tout ce qucftoitàUn, 



7«cat rcmcreié,luy prefentansen cas quil voulait entrer noitre navirc.qu 11 uou» *w " vwm ' Jl 

dcm auda vn petit de Bif cuit ce que luy fut donné ; f 'exeufont qu'il avoirquclque aftaire en 1 file oblonguc.com- 
^ ci ldHoit,nia.s nous le veifmes retourner a la ville,(àns aborder l'iflc.& partant de nous, nous fat prefem de 
Jf. u » vaches, mais nous ne les avons pas receu.Peu de temps après nous eft aborde le luge de lagabcllc du Roy 
W" l«Sabadar)avcG ksPprtuguezdcqud nous prefétaau nô du Roy,& duConfcil toute amitie.cn toutes choies 
a Cl " Pomblesmous apportarbeaucoup de Poules, Chievres, & divers fruids,& ce que nous pourrions avonaf- 
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kSS^^X^^^'^^^ Encor nous vindrcm aborder les Iavahs, * 

SfŒ 

proprement ce que pouvions avo.r affaire,rcqucrans que ne vouldrions fier les Portueucz qui faifôient to* 

«ë 2S£ n fi?? P °" CftOU HbrC 3 tOUS marchan s > nous P^cmettansVaurions devant icusau- 

ZS^ Ï^r^^^^Wfctf^ kurfaifans vn prefent de*; 

SÏS^SJn ! f; Snl ^ 5 ou vcmeur >• c ( ft aufIi -More ,de nation 4*^, volgairemeht nen^ 

* „n ''" mPam w ' ou,elon S^' //w .nouspropolantquelecorpsduRoyaumerou^fiftrecnfL^i-n (micc «f 
l, 3e «cr avoirjquc ldri ^ 

it u/J u,„e. pouroccuperlav.llej.lsnousdonneroicnttoutcequicetrouvcroit cnlavilktceque nous refufsmcs difaotf 

Sfï T ,S VI r fC T abo ^^.^«oient de pouvoir veoir nous Cartes Marines? ÏÏJdfcSi * 
monftrames de combien lomg nous citions venus, pour avoir amitié, & trafiquer avec eux :dcnt ils fe môftrai# 
trcfcontcns,dautantpluspar C cquilsentendoient,qucnouspouvionsyalleren fix mois,&ic.cuir.er:&quavi' 
on scftei4.mo.scnchemmpourlesccrcher:&fommesainfipar:iderunrautre 

abordent tn routam.t^requerans que ne vouldnons fierlcsPortugucz.Nous leur n.onflrdmes aucunes marchandi^ 

*Ê*2* ? ml < ur P Iai ^ c ^ Occidé.ak de 

lent de trois lieues plus a Oueft que Put Pâmant cftoit vn ectir villas a u n ., QClaie ° c 

■nousgarder r r . . ., n . „' . , vn F c,lt " ila ge,a recouvrer quelque befliaihmaisa caukqt> c 

de form- "Oient tous efc avcs,ils navo.ent pas audtorité de le vêdre;mais nous ache.dmes,pour trois petits miroirs deV 
grf* nmbcrg,tout plein vn grand pot d indigo humide.Ce pendant eft abordé la navircMaurice,quelquc grand 

ïoL SK z. q"«eft°itqu elque galant fuborne par les Portuguez,pour nous efpicr.Lcs Chinois apportaient diverfes mat- 
cbandifes a bord comme font Porcelaincs,Oeuvres de Soye,Soye,& autrcs.Les Pilotes navigaient pour fonde' 
afin daprocherlavilk:&furlcmidi courions nous par vn vent de mer derrière 5-lflettes, ou nous avons ie«« 
lan C reen 4 .ou 6brafiecs,& fond d'argilk.De la z.ifk f 'eftend vn efeueil de pierre dure a Oueflfudoueft & Eft' 
nordeft,& gift a decouvert,refemblant a vn Marfouin.duqucl on fe doibtgardcr.En navigant de 3 .a 5 .braflees,* 
vionsrout fond bourbcur.auffi ne veuillez approcher trop les Iflettcs,car fouz r C au,ne font que pierres & efc 
cils:parquoy vault mieux,& eft plus afleuté de tenir les coftes de lava.ou on a ô.braflees de profondeur- ne f 
qu'on navigâ de tous les i dettes vers la mer,ou vous aurez 8.brairces,& fondïablonneux, lequel chemin noft 
Pilote euft bien voulu naviguer. 

U mort de Au midi eft trefpafle Èanmi «y»f,Ieqael fut le foir entre les ifles cnfoncé,a caufe que ne pouvions aborde' 

S? £ lflcs:du ^"ffTJ ROmmé ces iflcs > lcs Berna " s . que fifie oblongue a le nom de noftre mai 
; Chirurgien Herman,lifkdHerman. 

fabandar L c 27.de ccmois,nbus font abordé plufieurs Paraos.femblablemen le Sabandar.qui fift grande inftance qOC 
^ ;°rc au dcfC f'f 1U C " l aK >™ ™ ndl0i i lalu « le Gouverneur^ luy prefenter, félon l'ancienne couftume, quelquci* 
<,ouver- >' au dc la P a " de noftre Roy, en figue de paix & confédération: a quelle fin furent envoyez quatre double pay* 
,„ Jr «jud. avec vn prefent de tref beaux voirres crif!allins,vn miroir d'oré,& quelque efcarlat.e, lefqucls accompagna * 
•jue prde. QuiHinPanjan.Venansauport k trouvaient parla bafiemarec tout fec ou ala haute marce, il y a bien f T pieds 
1 1 feinte a- fflP* com ™ monftrent lcs pal'flàdes. h'ntrans.kur ont rencontre les Porti.gucz,& après avoir fait vn Befb la» 
,,, m . dcs Manos iimuk.fe iont paru les vns de les autres, & lors leur a encontre le Sabandar , qui les a conduift au Palais 
V-ttHguex. du Gouverneur,qui cftoit encor aflls a la t ablc:parquoy l'on t attendu en la fak.ou cftoit vnc pièce d'artillerie d 

Hronze ) ayansenvirondemiaulncdclabouchej.pommesGranadesdclagrandeurd'uncfcbue:& encor< Ba 
ks.&vn Mortier,& y pendoient bcaucoupdes ba(lins:ou aufli bien toft vint le Gouverneur, &luyont prcknté 
le prefent fuidit, & demandé fil luy plairoit venir vifiter nous Seigneurs, pour traider vne ferme alliance* 
confederation:furquoyfutre(ponduparfonTruchcman,qu'ilfecon(èilleroit:&fbnt de la allé a al'hofteldu 
Sebandar.quant & luy,qui leur a fervi de quelques confitures: &font fur le foir revenu a la flotte. Le lendemain 
nivetsfeig- avons mis enhaut toutenoftre artillerie, par ce qu'avions receu advcrtiflemenr,que le Gouverneur nous vieil' 
nnjrs v.en- droit vifirer le lç.demain,a quelle fin toute chofe fut ordônee pour le bië rcceuoir.Divers Seigneurs nousabordtf 
iioMe. rcnt,aufli des marchans,Perles,Garaçons,& beaucoup d'autres, qui nous firent des prefens de bravecaue deCa- 
ndlc, 6c Vin ardant.On y apporta femblabkment plufieursfruiéfe a vendre: comme font des Raiforts Oignons. 
Aulx, m 11 y avoit beaucoup de navires Indiennes, qu'ils appellent Imt>f,&. iournclkment y vindrent d'a.vanta' 
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ge de toutes contrées. Vers Sudfudeft de nous veifmes vn petit flueve,ou fortirent & entraient pîufietirs Paraos^ 
apportais toute forte de vivres. 



— 



Le Gouverneur rient vijiter ta flôttè,&ce quy advînt, 



Le Gonver- 
neur cil cà r 
vie devenir 



CHAP. 17. 

I E 26.de Iuin,de bon matin,i'ay efté ordôné avec plufieurs doubles payes^our naviger a l'êconirc duGou - 
I . verncur,& fàluer fon Altefe:& l'advenir que les Seigneurs de la flotte, dune bone affection l'attendoient, 
luy priant de ne vouloir faillir a y venir:& en cas qu'il fàiroit quelque difficulté de venir, de prelenter ma 
perfonne,de demourer ce pendant pour oftage. Approchant la villc,laquelle Peftend bien avant le long le rivage 3 la flottc - 
avecfesflancSjfurnisd'artillerie^ousaencontréletruchemandu Gouverneur, qui eft manant de S.Thoma en 
Utaliaput y \il\c fituee fur Iacoftc de Choromandel,nommé JtuiÉ» Panian comme detTus eft dit: difant que le ueftç 
Gouverneur at tendot au port le Capitaine.-^ qu'il requeroit que le Capitaine le viendroit la quérir: parquoy fô- du Gé- 
nies retourné a la flotte,a fin qu'ayans le Capi^ noftrc chaloupe, d'aller a rencontre du Gouver neuiv ce verneur. 
qu'ainfi fut faicl::& envoyâmes devant vn Balaon pour advertir fon Altefc de noftre venue.Ce pédant le Sabandar 
eft venu a noftre Chaloupe, requérant que vouldrions venir en terre, prefentantde demourer luy mefmc en o- 
foge,ce que luy fut refufé,a caufe que ne pouvions venir en terre, fi premièrement ne fut faict entre eux & nous 
v n contrad & aliance.LesPortuguez nous vindrent fcmblablement faluer,nous prefentans tout ce qui eftoit>en 
leur pouvoir.Finalement le Gouverneur eft foni le port avec 1 6.grands Paraos, ou le Capitaine f 'eft adioind, Devifes en- 
& affis au Paraos du Gouverneur, devifans de la condition des Pays bas,& combien de navires annuellement on tre le G ° u - 
ypourroit armer, & combien de gens,& combien de mois nous faudroit bien eftreen chemin pour parfaire le iVcapkai-. 
Voyage ' a la prochaine fois 5 & principalement, fi nous eftions d'opinion de faire plus de voyages enicelles con- ne. 
îrees. Ainfi devifans vindrent a la flotte,ou fon Alteze fut honnorablement receu des autres Commiûaires avec 
toute la noblefie & fon train.Mais quand on lui monftrd d'entrer la. Cahute,il eut peur,de forte qu il commença neu^abor^ 
a trembler de peur :car il penfoit qu'on le vouloit mettre en prifbn:& pour vray ceftoit vn faict hardi & non pre- de la flotte, 
médité, que luy cftant Gouverneur de la ville,fe comme ttoitainn* au pouvoir de gens inconnus,& toute fâ no- p ai<anon 
bleflè,eftant a la navire:neantmoins a la fin, par l'ammoneftement du Sabandar & Tomongon^ eft irentré;& après prémédité 
plufieurs belles chofes qu'ils nous propofbycnt,dilbient que perfone y pourroit acheter aucunes efpices, & me- Gou- 
ner hors da la ville,iufques a ce que nous aurions noftre charge,ou ce qui nous falloit. Il demanda a veoir noftre vcrneur * * 
marchandife,de laquelle luy furent monftré certains velours &Efcarlattes,de^quels il en vouloit porter avec luy: 
parquoy luy fut a la fin faid prefent d'un Efcarlatte,& puis luy envoyé quelque velour verdjl vilita noftre navi- 
r c de haut en bas,requerant qu'a fon partement'toute làrtillerie fuiTc : dcfchargee:cc qui fut fàid en toutes les na- 
vir es,non pas toutes les pièces: & pour le veoir,le Sabandar eftoit demouré a la flotte,qui alors eft aufti parti . 
Iallay le lendemain a la ville avec quelques doubles payes,pour acheter quelques denrees,qu'on avoit aftaireà 
flotte. 

Le premier de Iuillet Cornille Houtman eft defeendu en terrien compaignie de neuf doubles payes, ou ils 
furent magnifiquement a leur mode receu du Gouverneur & des Seigneurs principaulx: ou ils prefenta les let- 
tres patentes, & commifïions de l'Exellence du Conte Maurice,a nous données pour conclure avec eux, vn fer- 
m e contrael: de paix,& confédération, de pouvoir négocier afleurement,comme tous autres marchans: lefquel- Conte* 
4$ furent prduesbien promptement en Portuguez & Arabie, requ crans en oultre affeurance par écrit fignede Maurice 
kur main,&'font ainfi partit le foir venu a la flotte.Ce foir vint a la ville de Bantam vn grand Seigneur, lequel P«*f< rnccj 
Par les Portuguez eft nomme Empereur, par ce que fon perc avoit règne & commandé plainémènta tous les Iave 
Rpis de Iava;lefquels ne voulurent ceftuy cy connoiftre pour leur fouverain Seigncur,a caufê qu'il f 'eftoit lorig ^jj^^; 
^mps tenu a (JW:îIacca,Ôt quû eftoit trop affeclionnéaux Portuguez: avrils avoient doubte quepar fon moich reuraiBan* 
Pourroient eftre fait fujets aux Portuguez.Non obftant ce il fut par tout bien receu: voire les Roys nrdmes par- tam » 
l e nt a luy a ioinâxs mains, comme les efclaves parlent a leur maiftres 6c Seigneurs.Ccftuy la abordi le 2.iour de 
Juillet la navire Maurice,accompaigné de fesdeux filz,& aucunsPortuguez:& alla efpicr par tout en la navire, ce - 
ttieauin les deux autres navires grandes,nous promettant grand chofe.ll eftoit veftu de fine toile deCôtroi^tillu 
av Çc fil d'Or,& fon fîlz avoit vne belle bague d'Or de for me Ovale,garnie d'une pierre pretieufe, a fa ceincture, 
&font ainfi retourné vers la ville.Le lendemain CornilleHoutman eft de rechef accompaigrlé de quelques.dou- 
payes allé a terre,demandant conflrmatio'ijde la confédération, propofee a, la première ihftancé auGou- 
Vc rneuiv a quelle fin avions proietté' quelques articlcs jefquels le Gouverneur a foubfigné,Ôc pàr ferment con- 
fermé, de cefle teneur. Quils feroient & demoureroient l'un a lautre fidèles: &cn cas qu'aucun vôuldroit luh 
^ eux fupprimer, qu'ils refifteroient alors lecommun ennemi conioincl:emet,&:l'enchalTéroiérit. 

9m. k çhçmin les a encontré L'empereur, qui les a conduit en fbn Palais ? fuué hors de la ville, a caûfe qu'il ne 
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le port delà wBeeUZmtm^Omi SnnèKtijhiMf* lettres de l'Alphabet. A. U ville de B.r ta m. B. m Pulo Pan iàtt, w*r U» 
teP4t$»gm.m offert i c »0 tt XnM*«mu les l«o*n» ne l'ont vohI» a tKX vetsdracar il, fcAvem tienne Ce% cm tfi nidfu de te}* 
«e}f*UM feulèrent m«,j m d^ C.^V *>• ej^eil^ilat^f^ueûj^e»: 

D. ffim les emcq .f^esjerr.erelefyu.llesejhens a i ancre, a ppettees parles Tlmm Pute I ima. E. fi fin! T.lfktm plantées d'or, 
de Cm$A ù-,mresi^.as^ Ufwajftji} la bataille contre les fufic, &fc mmmm Pulo et». F. M Lpo^cO:cJ,,alcderr,ere 

I C'eft un i 



M. 




r -0 ' s 




i/v-^v /y^ ^ 




peut de nuia demouret a la ville:ou il leur a fiîû vn banequet de quelques fruifts Iavans,& Confcms. Et coin* 
me les Portugucz déclarèrent illec d'eftre nos a aiis,ils font tous énfemble venus a la ville, ou les Portugucz fi- 
rent infi^nec que les noftres fe vouldroient d'aigner de venir en leur hoftel,cc qui fut faid: & cftans entrés noU$ 
y trouvâmes preft vn brave banquet ? ou ils furent bien <5c ddicatemet traiaés,& font fur le foir revenus a la flotté 
Iournellement nous abordoyent pluficur Seigneurs,mais pour avoir. Auffi des Marchans prefentants du 
Poy vre:neantmoins ne fut encor trouvé bon d'acheter pour alors.par ce que la moiffon du poyvrc cftoit devant 
la main. 

Le 5 jour de Iuillet de nuid nous a abordé^//////; Paian nous advenifiant de la part duGouvcrneur,quc nou$ 
nous tiendrions fur noftrc garde:carrEmperenr,lequei en leur langaige nomment Raja, fouz ombré de nous 
venir vifi ter nous viendroit furprendre; & que les PortuguezravoientcorrompuifurquoylcColleghefutaf 
femblé,& chacun adverti de fe tenir fur fa garde,& que toute l'artillerie fufle chargée avec boulets^' les tonneau* 
h avec les armes furent ouverts,* a chacun vn diftribuc pour fe défendre. Apres midi fufmcs autresfois adverti du 
jflemét Gouverncur,qu'cn la ville eftoir grand murmure,lun contre l'autre,de nous aiTaillir: mais qu'aucuns n'y voulu- 
d iGouver- te nt confentinaulTi nous ne filmes aucun fignekxtcricurement,d'eftre advertis de quelque chofe.Nous envoyâ- 
mes vn honmiecnterrcarhoftclduSabandar u ,avecvngfcina meflàge:Icqucl y trouva environ ôo.harquebu* 
fes ia tout prcÛs,dcquoy il f cfpo ventâ. Ce que voyant le Sabandar,difoit les melkes y eftre ; potu chaflèr lEm- 

perçu* 
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pe reur de la viHc:car a caufe qu'il a beaucoup d'adhercnts,ils avoient crainte,qu'il fe vouldroit faire maiilrc de la 
ville: & que nous voudrions nous tenir fur noftre garde: car l'Empereur follici toit route la noblcfle,dc luy vou- 
loir prefter "eus a fin de pouvoir parfaire fon entreprise: & comme eux ne le luy pouvoycnt tefuÇer, ils vierï- 
droicnt mcfiùes én la troupemeantmoins feraient aucun figne,& demoureroyent arrière hors du traid. Car 
l'Empereur avoit par Les grandes promettes des Portuguez,& le grand butin,quieft es navires, délibère entière- L > cmprcur 
ment de nous furprendre. Mais luy femblant qu'avions quelque advcrtiiTementuLra par autre voyc voulu exe- tafche de 
cuter publiant de vouloir faire vn grand bancquer,priant tous les Capitaines, Patrons des navires,Pilotes,doubles «JJJ [™ 
paycs,Officicrs,Trompcttcs &Muliçiens,de f 'y vouloir trouver^fin qu'en toute anime poumons npus rchouyr funulé. 
tous cnfcmblc'qui feroit preft pour le 8 .iour de Iuillet. 

Le 7 ioiirdecemoisfurentdcrechefenvoyédcuxdoublespayesala ville, pour parler particulièrement au Deux dou. 
Gouverneur, & a l'Empereur, & leur advenir de n'attenter rien fur les navires, par ce qu'eftions allez pourveu, & 
qu'ils n' v acqiierr oient autre choie,que honte & dommagc.QuUs ne vouidroient croire les Port uguez, qui cfto- te rre. 
ient les Conteillters de cette entreprise, pour leur particulier prourfit : a fin que nulle autre nauondes contrées 
de par de la pourraient parvenir a quelque trafique 5 publians que fommes pyrates,ou Anglois; kfqucls, par ce 
qu'ils omkvoaffé trois ans,ma^^^^ Pour conclufion leur 

priants que pour le bien publique voulfiflènt quiter le mauvais foupcon,qu'ils ont contre raifon conecu de nous 
& entendre a vue ferme négociation, veu qu'eftions venus pour de mener vn honefte trafique & négociation. 
L'Empereur fift fon cxcufe,comme fâchant de riempriant que les deflufdits,cn ligne d'amitie ne vouldroiêt ou- 
blier le lendemain de venir au bancquet.Sur quoy les doubles payes répondirent qu'ils feroient Iç rapport. 

Les .iour de Iuillet avons de rechef envoyé vn double paye a tcrrc,portant a lEmpcreur vn pretent,qui ce pe- Prerenc 
dant avoit dcpefché vn homme vers nous Seigneurs,afin qu'ils vinflènt au bâcquctjlelqucls fe font çxcufez,difans 'envoyé a 
lettre mal difpofez,& que pour icelle fois ne pouvoient venir; lequel,devant fon partir citant : mené fouz le cou- 1 Empereur. 
Vert,ôc y voyant pendre toutes les armes,fut tellement efpoventé,que de long temp s ne pouvoit fonner mot: & 
f alfeant demanda fi le Capitaine eftoit courroucé,& la caufe : & fans dire autre eft navigue a la ville, & la divul- 
gué ce quil avoit veu.xe qui a donné telle terreur en la ville, que tout l'efpoir d'afiaillir les navires leur eft failli. 
L'Empereur voyant que ion entreprinfe,tant du bancquet,que l'autre,fut découverte, dont il fe déclara entière- 
ment eltre ignorant, &fe laifiànt contenter avec le prefent,f eft retiré le i i.iour de ce mois a Iacatra.JEx combien 
qu'il f 'excu(l,tOutesfois nous feavons certainement que les Portuguez luy avoient promis pour les , navires feu- 
Jes^ooo.Reaisdc 3. 5 & plus toutes les marchandifcs> artillerie & munitions : a quoy auifi luy avoient alïïfté 

d'argent. .. . . .. g m s 

Lcç.iourarrivaato/^ furleRadev'nlunco, tirant huit coups de Battes dé Bronze, & rtuft au ventvne 4<>oo.Reais 
banderolleblanche,en ligne dallegrefle qu'il eftoit arrivé a faufen bon port: &appartenoita ceux de Bantam. ^ 
le io. iour nous font abordé plufieurs marchans Turcs & Arajxs.-entrelcfquels eftoit vn nommé Goto Rouan, \ es navires, 
quiautresfois avoit cité aVenilè,& parla par raifon bô Italien :lequei eut bie voulu retourner avec nous, pour ain- 
f i pouvoir retourner a Conftantinople,fa patrie ; par ce qu'il ne pouvoit retourner par Achem, ville en Sumatra; 
* caufe que le Roy d' Acné arreftoit tous les marchans, 6c avoit de puis peu de temps prin deux luncos de Bantam, Mgg tr £ 
Parquov luy fallut demourer a Bantam. Ceftuy la avoit deconfeillé a l'Empereur datteiiter fon entrepnnfe,difant confeillee 
qu'elle luy fuccederoit mal, comme telle de la' navire Portuguelc, laquelle il furprint fouz le] prête» d'amitie, ^ m P c - 
«ntre CMadura & lava, devant foartan,cc qui eftoit environ trois ans patte. 

Le 1 1 .iour dudit mois,comme dit eft, L'Empereur f 'eft retiré a Iaca.tra,voyant que fes entreprinfes ne fucecdo- 
^nt félon fon defir, ville fituee in l'ifte de lava, 1 6> lieues de Bantamihqndlc ville fut par nous mal appellee Sun- 
d * Ca/apa:c2iï Sundack le port de Bantam^vcc la contrée Occidentale de Iavapxx femblablement croift le Poyvrc, 
Lei2.duditmoisfurentenvoiéenterretroisdoublepayes,pourencontrerle^W4r, avec lequel font re- 
^urné a la flotte, requérant que le Capitaine defeendift en terre,pour parler au Gouverneur: & prefentâ la per- d J 
f omic a demourer fi longement en oftage:mais par ceft offre volentaire, les noftres ne l'ont pour tdWcepte; ne- h flotte. 
af itmois fon filz aifné eft demouré a la flotte:& Cornille Houtman,& René Verhel,avec le ^?W^,navigcnt a 
h ville 3 lcfquels venans près du Gouverneur, ils ont renouvellé le fermcnt,daftiftcr félon leur pouvoir,le Gou- 
verneur & tous fcsfuicas,& de honneftement trafiquer & negocieravec le mefme.Semblablcment le Gou\ er- 
reur promet deiious attifter contre tous nous ennemis,mefme contre L'Empereur.en cas qu'il nous vouldroit 
feirc quelque ade d'enncmitic,ôcainfi ont prins leur;congé.Le 1 3 .iour onrils fait preft aucune marchâdUè pour 




Le jô.dc ce mors,le Gouverneur avec grand fuyte eft venu au boutique, & a acheté diverlcs choies, a payer 
comme appartient, quand la moiflbn du Poy vre feroit faidl:,felon le commun pris d'alors. Au mefmc temps vin- le Couver* 
dr cnt plufieurs Gentil hommes & marchansiaflà voir Arabes, Chinois, Bengales,ôcMallaiquès,tât à noftre bon- vient 
U ^e 3 q u 'a la flotte piefentas du Poyvrc-.mais nos Seigneurs n'en voulurent pas acheter, devât qu'ils fuflèntcô- que< ouc ^ 
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>jàm de ^t^^S^^^S^^ venuala flotte apportant lettré 

ordre, & le ma in ib««S ^1^25,^^^^ ' ™°» mis tOUle 

Ceftoitlabafli marte: parquoy m^&tpona^^hSifo^T 1 ^ ^ ^ '^r 
heUuiei.ohalIcalaCourduSabaU^^^ 

' i'i i 'm" HiLÏ 

entendions qu'en la eompaian c du Gouverneur avoient efte miK w ™w te J1CiUClll J ia 1 inailc - ^ 

-^.no.spjdêatticmdelivierhplufgBn.fcquaaritéavncertam 
d,ver(esna- ncursvuciUansatten<keUmoiffon,&lenow^ s n ° s 

kmenraugrand,^ 

n 1 elamo 1 flonr 1 >efto,tenc 0 r ) ceftachercrfefitalonguemain;&combien q u^^^ 
nie »^touesfo^nosSe,gaeursc 0 mmandarentderi^ 

te Por« ^Mmnefureatdormans^olicitoycntiourncllementleGouuerneur, difansque nouseftions vmiiWcf 

gens, veu qu .1 efto.t impoffiWc avec li peu degens amener par la mer quatre navires de filôtaincs terres- & ou* 

donnoient quelque mauvaife opinion de nosautres , & lbupcon au Gouverneur, & occafion de prefter l'oreill« 
auxPonuguezJdquelsluiofFrirentgrand argent.a finqrfUnewoldHApenàà^.iK^aniiiSaïï* 
Et ainfi que le Gouverneur avoir de nousacheté vue partie de marchandifc,& receu quelque argent en efooir * 
tjo» nous payer en Poyvre,lcdit Gouverneur fut fouventfois en communication avec nol 5^2^ aS 
,„r._.. - du prisduPoyvre,lequcl après plufieurs demandes,& ofFres ; fut finalement prefente parle Gouverneur délivre' 
5 • acs pour yn Catti.cn rabat de fa dcbtc: & qu'on apporterait les facs a fa maifon : & pour faire celle li vtânce il É» 
acheter par les Chinois tout le Poy vre a ô.facs pour vnCatti,ou 1 1 .facs pour deux Catti.Or a caufe que nos Seig- 
neurs n avoient donne leur mot, & que les Portuguez neceflàrent dccalomnicr, & avoient corrompu par pro- 
menés aucuns d«principauk Seigneurs de ^/^lalivranccn'eft pas fuyvie.mais il vouloir encor attendre i 
hvrcr.Parquoy nos Seigneurs avoyent aucun foupcon,que les Iavans cerchoyent a nous tenir, a fin que confu- 
mer nous feroyenr,fans rien exécuter:* ainf. qu'entendions iournellement beaucoup par Pedro de Taydo de ce 
que illec paflbit,qui continuellement vint a noftre hoftel,pour entretenir l'amitié: auffi tant plus il euft cfté vi- 
vant, tant plus cltoit . apparent de luy entendre plus grands feercts des pays de l'Inde Orientale: & que leslâ- 
vans n euflent pouvu braficr contre nous aucun mal.ou il eut efté par luy découverte Gouverneur a coufentu 
ZtLî T ÎT S ^^^bkpo^wd^fcherdeainonde: comme ils avoient délibéré de 

tres, &lontmurdnlurfonha,(ansqucrienyfoitenfuivi. ' 
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NOs Seigneurs voyans le retardement de la li vrance fc font tenus fort mal contens du Gouverneur com- 
me de :ra. fon, par ce que lelô la promené ne les avoit paye.luy difans qu'il n'eftoit pas honefte a f clPriii' 
ce,dc faillira la promcfie,&plu(ieurs autres parollcsfemblables,lefquelles finalement montdrent fi a- 
vanr.qn ,k menacoyent le Gouverneur,que en cas il ne les payaft,qu'ils approcheroyent la villc,& y mettraient 
par 1 artillerie le feu,& qu'ils fe recouvroyent en prenant les loncos qui cûoycm devât la ville, avec plufieursau- 

tr« 



c en 

Ver 
ie;« 
ïih 

fer 
font 
îouf 
ivo- 
[s le* 
ieig- 
iettf 
câi- 
que 

: 

iug' 
rtu- 
ref 
r;« 

1)0* 

1* 

brtf 
ill* 

UC 

■de 
det 
ici 
l» 
i$' 
to- 
ci 
li- 
ce 
vi- 
te- 

LtU 



Afver?i/T(r- 



V 



DE L'INDE ORIENTALE. 2J 

très nides paroIles.Nous envoyâmes a la flotte 2 i.facs de Poyvre,qu'avions acheté fur le &fir, 5c fcifmcs &hj: 
Want de vouloir retirer, ertiballans toute noftre marchandife. Et ainfi que les Portuguez chargeoyent deux Ion- 
c °s,de doux de Girofïle,6c autres marchandifes,pour envoyer a tUddccA, 6c que nos Seigneurs fiftH*mf Qi g4 « 
Voient pâroltes bien rudes contre le Gouvcrncur,finalcment il a eu paour, que pourrions iàiiir les fteftncs, 6c 
que luy ièioir renu de recompenfer le dommage que le Capitaine de Malacca àuroit receu en Ton port, d'autant 
plus a eaufe qu'a la Pinaflfe eftoit commandé de naviger devant la ville, & par tout fondcr,pour feavoir a combien 
près on pou: roi t approcher la ville: laquelle aprochant le lonco des Portuguez, )'a tout a l'en tour fondé. Les au- 
très navires la vanes ce voyants,ont coupe leur chabels,& font flottées contre le rivage. fëftoyîc matin adve-â 
qu'a îacaaa fè fàifoir grand appareil dcfuftcs,pour venir furprendieriôsnàvircs:& qu'on ne laifleroït plus au- ^ n JJ. adi 
«unsdefeendre en terre,ce que aufli avions écrira ceux de la flotte: 6c envoyé largent,qu'5vions receu du Gou- avi c " 
verneur,par vn double paye:mais non obftant tous ccsadveniilèniens Corhillc Hou man luy feptiéme eft def- 
ttiîdu en terre:lequel allant auprès du Gouverneur,)' fut arrefté avec toure fa fuite. Et incontinent eft venu \ n 
Vers nous au bou-ique, nous commandant de dcmouierenfcmble,difant qu'il n'y avoit pas de difficile, finon 
<l Ue k Capitaineavoit trop parlé.Ceux de la flotte voyans que la barque ne retourna point, apperecurent bien, 
Su'en terre on l 'eftoit mal poné:parquoy murmuroyent fort l'un contre l'autre: difânt qu'il eltoit afiesa piefu- 
^e^que tels Seigneurs ne vouldroyent endurer en leur propre pays, telles menaces des ncflrcs, qui eftiens de 
terres li lointaines,^ û peu de gens. Le 29.de ce mois envoya le Gouverneur fon Trucheman avec 9. Efdaves a ifêmcS dà 
* a flotte, 6c l'un de nos doubles payes,annôcant que le Gouverneur avoit arrefté les noftres tant feulement a eau- Crm *r? 
• fe des grandes menaces que le Capitaine avoit fait,6c ne les vouloit tenir en arreft,que iufqucs à tant que les deux ^gerX 
loncos chargez de doux de Girofïie/croycnt parti vers Malacca:car comme defllis eft difty il cjoûfoit que pren- 
drions lefdits Ioneos. Les noftres,qui ne le voulurent croirc,l'ont fuivia rames:ôc a la navire Maurice/ont mis 
^cc fa compagnie es Ceps,refervé deux efclaves,qui devroient porter les nouvelles a la ville, qu'on laifiàiï les 
Pnfounieis francs 6c libres,ou îlsmeneroyent le Trucheman avec eux: Ce qu'ayant entendu le Gouverneur fc^i 
cftoit a h maifon du Subandir, qui avoit marié ce mefme iour fon fiis;puifné,6c tenu ion feftin de nopces)fut tant 
c °urroucé,eu'il f 'eft levé delà table,iurât qu en cas le Truchemâ n'efloit revenu devant le coucher dnSoleil, qu'il 
^ousfairoiVtous mourir. Parquoy avons écrit a ceux de la flotte, demandans les prilônniers , 6< qu'autrement 
c ^ions en danger tous de perdre la vie: laquelle lettre fut envoyée par trois efclaves Portuguez: le: quels retour. 
n ansdelaflot.c,ramenoyent deux des autres efdaves prifonniers;difans qu'eulTent ramené tous les autres, fi le 
lc mpseuiTe cité melieur, 6c la Canoa piusgrande.Le 30.iour dudit mois,le marin; revint le Truchemâ en terre: 
^nousobtinfmes du Gouverneur,quelabarqueavcc5.hommesrctournercitalaflotte, a condition que fe- 
rons noftre trafique comme devam,apportans aucunes marchandifes en terre,pour les vendre; & que le lcnde- 
Iïla in la barque retourneroit: niais ceux de la flotte n'ont voulu envoyer aucune marchandife, mais bien aucuns 
^eals de 8., par vn homme qui feul en la barque de la Pinaflè eft venu en terre:par lequel nous fut mandé, que 
fe rionstout noftre devoir poureftre délivrez; veu qu'ils n'y pouvoyent plus demourer,par faute d'eaue doulce. 
£t Parce qu'un homme feul revint fans apporter ehofe aucune,ils l'ont arrefté quant 6c nous: païquoy nous, 6c 
ce ux qui eftoient a la flotte pcidiimes courage: Ici quels conclurent qu'avec les quatre navires viendroyent devant 
la ville,& y meitroyent le feu en tirant. Nous leur avons écrit,dc ne vouloir attenter femblable chofe, car ce fai- 
^ n t,nous eftions tous mort: 6c que nous leur envoyerons de l'eaue 6c autres vivres de la terre, comme nous 
fifoes,Sciournellemcnt avons continué, a fin de les pouvoir aucunement contenter. 

Le 4..de Scptembre,ceux de la flotte ont pourfuivi vn pefcheur,mais ne l'ont pas attâint: 6c puis vn autre par 
kquel ils ont envoyé lettres au Gouverneur,luy donnans pour fon falairc aucuns petits miroirs. 

Le 5 .duditmois,ain(i que le Gouverneur ne voulut confenter d'envoyer quelques lettres, ce non obftant a- 
v Ons écrit aucuncs,6c livrées es mains d'un efdavePortuguez:qui fut fiiivi,& la lettrcluy oftee per forci:/ ar deux 
fcvi^curs du Gouverneur, 6c fut amené prifbnnier devant le Gouverneur, mais l'a laiflé librc ; 6c la lettre fut ren- 
due a moy fur le Paceban,ou pince devant la Counou me fut aufll donneé la lettre que ceux de la flotte avoyent 
Ce s iours precedens eferit au Gouvcmeur,a lire devant eux,dont le contenu eftoit : Quils demandoyent qu'oit 
^ous laiOèroit aller francq &c libre,avec tous nos biens,autrement qu'ils recouvroyent leur dommage, fuy vant 
ic ur comminion:luy propofans,que ce n'efloit pas ce qu'il nous avoit iuré:6c me fuis ainli parti d'eux, pour rc- 
to tuner vers les noftres,6c fignifier la chofe,a ceux qui furent a l'hoftel du Sabandar:ou ce pendant qu'eftions eti 
^ e liberation,le Trucheman Quillin l'anjan eft venu auprès de nous,difànt qua nos navires eftoient ancrées de- 
v ^nt la villc,& avoie.it forcé les loncos,6c que toute la ville eftoit en armcs:ôc dépuis avons oui barre la ville. Le: , . 
Gouverne" ir qui eftoit aflamblé auec le Conleil de guerre,cnvoya le Sabandar pour nous apprchender,comme } r -*™^{* 
fu tfair,qui nous rit mettre en prifcn.Les autres qui eftoient a la boutique, furent aufll amené devant la Côur,Ôc fj^iers^ 
dc M mené a la pIace,ou ordinairement les criminels furent executez,pour eftrc misa mort,quand vn meflap,er 
y vint du Gouverneur,qu'on les laifleroit encor en vie,6cdepartiroit es maifons des Chinois:ou nousaufll fiif: ■ 
^cs amenés de la pri(on,mais peu après autresfois mis en eftroidc prilon.Lc Gouverneur voulut qu eferivions £ emande 
v ne lettre a ceux de la fiotte,lcur requirans que ne vouldroicnt j>lus cker,comme fut tait: 6c furent le lendemain ver fl eù>T 

f t ixefves^ 
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loncos, q uelesnolhes ^M^^^S^^T^^ ^ 



Comnxm la vUtfk battue fou, -la féconde fiU,ér comme les Iavaus cnidoiem 
«bruer la Pitiajfe. 

C H A P. 19. 

t Eux de la flotte voyons qùe nulle COnclufion Vint de la ville, & que ee pendant les Iavans fe pourroient 

'S^TZ^^fÉ^ l0nC °'° U ^*m&P*te*i deniere -n' fle^riaPi- 
mfle la pourluivant,toucha le fond.Cc que voyants ceux de lTvîiir.^, 1 ;r. ♦ • a ' n - n 

«crlaPinaf- ,. / , r , r . . n . , 0 , ,^ ut WAUJAianr *^cux delà rinaue ont produit vil ancre 

se- 

ceuxeuin-efloientpasb^ 

poullansdeleurp^uesesportesdera^ 

"sforentf™^ 

ducofteduvo 1 le,noioyentapprocher:nonobftant q u'elleseftoientplainesdege 
Baffe^.ou^ra.asdarcan^^ 

pouv«cnt«ffltaqudquec^^^ 

venant 

DclineatiottfHr le vif de nottre flotte devAtit U viHe de Bantam,«j U batanftfr de U n>i«*r, **é»&*:..*~* / ' r j r /, r 

if» jj, Aii 1 J< in fttt^-^ 
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Venant tout près de îa ville,a donnée deux coups d'artillerie a. la villc,&ceux delà ville fur die mais fanslatou- 
cher. Vne des chaloupes dê la flotte pourfuivit les pdcheurs ; ddquclsil attrapa vn Canoa.Ce foir fufmes nigez a ™J* 
morumais aiuli qu'ils ne pou voyent accorder en la forme de l'exécution; car 1 un nous vouloir empaler, l'autre mort . 
ftire tirer d'une pfc d'artillcrie,& le tiers nous faire poignarderai fut remis iufques à Jêdemain Ceux de la flotte g 
«rai :nt vive ment iufques a la matinee:parquoy aucûs lavans furent blcflcz,& aufli lcCepicr,lequel avoir a gar-V.iierîe «- 
der moy, & V n mien compaignon en la prifon. Aufli vint vn boulet au Palais du Roy,qui donna grand peur a ««M*' 
la ville. 

I» Le 8.iour fut eferite vne lettre a ceux de la flottc.qu'il vouldroycnt vn petit cefler,ce qui fut fair,defchargcahts 

'Icloncodes Cloux de Giroffle. . r é 

Leio.futécrittevn'autrclcttrea ceux de la flotte, qu'avions çfpoir deftre délivrez pour vn raifonnabk 

*ancon. . 

Le n .iour écrivions nous & aufli le Gouverneur lettres a ceux de la flotte,qu'il nous relafchcroit en cas qu'il contenu 
Voullincnt earcpaifibles-Sci 'ilsdemandoientlacontcn:ion,il les viendrait viluer.Mais ceux de la flotte rdai- des lettres, 
Knt,cn cas qu'il ks vouloir aflaillir,quil trouveroit a qui parler* qu'il renvoyaflé lcurs.gens:car ils ne le voulo- 
fo* plus contenter de P arolles,& qu'ils attendraient la refponcc pour le lendemain. 

commode a recouvrer de l'eaue frelche,parcc qu'ils n'avoient plus d eaue,& ne fcavoientlieucommode laa 
lenteur pour en recouvrer-avec intention de courir a l'ifle oblonguc,ou nous avions en entrant le deftroit P nns râjttL 
m fre!che ; & fommes arrivé a liûe haute.lituee environ S.lieues au Nord de la ville de 6mm mais nous n y 
avons pas fcèu recouvrer de l'eauerparquoy fufmes neceflitez de naviger a la colle de Sumatra, le long laquelle 
liavigcrcntle 1 5. & i6.iour,cerchans de l'eaue.fans la pouvoir trouver. . , 

Le r 7 .iour ils font venus près de trois ou quatre iflettes plantées d arbres de Cocos,ou les navires Maurice & ^ 
Amftcrdam entre deux paflarent:& ainli qu'un grand flux d'eaue y pafla.clles approchèrent de h près es efcue.ls, 
qu'ils y enflént prefquc faukédeflus.-parquoy fuient en grand danger.mais la Pmafle & le Lion d Hollande cou- 




j idovent ou ils pourroicnt t — 
ftr «. nc n moms i de chaque navire on leur vouloir donner v n' harquebulc ils le mouilleraient: ce qui fut fait: 
* la ,e (ou, pourveusd'eaueiufquesau z 5 .iour,qu'il ont fait voile & ^tourne vers Bantam. Le village devant 
feiHelilseftS anerez/encnimaenlangueMalaique^^ 

\m environ , o lieues au Nord, vn petit a Oueft :& avons mouille 1 ancre le premier iour d Octobre fouz 1 ifle/'*- Les pr if 0B , 

Iq P"'' 



*W,«n 1 i brairces.Nous qui eltions prifoniers/uimes il toft que la flotte eltoit partie,iepartiz entre ceux dot mmA 
~ cfclaS a oi n" eft ^is %* les nofires:* aZ avoient fort iollicité de renier noftre foy, ft nous fane Ma- gj» f ^ 
t»mçtift« voire aucuns par force voulu contraindie.mais en Wqtt<* nous laiflarent aller,ou nous fembla bon. 
^PortugWzaufllnedomairentpas,maisfollicitoyentiournellementleMagiftrat,afin^ 
^ndus&llvree offrant 4000.Real.de 8.,mais le Se.gneur Dieu nous enagarde.Ayant doneques entendu 1ère- 
l0 «rdelaflotte;nouseare V enuquelquee(poir,quieit.onstousfepavez, & repartis a divers Seigneurs pourleur 
cf daves > acaufequeleursferviteursavoyentelté.parlesnoftresoccis J conaedeflu S eftd.t.Lele^ 

a «ux de la fion^'enolireeftatA- que la inarchâdifc.côme.nous autres,eltoit repartie entre la principale nob ef- detolew.. 
fc-Utroflémeiouravonsécrirv^^^^ 

«ocon-car le Gou- xrneur.ayant entendu le retour de la flotte, nous a laille aller libre par la viile,& converfer a- 
v ccceux que voulions. Le ô.envoyames vn homme de ceux qui furent nos P nfonnjers,a la flotte,a hnde mieux 
nous vouloir croh c-ciui leur a déclaré le danger qu'avions eu.quâd la ville fat batue,& puis tout l'eflat des affaires 
* que les chofcs eftoient en bon train pour accorder. C eft homme la eft retourne en terre avec vn clclave Portu- 
S"ez,& nous avons cetc hé tout moyen d'accorder avec le Gouverneur, ce qu'après divers' cents d'un cofte, & 
d 'autre fut conclu le 1 1 iour d'Octobre,' en cefte manière . Que nous avions a payer aooo.Reals de S., & lo rs Arti'dei & 
libres & francs retournera la flotte.Que tout ce qui eftoit prinsdes deux collez leroit recompenle 1 un par l'ait- raccord, 
'te-.affavoir nos marchâdifes,Sc ce qu'o nous devoit ;P ar le leco des cloux deGnoffle & autres.* que tonte chofe 
leroitmorte & aneaniie.Scblablemët qu'en feroit nouvelle alliance & côfcdcration,& que cô.inuerons la trafl- 
<lue,ce qu'ai nli fut fait.Car le mefme iour furet envoyé dex ofhgers a la flotte,qui eftoient Chino.s.& lors furent 
«nvoyé m illcRealsde8.alaville:parlefquelsfufme S relalche ? : &lc iourluyvaw es autres mille avec les Chi- 
nois. Alors les vivandiers font retourné a la flôttc 5 & les hoftres a la v,l e,achetans pluf.eurs parties de Poyvrejc 
^el fut par les fervhcurs du Sabandar mené a la flotte. Cefte trafique dur. iufques au a 4 -d Octobre . pa.hblement 
aveclcshabitansmialsalorselarrivéas^wwvn Ambafladcur deMalacca, qui a rames f avoit faiél mener a 
Santamjaiuam fa nacelle fouz vn'i(le,laquelle vint auflî a Bantam le 3 o.iourduditmois,apportartt (comme a FaIli(remfi 
«ous Audit) 10000 Rcalsdcs. & plufieurs autres gcntillcffes,qu'il donna au Gouverneur^ condnion,quil nous dudi. ac- 
defendroit la trafique cequifût fait.Car le Gouverneur nous fit inlinuer, que la noblefle ne vouloir permettre c °«- 
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ESSSïS^^f ttntaVi r traiftéa ^- Capitaines de fcfat îoncos ehar^ 
«cnoisMuladcs CSc Macis,appartenans a Iuanan.pout les acheter d'iccux, & fufmesprcfcme du cris accord* 
ce qu entendant le Gouvemeur.leur a défendu de les vendreanons autre ZX«q K nE3q* 

par ce qu il clloitluilc loir 5 & Ja nacelle Pornieueie dmnr 1*- ™w j i /i ♦ 4e 

h ville, vindrent aucuns liguez m^*^$%^^VTÏÏ£ 

ÎScdS Sn 'vî P f. n r «"^^^^h^P^^mitie, que les deux Ioncosdefluldi.s: lefq«A 

SâtS?^ 1 ^'^ dc Ioanan > V* ^oientlogez chez r> 
noue. leiquelz, non obllant que le Gouverneur avoir défendu dc le vendre a nos autres car ce one noftre dit 

hofteJesv.ntiournclle m entprefcn.cr ;t ftantcontent de prendre en pv^^S F*£Zr^M# 
«oinsnelcs^ 

feuldroitallerqucnrdedcvant la ville; comme nous avons fait le premier iour de NovemÏe' nÏÏans aï* 
fenavnesdeyantlavdleAavonsaveclachaloupefurnieden.hommes, an « é la fdeux oSi 
Mais ainlî qu en l un furent environ 60. efclaves, qui furent ignorans dc ce qu'eftions accorde aTeTleurs Cap'' 
«aines rlsfcm.rent adefenic: ccque voyanslesnoftres, tira.entfur eux de leur harquebtf s teimen que 
ou y. y lurent mort, ce que voyants les autres, faillirent egallcment en l'eaue, & nagèrent a terre -comme au* 
firent ceux del'autrc/^: parquoyksavonstousdeuxcondni.salanavircMaurice « 
a vi^! t,0 K r . am fi ^ Iara ? llcPor tug"efeeftoit tout tenant la terre, nous fufmes par nos Seigneurs envof 

habiun^^^ 
cunTvant^ 

cunav a n tagcav sc , ial0 combatre contre les jo.bien munis Por.uguez, fommes eournéwsM 

te^^^T**^^"™ tr ° is OU ^ UatrC iou " a P'« : S dte Xmguez e» 
Slle S! ^qnelslunfiit touche d'un coup d'artillerie de nos navires: & des boulets qui volèrent en * 

eSrha^ 

lortuguez mcitoycnt la noblcflc, enroullans tous ceux qui les vouloient fervir contre nous leur donnans for le 
mam quelque argenr,&acputremens:&de ceux quineLpouvoientaffifterdelSS 

til eue a Ja ville dont d un coup furet tue trois perfonnes.La Chaloupe du Lion Hollandois,pourfuyt vn IcncOs 
maisnayant charge rxnautrequeRafine,rontlaifréenaller.Cemefmefo^^ 

eux £lh^ " y u a FP rochails s lls fc (ont ™ 1S a la dcfenfc > a vallans kur na «« de defenfc: parquoy avons fut 
eux defeharge nos harqueboufes: & eus fouffloyen t aucc Scrbatancs des petittes fleiches envenimées fi druemét; 
q«ilkmblonplomoirdesfleichet,es,&navrerent 9 /cui 0 .desnoftres^ 
combien n'entrent parfond pour leur tei^ 

playecorrompue. Lesnoftres en occirent 7 .dc leur gens: mais voyans qu'ils ne pou^o^cfcïï^ ï 
voguant,ilsentroyentleurchaloupe,&efchapparentaforcede rames. Les noftrfs ftS?œ^nBW«K 

^^Î'^^^^TS^*^^ llse fl oientenviron 4 o .^Sïïo 
d.entdcW^^ viHcfitueecnl'iflede Bornéo. Les noftres amenèrent le Unco alaflotte & nous vint 

Ioncos ; &aufl.lesayans mande par les vivandiers , voians qu'ils ne vindrent poinr,noûs avons commence a 
defeharger les loncos, en la navire Maurice; ou furent trouvé environ ao.chargcs de noix mufeades non garbel- 
lecs & 30. baies de Macis, & quelques autres marchandifes:& ce pendant qu'ils dcfcharge t ont les Ws nous 
deknpronsbrcfvemcnt les conditions, religion, lemefnager, &loixdes!avans. S • ' 
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VOrigme des Iavans, & leur villes. 
C H À P. 20. 

LEs Iavans,d'ou ils ont leur origine, pour le dire véritablement, nous cft încôgnurneantmoins leslavans in- j-'origirfc 
terroguez,difent d'avoir leur Origine,des Chinois: lefquels trop chargé ic la grand' iervimdc qu'on leur " Iavans 
mettoit fur le dos,vindrent en grande aflèmblec demourer en Iava:ce qui cft bien croyable, daurant plus, 
ce que de Phyliônomie refemblent les Chinois,ayans le front large,ioues grandes, & petits yeux. Pour con- 
firmer le mçfmç nous trouvons,que Marcus Paulus Venetus, eftant au fervice du Grand Cham de Tartare, dit Tefmoig- 
Vic l'iQe de Iavala grande fut tributaire au Tartare,& que au temps que les Chinois rebellèrent au Tartare, eux ™B£ dc 
JK l'ont plus voulu xeconnoiltre pou r Seigneur Souverain : car pour le.'temps preiènt eft vne grande multitude Pa a n r ™ Vc , 
<k Chinois demourant & fe tenant a Bantam,pour eviter,commc deffus cft dift, les rigoreux ftatuts & ordonna- netîii. 
ce * de China,uonQbftant que difficilement aucun en peut fortir 5 & ceux qui fortent, on les y voit rarement re- 
tourner, neftoit qu'ils y avoyent laifie femmes «5c enfans.Les Iavans doneques ont leur propres Roys: & comme 
° r dinairemcnt on voit en tous les pays ou on ne connoit plus Prince Sou verain,que pluiieurs jfc eflevet enRoys: Roy. 
ai nli (]Ll ' oa a veL1 emeapres la mort d'Alexander le grand, chaque Capitaine le fit Roy de la Province qu'il àd- 
^iniftroit. Ainlï eft ilad venu des la vans,quc celluy qui fut le plus forr,f'cft fait Seigneur: parquoy eft, qu'ëncor 




villes 
? lava ont 

c !ofe de mutaiHcsA flancquages,ayât fon propre Roy,qui eftoit affiegé au temps que nous y eftions,: pour caufe près Roys. 
^e nous dirons cy après. Droict a i'oppofite de cefte ville eft fituée la belle & féconde ifle laquelle çaufe le 
^cftroitqu'on appelle le deftroicl: àtBallambuan. Dix lieues vers le Nord,eft fuuee la ville Panarucan,ou demourêt 
be aucoup dcPôrtu«mez, avec pluficurs Iavans Chreftiens. Elle a auffi fon propreRoy,qui eft grand ami des Por. c ^ n ^ s " 
tu guez. Les dcmxcs qu'icy le trouvent,font Efclaves,defqueis les Portuguez envoyent chaque année, vne-bonne icy a veà- 
partie vers Malaca: a auffi quelque Poyvre. long. Ulec font tiflus accoutremens de femmes, nommez enlangue dre - 
^ànccw/orfiis &' eft ville cloiê de murailles. Audeflîis, ou derrière Panarucan çft vn ardante .mohtaigne ât 
S °ulphre qui eft premièrement erudee en l'an 1 5 86. de telle force,quc bien dix mille ames périrent, ienant cîes 
P ic «cs, iniques dedens la ville; -&l'aïr fut trois iours ii ténébreux de la fumec, quil fembloit eftrç nuift. Ceft U 
port ou les Portuguez ordinairement arrivent, venans de les ifles de Moluccos, Banda, ^baynaX^A ^ts^ 
° ud e Malacca vont vers les i(les. Ces deux Roys Mtits fontpayens. Maintenant fenfuit la ville de Pa/arvïn, 
fltu ee ô.lieues de la iufdittte; & eft ville for:e,6cclofe de murailles,ornee d'une belle rivières dont le Roy avoit teHoydè 
* ffi egé la ville de Ballambuan,pour cefte caulè: Le Roy de Pafarvan eftant Mahumetan, a demandé en mariage Paflarvan 
Y fi Ue du Roy de ^//^k^,laquelle hmfut envoyee,avec honnorable compaignic.Le Roy de Pafur-van ayant ™ &Wr 
[ a Première nuicl: couché avec elle, l'a faià murtrir, avec toute là compagnie: pour ce qu'elle n'eitoit pas- Ma^ pre fem p mç T 
£ u metane comme luy. Lequel ibudainemët ayant affemblé fon câp,eft pour le premier venu devât la Ville de 
- Par *arucan 1 a penfant emporter d'emblée; ce que ne luy fucceda pas: & laiflant aucuns des liens mort a la corn, 
P ai gne,il eft venu avec fes troupes affieger Eallambuaiv.lequel railànt ballir deux forterefles fur la rivière, l'a fait 
cl °te de paUflàdcs,tcllemcnr que nulles navires n'y barques y pouvoient paffer:& l'avon ainfi tenu affiegee plus 
?* c quatre mois, de manière qiï il y avoir grand' famine a la ville. 

Lesmarchandilesqu^ ayant la façon d'une Frefe, Us bar- 

yttfi grené lequel cft en grand' eftime auprès les marchans guilline^ pour en faire pour eux des chapelets. 11 y faites 
Pitâ quelques toiles de Cotton, lequel on apporte vers Bantam, en efchange des marchandifes Chinoifes. Le 
P a ys de Pajfarvan k reconnoit a vne tref haute montaigne, au pied de la quelle eft fitnee cefte ville. Dix lieues de 

VersOccident eft fuuee fur vne belle rivière la ville de Ioartan,ayant vn bon port,ou ordinairement les navires 
Sui viennent de les ifles Molucquesfi navigent v ersBantam,lèretraifchent de ce quelles ont aftaire:. 6c.cft clofe 
^murefpcs-.&fur le cofté Occidental de la rivière, eft lïtuee la ville de Gerrici, ayant vn Roy,auquel tous les 
^tres Roys toujours parlent a mains ioinftcs,ne plus,ne moins que les efcla ves font accoutumez de parler a leur 
^aiftres & Seigneurs.De ces deux villeson apporte aBantam & autres lieux beaucoup de Sei,lequel fe tranfportc 
de la vers Baros.Speriàmon & lambe:ou on le change a du Poyvre: & a Celevar, qui «ft vn' ifle riche de Cotton,& 
dc Risjlequel ils changent a du Sel avec grand prouffit.Puis l 'enfuit Swub ay a :hqud\c ville a auffi vn petit fleuve, 
*fon propre Roy. Mais 6. lieues pl us a- Y Occident eft la ville de Brandaon^ laquelle commande le mefme Roy, 
* Cc l Uc l fe tient a &MaM\\c au fti bien forte,cloiè de murailles & nancquagcsimais devant le port n'a aucune de- 
fc nfe contre la mer,& â en io.braltees de profondeur fond bourbeux.-parquoy en temps de tempefte on n'y pei i 
demourer a rancre,lequcl n'y peut tenir bonhomme a nous eft advenu le z.icur de Dccernbre,y eftaus a la rade, 
c ôme cy après fera plus amplemct déclaré. On recomioit çefte rade a trois longues & plattes montaignes/embla- 

G blés 
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leurplamc vouurc.Cardc/«4» < jiu(quesai , ^ifont mrtnm r,ii„.o xviolu cqucs, « cnargent quelque seip 
lieues de la vers Nnrdrwft rfl- fi„, J u -ii T -r , P «aimes mais plus vers Occident n'y a p us nulles.Di* 

blementlbn Rov m«i« I «4 Killl? !» «°«touefr,eft fituccla ville deCw,. IW) auffi en vn golphe:ayant fembb- 
L f cequi™nSX^ 

duneïelledechcval.Senr^ formanslangu> 
mencaibnflcuve.Ademi chemin emX„ 

village.habiîc de pefcheurs SaSSanaT^Î '* ™ C ° inS ° U Câp ' Cft fitnéc ™«»,qui eft vn grî 
on commence a^X«^tt^^^ B ^ l ^ 0lnB • , ' 
cor eft fituec vnc ville rova! e dôUenô mS/^ "a" Itcma ^ eft vn grandgolphe,a laquelle 

OricnJerarperfo^ 

P^ui vtuu. *iui5iieucsae la vers Uueft eft la grande tmerc Puntfa», devant laquelle eft vn oranH tv,™ 

parlerons en autre lieurapres lequel fuyvent les villLes cv dS ? ^ villes circonvoifincs : doa 
F«<aapponéa^J^arl«3S 

achetèrent eePoyvrcmais leRoyde Ch ÎŒ!?!^]*^^^ 
auxChinois.AuffinepourroyentlesPo^ 
vo.turesAporterlerifquedeLmer^puS 
AtaislesPonuguezachetcntrnain™ 

£4 Situation de la ville déBantam. 
_ ' . • C H A P. 21. 

Defcriptiô T A vdle de Bantam eft fituec en pays bas,au pied d'une haute montaient delaonrfl,.^ a j 
de u vulc I tittes eaues courantes,a chaque cofté de la ville vne & vn' autre mr |S Tl dcfccnd ent<leux P«- 

feed'homme J fàitedeb„cques:ayamquelquesportes J mTa^ 

Les bouleverts font diftants l'un de l'autre le ieft d'une pierre avans fur chacu n vn, 1 boaae S ardCi 
bracquee ;& ne les feavent bien ufenauffi n'en t aucun poudrea ^^S^^^'Ç^- 1 ^^ 

ftages, 
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LepourtrAin de la vstte de Bantwjarfes pâmes. A. LePaU» âuRoy B. Le Taceban. C La porte ehampeflre. V. La porte i 
monts. E. Lapone de haie. F. jC>< Barrière. G La tour. H. ^M'jamta. 1. Habitation des Cmnois. L. Cw 

a'* Payerai 

GoubancV^^Pantam. M. L* rivière qmpafe par la vill?. N. ^ 4* Sabandar. O^ ^^iW^W. P.L* ^ 
Satie Moluc O ! C uM'Wreâ i qmhheut. R. Ctarjfi Chenopate. S. CWa* Pmijanliba. T. le «wr^ </ w c| 
V U^w^Andemoin, X. Nojheloge on Mag*fin. Y.usmaijons des G»Mmei.& Bengale*. Z.La maifon de munition* 



ïC 
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eftages,faits de hauts mas ou arbres,ou ils montent avec efchclles:tirans a mont après eux les efchelles.d'ou pou- 
vent faire grand' defence contre leurs ennemis, quand ils font aiTaillis.Maintenanr,entendans que le Roy de Ma- 
taran les vouloir aflàillir, ont ils fait baltir tout a lcatour -de la ville,fur les murailles, vn* allée de hantyatbrr^"ou 
on pourra marcher defilis,pour fe défendre cpntre leur cnnemis,cftas encor gardez de leur parapet. .fin la ville ne 
font que trois rues droit tcs,terminans es toutes trois de hiii la Cour,c uPacebaxàï lune va du Pàccban vers la mer 



'autre vers la porteChâpeftre,& la troiiéme vers la porte des môtaignes. La ville n'eft point pavecynais toute fà- 
3iôneufc,& on peut naviger par toute la ville dz l'un canal a l'autre:lefquels,a caulc que le cours- de l'eaue n'y. eft 
pas^iÇjsfort & grad,pbur emporter l'ordurc 5 & aulTi par ce que la ville eft marefcageufe,font bië ords & pu aruS. 
Ca.r ; lcshabitâs le lavêt biê ibuvêtpubliqucmèt,tant les hômès,que les femmes:parquoy leseaues font to4owfe^^^ 
troubles & râgeuicsUls ont vn grâd teplc,qu'ils appelle t cJK^////^eftant auprès le palais du Roy,- vers l' Qccidet» publiq? c - 
<]ui cil par railbn grandi Tarcenal au colle de l'Orient,ou toute munition de guerre eft gardée. Au coite vers le ment - 
midi cit la maiibn du ieunc Roy:& tout tenant la mefme,dcmoure le *f//^coinmc Gouverneur pour Îc-Rov: Ladite de 
tenant laquelle maifcui pallè la ruc,qu: va iufqucs a la porte champcltrc;a laquelle ic tiennent tous les fervitcurs Ban ««n HP R 
OU eiclaves du IlovA ion fervice,c(cuerie & cuiiinc.Plus cir la ville repartie en plulieurs parties, $c iiir clracune^^^ 11 | 
eft conititué vn Gentilhommc,pour la garder en temps de guerre, de feu, ou autre: & chacun a la doitl rue fêpa- parties.' 
ïee des autres; & en chaque partie pend vn grand Tabourin,grand comme vn tonneau de vin contenant trois pi- 
pcs,for lequel ils frappent avec vn marteau de rilTcran, qui y eft appendant,quand ils voyenr quelque feu ou cô- Lafacon <*e 
^atrparaillement furie midi,& a l'aube du iour,& au foir tard, quand le iour default.lls ont au fît des baïïins, avec f rabow ~ 1 
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Kf de" krqucIsfont S r ^ blui ^ n1 ^^ < uï • - , 

' faledcfamaiibn.Vcnâtalcurmaifons.enp SSS^ZLiÎ3!! ,a IO -° U ' . -f' 0 " 1 ™ 5 

ouilsdonnctaudienceaceuxqui larequirent, &ou la UwSrtSfl^î^n^^^" 11 *"^™ 61 ^ 

font au midi leur prkrcs,& tout ioignât vn puys d'eaue ou i s fe lavent f „ -' , FCFC WcfqUee ' ° u ilS 

vnceftrôitteaflce.fc^ 

des 4- niaiions font b: "tv fiir 4 .,8.,ou lo.columncs de bois tav^ SH <? 5 fcm FS Cl,X 3 ficlLeur 

comnes avec Icfqudles les ferrent de nuid tout a f entour. ll s n'ont nuiks h Xe< 1? ' T blCn deS 

mettre quelque chofe.finon deflus le magalîn.qui eft vne mJ^TSn^vn ^^TT ^. rClU Y 
ils ont fait vn toiû delhain par defius:& en œ maeafin ils .T. mm ,^ ' i ê , haullc > ,ans fcneflics,cu 
rôkft%ccqui%vemfoisUcnt:&Sd^ quand quelque pan 

a fin que le feu n'y pourroit pcnetrer.Tous les parois païdeden , ' r , r fpar f bc3UCCl, P dc fabl ° 

fientleursmaifons,eôm C nous; V onsveudenome"el 
par dehors la ville,lelonglc^ 

feittes toutes nouvdks.Toutal'« out a C 
Habitation ^^^^^ 

cage,defortequ'ileftdenatureLbienadefendre -tl^MT^^f^ ^^^^ 

Ko, 

Pierresp^ 

^ f UC Cftcnd f nt en mcr > <l uc Ie « boulets des Sacres xi'auroyent au^ne vigeur ou foSe fur S 

fonreflcdecoftedeleaue qu'on pourroit tirer d'aucunes navires g^des! 11 fetoit Men 8 * iouS^ ed ^ 
vancerlesPormguezencefau; ^ carcefaifant, ou pourroit non feulement avoir les efpices ceC mais mto 

de BantÏÏ. ampkmem; Gourerons aucunes chofesdes marchez, marchandas & denîees 

Le pourtraiâ: du marché de Ban tam. 



De leur Marcbez,M.ircha,,difes& denrées, &hmmiere de les vendre: leur mt fures & poix. 

Chap. 22. 

A rr ilsontleiourtroisfoiresoumardre,oufevendem 
vneplamegtandcaccordonneeau cofté Oriental de la ville.ou a l'aube du iourfe trouîen flSÏÏSS 
^çsnan^inmefontPormguez.Aabes.Tuics.CW 
.Usdcn.es durS^ 

k*o* y rC ' U ' qUCS a 9-hams:U lors chacun fe lettre ou bon luy femble.Or pour feavoir les denrées qu'on v ved nous 

vend . £ mm ™^lapre™ 

doneqa 1 entreedu marché.ou eft la Mofqueeavec vne F aliffade,ou y, roue aucunes fcmS 

& vnç mdurc qu'tls appellent G^laquelk contient ordinairemêt trois hbvres de Pomc^iïtollTndf 

k f dc «Jmmesache<â^ 

11 y a auffi des Ch.nots.plus rufez:lefquels voyans venir les villagois.les vont encontrer demandant S 
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. vn fichct a l'autre cofté,auquel il mettent la quantité duPoyvrc, pour n'eftretrompés.Vcnants par dedês 
K al i| ia de,on y trouve a deux coftez plui'icurs femmes vendans du Bcttele, Arccca, Melons d'eauc,& Eannanas: 
is l enfuy vcnt aucunes qui cuifent des gafteaux,6c les vendent tout chaults: après lefquelles, ou vient fur la 
^> ou on vend a la maindroitte les armes; lefquelles les hommes vendent: comme font fiàflfe de Bronze, 
; 'Snards, qu'ils nomment Creifièn,Ies fers cfmoulus des picques,des couteaux & autres armcs:& auffi du bois 
fmm blanc 6c iaulne:& au cofté feneftre,du Sucrc,Miel,& toute forte de confitures.Tour tenant eft le mar- 
î Ux fcbv es 7 OLife vendent,Fafeols noires,rouges,iaulncs, verdes,6c grifes,a la mefure,a sao.Caxaslc Gamam. 
. lu 5 rt le marché aux Oignons 6c Aulx ou on ne peut pafler: 6c devant ceftuy la fe peurmainent les Marchans, 
u u ntavcndre en gros les toiles & autres marchandes: 6c .qui .donnent de l'argent fur voyages, a ravoir le 
lebo '3 Uand le voyage fuccede heureufement: mais fi la navire périt, le marchant perd le Capital, ou l'argent 
> urle. I C y a l a ma i n droite eft le marché aux foules, ou le vendent les Poules, Canes,Coulons, chevreulx, 
^ 6c autres Oyfeaux. Icy fe repartent trois chemins; l'un vers les Eftals des Chinois: lautre vers le mar- 
ç au * herbes; 6c le tiers vers les eftals des bouchiers. Or allant vers les eftals des Chinois, on à a la main droit- 
*H\A i}nS niar chans Ioyolliers, de nation Cornons 6c Arabes, qui ont a vendre quelques Rubis de vil pris: 
'e^ Iacint es,Spinelles, Balais, Granats, & Robaffc. A la main gauche, font les Bengales 6c autres , lefquels 
eut des ferremens menus 5c merceries: contre lefquels par derrière font les Chinois avec vue ligne d'eftals, 
L nt ^ vendre foye a picquer de toute forte, 6c de tous couleurs bien braves: draps de loye, 6c Damas, Velours, 
L s > Rl d'or, Drap d'or, Plats de Porcelaine, 6c autres petits crétins bien braves raids aucc lacca: petits baffins 
ln: grands 6c petits pots de cuivre iettés en moule,ou faits au marteau, Argent vif, braves coffretz, Papier de 
% C ? ulcurs a écrire: des Almenacs, de l'or batu en fueilles,petits Miroirs ; Peignes,Lunettes,Souphre, Cou- 
cftç es de China, le fourreau couvert de Lacca, Racine China, Efventoirs, Qukafolcs qu'on porte par defliisla 
herrl P0 ^ r fc COLlvrir contre la chaleur du Soleil, defquels deux rues font pleines a deux coftez. Allant le fécond 



l a ln > les Bengales y font a la main droitte avec leur ferremens menus. Le marché des toiles des hommes,eft 
otn ain § auc he:6c tenant icelluy, le marché des toiles des femmes mariées, dedens la ligne des quelles nul 
'Wîî? 1>eUt alIcr mr g rand ' amende. Plus avant cft a deux coftez le marché a fruits, 6c aux herbes , ou on vend 



cu *s f 0rtes dherbes,6c fruits, divers des noftres: 6c entre autres femblables aux noftrcs font : Pomme$,d'0* 



c V ç^ Citr ons, Limons,& Granades: lequel marché dure iufques au bout: 6c quand on veult retourner, pour 
lr a jhoftel, on vient a la Poiflbnnerie, ou on vend plufieurs fortes de poilfon. De la a la main gauche,eft 
cs } 0l l au chair, ou font eftals avec chair de beuf, de Cerf, 6c de Buffle: &enfuyvant eftlemarché aux Efpi^ 
c L l , es femmes font aftifes, ayans leurs eftals furnis de toute forte d'efpices, qu'elles vendent en détail, chacun 
îin& ci U K fault:comme eft du Poyvre blanc 6c noir, Cloux de Giroffle, Mufcades, Macis, Cannelle, Comin, Iescf . 
***** v Cftc » Citoar, Zerumbcr, Poyvre long, Cubebes, ^Jnis, Fagara, Calambac, Garro.Fms Sawdum r Cûftus & drogues. 
*nceàT dus * Iuncm °doratus,CdamM Gdigan, Somence de Citoar, fe- 

'V l^tKdAmsfioriandre^ngue^ Camior, Sanfaraman, CurcHmaJomiou,Cm,Gamheir y 

Wi / ravas , Tomon Pute, Benzoin blanc 6c noir, Saga 9 Safam, Daringi, Tagni, Caxumbi, Tianco, UHandtan', Ma- 
ùXTc i * n > Era vbax, Darin Tuio y Tagati, Imahan 9 SambaU 9 &. plufieurs autres,qu'avons mifes en oubly . Icy avons 
b Us Cmai "cWauRisalamaindroide,ouilyenagrandquanti^ endesfacs, 6c encor plus en les nacelles, 
^ard ^ nals ioi S nant le marché.Pourfuy vaut la mefme ligne, on vient au marché des pots: 6c tout îoîgnant 
ùrt^çj l J au fics, le marché des nattes, 6c Je marché du Sel: ou on voit grand' quantité du Sel: lequel y eft ap- 
r^ r ? l f a rta* 9 6c autres lieux fufdirs, pour le tranfporter,ou la vfer. A la main gauche eft le marché de l'huyle, 
°W CdcsC °cos:6cainfi on revient a fon premier chemin, ou les marchans 6c les Maiftres des navires 
l eilr ncm > qui font trafique 6c navigent en tous endroids. 
c j me fnre doncq, avec laquelle ils vendent le Poyvre; contient le poix de trois libvres 6: vn quart dePoy- Leur me- 
ttr Cs v cllc nomment Ganta. Ils ont encor vn' autre mefurc, a laquelle ils vendent le Ris, Sel, Febves, 6c fa». 
: &6 S . ii î S > la( l ucll c eft plus grande, 6c contient bien quatre libvres de Poyvre. Quand ils vendent le Poy\ 'ïC La manière 
^fe c livrent par facs: 6cchacun fac pôle 45. cates, ou 56. libvres: 6c fils livrent moins 5 ils vous detien- de vendre 
^n s cftan t chaque cate, 20.0nces: ncantmoins on doibt bien prendre garde, qu'on ne foit trompé des le Po > v^. 
a W c 5 CS: carlOL iventadvient,qu'ilsmeftentdes petittes pierettes noires par my le Poyvrej ce que bien 
c hé (S^ 35 ^ U on n> y piend bône garde, peut eftreapperceu. Il fault auffi avoir bon efgard,que le Poyvre foit bien 
app 0r nec * Ceûny marché eftantachevé, commence le fécond marché fur le Paceban, ou place Royalle, ou 
(iti^j rt 5 tolu c forte de vivres,6c auffi aucun Poyvre fe vend par les habitans aux Chinois: lequel dure iufques 
\ ôc'd CS midi on ticnt marché au quartier des chinois, ou femblablement on vend toute forte de vi« 
^lç Llrn ^ Scncv ^uls, 6c Poules: ce qui fefait deiour en iour, enquoy les Chinois diligemment f exercent, 
onnoye parlerons, au chapitre ou nous écrirons des Chinois . 



Le pif 
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Zfc lavans en Bantam>& leur manière de converfer l'un avec l'autre. 

CHAP. 23. 



Difcription 
de leur re- 
ligion* 



Deux qua- 
relmespar 
an. 



La SabâMar 
a marie Ton 
Jfilspuifné. 



EN lava & le long.de la code marinais ont la Religion Mahumctique-.mais avant dedens le pa}*; 
Payens,tenants la loy Pythagoriquc,aflàvoir qu'ils tiennent pour choie certaine, que l'homme ^ 
lefprit entre foubdainement en vn autre corps.-parquoy ne mangent chofe qui ayt eu vie,& enc^l 
ils tuent quelque animal,ains Y entretiennent & nourrilTent.Sur la coite marine Septentrionale de Iav* 1 
ibnt ils Mahumctains,& gardent diligemment fon Alcoràn.Ils n'ont que quatre Prophetes,aflavoir, 
vid, Icfu, Chrirt, & Mahomet.Ils ont leur temple qu'ils appellent Mêfquita 9 onqacl ils célèbrent tout \^ 
ces diyins,en grand tranquillité,humblement tournant la face vers le Soleil, & tombans avec la face en ^ 
di vciïes fois,lilàns aucunes heures, comme les Moynes,lcfquclles ne pouvent negliger.Ils ont en l'an àà 
rcfmes:leur grande quarentaine commence le 5 .d'Aougft,&durc40 joure^lors tiennent leur Pafques3 v ! 
leurs Efclaves & famille, povres & riches,ïeants côme couturiers en cercle, mâgeans enfemble a terre,o|}J 
firent leur Seigneur i'obedience,commencans depuis fes pieds avec leurs deux mains, frottans vers le m 
& puis avec les deux mains toute la face.iufque a la tefte derricrerce qui fe fait annuellement le 5 jour <fl 
comme defluseft dit.Leur fcmmcs,aflàvoir,d'aucunc qualité,nc les laiflent fermais veoir: ils en ont iw(<Â 
ou moins:avec lcfquelles on leur donne en mariage plu fieurs autres efclaves rainfi comme quand nous 1 e 
Le Sabandar mariant foirflls puifné avec aucune de là parcnté,luy donna en mariage jo.perfonnes d'ho^ 1 ' 
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5Q.femme>,& 40 .ieuncç filles,avcc trois cent mille Caxas, qui montent en noftre monnoye, â raifon de douze 
mi He Caxas pour chaque Real de 8.,cincquante fept fiorrus cincq foulz: &avec toutes ces femmes pouvenr iJs 
coucher :& ai ayans des enfans, ilne les pouvait yfyflirA les aiftns ('engendrent pour leur femmes legktimes, 
tout ain il que Hifmael, fut né a Sara: mais beaucoup de ces^enfaus font faits mourir par les femmes Jcgittimes! * , .-. .> 
Quand ils cfpoufent aucune de leur parëtage,ils ne lbrtent pas là maifon,devant le iour des nopccs,rant l'efpoux, de leur h6- 
que refpoufe.Quand on célèbre le iour des nopees, alors font tous leurs amis,ferviteurs & elclav es bravement ac- pecs. 
^outrez: & a l'hoitel de l'efpoufee, comme a celluy de l'efpoux, font dreffez plufieurs picques,avec des franges bi- 
garées de blanc & rouge Cotton, comme font icy les banderolles des gens de cheval; & avec des cnfèignes, fàifàns 
grand bruit en déchargeants aucunes chambres des Baues: car des harquebufes feavent ils mal iouer. Apres midi 
on amené a l'efpoux vn cheval fellé, fur lequel il monte, & chevauche par toute la ville, îufqucs fur le foir 5 qu'il 
v ient auprès de /on elpoufe: ou ce pédant qu'il a efté abfent,font venus les efclaves,avec luy donnez en mariage, 
chacun apportant vn prefent: & par myiceuxeft le don nuptial bravement aorné & accoutré. Lors y eft appa- 
reillé vnbanequet nuptial, ou les pères &mercs de leipoux, &Efpoure; demourent a manger: lefquels fe reti- 
ens, ieipoux & l'efpoufe font mis deflouz vn toiclr, tout a l'entour ferré de Cortines; ou il s couchent cnfemble: 
* depuis ce temps la, i'efpoufê n'eft veue d'aucun autre homme. Peu fou vent voit ou les Iavansfans mafeher du 
Bettele & Arecca meflé de chaulx; dont la bouche acquirent rouge comme fang, & les dents noirs: lefquels or- Mafcihent 
dinairement ils liment, ôc d'aucun' habc les rendent refplcndiiTans comme or: &oncor qu'ils parlent au Roy toujours dis 
^ftneSjilsnelaiflènt a mafeher du Bettel: comme aufli vifitans Fan fatttre, il mettent au milieu d'eux le cof- §^4'^ 
fret avec le Bcttel, offrans a celluy qui les vient vifitet, de leur Bettel; & furnilTant leur coffret du mefmc , ainil * 
<î u 'en celle figure fe peut veoir. Semblablcment quand l'un feveultafTeoir auprès d'un autre, principalement 
— „ ... 1— 1 • , quand 

; . •.. ;.\«.\ c-nA^ • > m.^. rv.'.v.v..T-- 
*•« Tourtraitt comme vn Capitaine oh fuperieur ascompaignê £ aucuns autres Çentilhommes,vapar Us mes de Baroam, faifant porter de~ 
v ***Çoy vne picque ou deux, & vn efpee large % & derrière luy f rr pages & fer viteur s portant fon cofret avec le *BoHelfPot a ieane % tfr Qjiitt* 
foLT/w çmm€ fa SjeUves 9 Çens de meftier,& JM*rch*nf;fe mettent de eofiifut IcurtaUms^uf^ea 0 ce que le Seigneur efi faffi. 
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quand il y a vn de plus grand' qualité qu'il n'eft ; alors viennent encliné vers eux courans, iufques ace qui 
iont affis près d iceux, mafchant toujour du Bçttel, comme deûus eft dit. 



leur mani- 

xe d'aller 
vers la 
Court du 
Roy. 




Comment le Caf 'mine ou le Seigneur en Bantam va vers le Paceban. 
C H A P. 24. 

Vand aucun des principaux(qu'ils nomment Capitaines) va vers le Paceban^ou vers la Cour du Roy avec 
fa fuytcnl fait porter devant luyvnepicque ou dcux 5 & vn glaive avec vn fpureau de rouge ou noirve- 
mmm ^ lour,fclon fà qualité:^ devant Lequel on porte telle picque, cclluy la n'ofent encontrer aucuns 
efclaves, ou gens de meftier; mais il leur fault décliner, afieans fur les talons, iufques a tant que le Seigneur , ou 
Capitaine eft pafle, alors vont ils leur chemin. Ils font trefiuperbes,& marchent fort arrogammentàls font vcftu* 
d'aucunes toiles,cntretiflucs de fil d'Or, ayans en tefte vn Tourban de fort fine toile de Bengales,femblable a toi- 
le de fc Cambray,ou Crefpe. Aucuns portent vne Capptte de vloers,ou de noir,ou rouge drap: & ont leur poignard 
devant ou derrière enla ccindure,fur lequel ils fe fient.Leurs ferviteurs les fuy vcnt-l'un portant le coffret avec le 
Bettele,rautre le pot a l'caue,& le tiers le Quitafol,qui eft vn chapcau,portant par deflus la tefte,qui le garde de b 
chaleur du Soleil. Ils vont a pied defehaux: &feroit grand honte de porter fouliers: mais ala maifon portetf 
aucuns faits de cuir rouge,lefquels fe font en China^MaUcu y Q\x U^comme aufliles guit&fols. 



TourtraiÙfur le vif de ceux qu'on appeUefoldatsen'Banta,avec leurs armes Jarnoisjaitls de lames carrées &'avec annelets iomtsenfemb 




km cnnemjimais ne font a jier,& ne fe fient aper font* 
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De les Armes, & art militaire des lavans. 
Chap. 25. 

LEs lavans font vn peuple obftiné, infidèle, mefchànt & meurtrier: & quand ils font vidorieux, ils n'efpar- C*h£ 
gnentperfonne. lk font fi ingénieux a defrobber, *5? 
dat^hardis&fanspeur: mais ne feavent manier aucune artillerie, ouharquebule: que fi cela fut , ,1s fe- 
'oyent indôptablcs.Leurs armes font picques longues avec fers nâboyanrs, comme font auffi leur po.gnards, ou t „ a?es 

WW>isfaitsde P latcs<defer,ioindesenf^ 

'°ngschcveux,delôgu«ongles,&lesdétsl^ 

km%arelelaiuerontSe-blablêmêtfivin 

contre les armes,a fiTde pouvoir tuerleur cnnemy,& eux venger s ce mefmes avons veu & exper.me.e . lis » ne : u- 
«ntauamsal«e m aLniempsdeg U crre,onlcurdonncacc 0 utremeDS& 

& Poiffoni tousZt mercenares^quon fomme quand il eft befoing, ou quand ou veult faire en.rcprinfe pour 
Surprendre quelcun a quoy font fort idoynes. La plus grande riche flè en lava eftam^dategm < 
ycftkplushonnorc celluy qui eft tenu pour le plus riche,& le plus pinflant. Peufouvent font ils Oyifs, ton- ' 

«Mafa£KS&£, que c'eft merveilles: lesfont de tref blanc bots, ou de bo.s Santalum: ou pohf- 
r m4t , , „ it*„ e „,rc /*Bifar 0 u qrand marché,Uur vejlemcm éfigKYctfort infidèles a 




H fent 
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îentlcursarmes.quirontordinairemcntfrottésouforTczdeniif-inn,,...,,; c « /•♦/> , „w 
Sont aufli entretenues ii agues & deres, quelles taiUent c^mS q r ~ q "' les / aifcnt P ,a 5" e m0rt 
«•ofenTncrournVnuTâ^ urle qucllesPy fient .client 

peur qu'ils feroknt tuez .deteur ^.^^S^^Z^^T^^^^^ 
tez.cte manière que le fr«c ne fe fie de parler fon S ^ rrt n ! r lt * fchan ?> & cn J touIC ^hifon expen 

mat a encontrer vn beuf fauvagc.Iefqucls y font en grand nombre il a drf IffI / T° l 
fchareé en telle fnnr nnpiri„w k-i.i À i ° luI "oic,u a cnelit le muflehet vers le me me, « 
icnary.cn telle on c, que 6c luy, & le beuf tombèrent en terre, ayant perdu deux dents mafchoi r « * l'os in 



f no imvku 



— 



' \aàiè hins 
'■ delBanum, 



leur trafi- 
que. 



Contenu 
des obliga- 
tions. 

Quel foit 
leur papier. 



Des Marchans natifs en Bentam, & leur trafique-, cedules& obligations. 
Chap. 26. 

p° naDs > & re p° nans » s i 

^:do^ 
*^valcntn^^ 

fn*S^ 

au cnapiuv des Chinois, & mènerons le pns, comme nous les avons achctez.Le Ris fc rranf porte auffi de l* 
ST^cn^^lin™^^^^ Onapponeau^e!rbea!^u Iy'« 

Cj, Le mefme fe liante aufli a' ^^^^^^r^X^ 
^ ou lls le changent contre Lacca, Poyvre, blancq & noir BeLin, Cotton, Coquîlîes te T?m^ 
qutlsnommentr.^ 

d.na.rement le po .contenant environ 1 3 .pots de neftre mefure.pour trois ou quatre mille Caxa Te Sucre ap- 
port on de laf ara & faeatra^s non pas en quantité:qui eft brun.comme celluy £Si^sÎ3Ï 

te de fer de Kennuta fimec a la contrée :Sudoucft de ^&^dc^rCSS 
haute La chefvi le d ,cel c fc nomme Ean,ca,ou on peut recouvref de leauc doulce,en profoS : de t oïb af' 
fees.L Eftam & le Plomb viennent de Pera & Gufelan,* la code dcMcea près de cw/lc Cotton & SaceoU- 
tremens, àcBal, ,Camba V a A autres lieux, que nous nommerons P articultercmcnt,& ce qu'ils donnent^ démo- 
dent. I«™«*ansnchcs,ord.na.^ 
^onnentaceqx^^ 

que e voyage eft loing: dont us donnent obligation:*: fi le voyage fe parfait heureufemêt,le donneuïfo pa5V 
l°*ï«°*cnndu^ 

Ce ccrus&aufluousautres font cent en fueilles dun arbre, avec vnegrefleoupotnfondefef tefqùeï oui* 
lent alors : ou en livres Lez de cordes entredeux tablettes bien & bravement. Ils écrivent aufli eSer Chi- 
nes de tout conlcur,qtn eft treshn & pnr:aufli en papier qui eft fait d'efeorce d'a.bres.Ik iSîXfiSi 
"«^^b.ave^ 

gue Ils vfent aufli la langue Malaique &lesCharaûeres,laquelle eft languefort idoyne & faci ea appr Indre * 
qu. la fcait paler peut non lentement par tout Plnde, mais aufli eftreentendu en toutes les ifles. 11 font ai ffide* 
clcoles ou on enteigne, & apptend la langue Arabique. 



Les mit' 
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Zto marcham étrangers demourants a Bantam,^- j démenants leur trafique. 



CHAP. 27. 

LEs Pcrfes qu'ils appellent en lava Corazonefont ceux qui ordinairement vendent pierres pretieufes,ou font Trafique <fe 
profefllon demedicinc. Ce font gens entenduzôc amiables, avec lcfquels on peut avec raifon trafiquer, certains 
& ayment les eftran^ers,furpaflàns en courtoifie toutes les nations qui illec trafiquent. Les Arabes ôc Pe- ™PSf* 
§ufiens,font ceux qui trafiquent principalement par mer, portans & reportans les marchandifes de lune ville à 
Aautre^achetansplufieursmarchandiresChinoifès^lefquelles ils changent a d'autres denrées des iflescircon- 
v °ifincs 5 &auui le Poyvre,pour le vendre aux Chinois a leur venue. lASLMalayos 7 & guilhnes font les marchans 
«lui donnent leur argent a'lntereft,& fur voyages, & retour des navires.Les Guzarates, par ce qu'ils font povres, 
fervent ordinairement pour matelots, & font ceux qufprennent l'argent fur le retour des navires, & font fou. 
v cntfoisdun,deuxoutrois.Ilsfontveftuscommeonvoitaupourtraid,entoiled Cotton,avec leTourban en 
^fte.Quand ils viennenta Bantam,ils achètent vne femme pour leur fervir de iour & de nuift; & quant retour- 
flent vers leur maifon,i!s revendent la femmermais fils ont d'elles aucuns enfans, ils prennent les enfansavec 
cu *,& y laifTent les femmes libresrcar alors ne les pouvent vendre: laquelle fe marie a vn autre; avec lequel elle 
^mlememage. 



Lcpourtraitt des Marchans étrangers en U ville de Bantam, leurs accoutremens,& leur trafique quils démènent: & font difli 
«*rcs de l'Alphabet h. A. Sont les Terfesou Coracone, Ioyellttrs. B. Ce fi l'Arabe, qui par mer f Ait trafique de l'm" ijlea l'autre: 



'f'ft fort expérimenté: comme eft aufli le Tegufien, qui ejt vnj MM peuple^ cauteleux, ajans la connotjjance ae 
w trafic; a' oh annuellement vne navire vient a Vantant pour acheter du Pojvre t en efchange et autres denrées , 



inguet. par 
en laquelle 



tfl auffi le Tegufîen, qui e fi vn fubtil peuple, & cauteleux, ajans la connoifance de toute marchandise en faifafit 




H2 



Le pour 
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Zefcmrauld.^nh^seJIr^ers a $*nt«m\ leurveftemns m allant & venan* mie j efilet archayt'JMAaycSi qmfewf^. 
donner argent Jur h retour Je navires ^Jurvoy^es. E. Est la , \gme U Qmim^ii Çt mette « ft de '^blabl tyJ^e.Sont aujjiceHAp. 
achètent h: «emes C*m*'fo,& tïims départe, ^vendent. F. fo ejk jdwwt U t o»rtuit de le; ,W« & açco>>rremns atcellv. 




Habitation 
des Chinois 



Comme ils 

vendent & 
revendét le 
Poyvre. 



La qualité 
de leur mé- 



noyc. 



Du Chinois, leur trafique y & manière ac vtvreï 
Chap. 28. 

LEs Chinois demourent a Bantam fculs, en vn lieu hors de la ville, lequel eft environné d'une forte paif' 
fade,& d'un marefeage fortiné,ou ils ont les plus belle s maifons de toute la ville. Ceft vn peuple fort fubtU 
en toutes leurs trafiques, & trefdiligent a gaigner de l'argent, & auflï de faire bonne chère. Quand ils vi<*' 
nent premieremêt deChina,ils font tout ainfi qu'il eft dit des autres marchâs,achetâs vne femme,pour leur fer* 
iufques a ce qu'il retournent vers China,& alors la rcvêdent,prenans avec eux les enfans, fi aucuns font pocrceZ* 
Ceux qui demourent a Bcntam,font ceux qui achetentle Poyvre des Villageois, allans avant en pays furies vil- 
lages avec leur balance en la main,pefants premieremêt combien il y en peult avoir,& lors offrent félon qu'il leu* 
femble, que les gens ont affaire d'argent, & aflemblent ainfi le Poyvre, iufques qu'arrivent les navires Chinois 
leur alors vendant le Poyvre les deux fàcs pour vn Catti, qui eft cent mille caxas: pour lequel eux en ont bie* 1 
acheté 8.facs ou plus. De ces navires y viennent chaque année 8. ou 10., en Ianvier, dont chaque navire pe^ 
charger environ 25 .charges/ans plusja caufe quelles font eftroittcs par defioubz., & fans ventre,combien quelle 
femblêt eftre plus grandes: Ils apportent la monnoye,qui a le cours en toute Me de Iava,& ifles circonvoifines, 
laquelle en langue Malaique eft appellee Cas, & en lava Patùi'û eft moindre qu'un denier,de trefmauvais alloy,^ 
liant ietté en moule,de Plomb meflé d efeume de cuy vrc,& par ce fi frangible,que quand on laiffe tomber diceuX 
vn filet,ou en trouve 8.011 1 o.ou 1 2.011 plus rompus: aufli quant on les iaifle macérer qu'une feule nuid en eaitf 
fàlec,ils fatuchçnt fi ferme enfemble,que la moitié d'iceux (e rompt. Celle monnoye eft gênée en moule enChi' 
na,a la ville de Chincheufituzc fouz 23 .degrez du Pôle Ar&iquc: & on l'a premieremêt commencé a porter la efl 
l'an 1 5 90.,qu'alors a efté premieremêt iettee en moule par ordonnance du Roy Hammion,a prefent régnant: * 
cuilc que le Roy Ion predecclfeur,nômé^/*/, voyant que lesGwfc*f,qui furet paiTé 2o.ans faits par le Roy Hoy 
jcn,pour la grande quâtité avoient empli les ifles:car ils n'avoient aucû cours enChina.ou toute chofes f 'achatét 
& vendent par piécettes d'argent, lcquels on poife parGww&r/,qui font petits Fafiols rouges,ayans vne tache noitf 

a l'un 
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«l'uncoftc, nômez en Latin Et les marchans Chinois, les apportants de China en telle & fi gmndquan- 

rité,lespouvansalouer,ontinventéceftevilaincpetitten 1 onnoye J afinqueparlufa S e&ma 

trou quatre oui eTau milieu 200 enfcmble, qu'ils nomment vn Satac.Ôc valet de noftre monnoyc 3 . liards ; & 5 . 
^JS^SS^SS^^ no ? mét Sapm^^ de cessons acheté pour vn Real 
dcs.DespremkrCaxaspeuren trouvent 
cours.(J a ndceuxcy P t^ 

n.,,„.r^ù yp u~.&.™r-, & n eufouvët2.facs & demi pour iooooo.Caxas, de ceux qui main- 

^^^^^y^f^^^^^^J^ de Portes.- delaquellequandles 
tenant oiit cours /lsaooortent aumde la nne rouiceiainc,ocauuiuc w D >i n 

ChinoisarrhemS 
xoirenautre 

»ulli pièce dSeiriî £ 

7» qm eu autant que iz.^cais um F chat)elcts:mais i y faut naviger en montât la nviere:fem- 

oue lecroiftengraud-abondance,&ceenef^ 

b .^t/'^qu'onfaita^ 
«ieux'S^ 

ment a Bantamadiftillervinardant,deRis&Noixd'Inde,dontilsiontbonsma,ftres. 
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■ " 1 

De h Religion des Chinois, & leur ménager. 
C H A P. 29 . 

»o"ad C orl; T S^&^J^^^t^?^^^*^^^ toutefois ils adorent le 

™ik™ 'n u r eh : deU ^ on â les&mains& P ie dsAv 11 terriblemufeauauvcn,rc. Devantceft'i- 
S,S "° 'F" .^nslateftecontreterre: & alors luy offrent ce qu'ils luy ont apporté pour facrifice, 

lanùfon ^Vf C ^ ^ folt «^^o» ^rendent leurplataveccequieftdedens & lerapportentalamaifoD, 

kduUe. cnncmcntaDien:arneu^ 

a hn que luy.qui çft mauvais efprit,ne leur feroit aucun mal: & ce que nous mefnies avons experimêté eft qu'a- 
yans fur nous quelques impremons,& entre autres lelugement & l'Enfer Jefquellcs avons monftré auxChinois 
nanfs(car û eny a d autres, qui long temps y ont demouré, & accepté la foy Mahumetane) & leur mondons l'i- 
mage du Diable, nous 1 avons efface de nosongles: parquoy ils furent fi couroucez que de courroux poulfoiept 
des pieds contre terre,tempcftans comme gens infenfez- difans que le Diable eftoitcy en haut,* que pour les vi- 



lenies 



UpourtraS d» Temple ou Chapelle des Chinois, oh ils adorent le Diable.couronn', de trois couronnes, & agenouillent devant Imjuj offrants 
smeuns f ruas afin ^,lne Iwff'd» mal mais donne bon hcur;p*r ^uoy ayans couché quelle temps avec la te fie contre terreAiufaues a « 
qHUUHrfimbluqwUefiraJfaficdes fruits, tlsfclcvent, &emportemlesfrHits,efp t tansquUlsfontB e mts,drUsmangeniavtcdbegrejfe. 
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W par nous faites a fon inuge,il nous (croit cncor beaucoup de mal En leur mailons font ils ordinairement 
occupé a fortir leurs marchandilès & les difpofer.Sur le fou ils l 'alTemblent a 1 hoftel de 1 un,ou de 1 autre: & dé- 
purent aucunefois toute la nuiadanfans ; ou plulicurs viennent mafquez avec malqucs enranges 

En leur ménager ils font net &poly, fort diligens a gaigner leur defpens, e » W ls «^arguent aucun la- ^ r ^ 

lpital5,fouvemfois vilitanslun l'autre.Ils ont plulicurs femmes achetees.defquelles louyflènt, comme ccûus eft 
Vf. Auffi lèrviteurs.&efclaves.lélquelsenvoycntemtous endroits pour acheter du Foyvre, & autres denrées: 
&lcsbaillentaloua^eaautresenaucun voyage^auquelsdonnentauffi quelque Capital, pour employer a leur 

prouffit. 

Comme les Portuguez, démènent leur trafique a Bantam,& es ijles voifines. 
C H A P. 30. 

L Es Portuouez comme a tout homme eft connu^ont trafiqué pane cent ans es Indes: parquoy ils ont en Oa!«Por- 
tout licurou ôn peut faire proumt.leurs for.ereflès.-comme aT^.l une des ifles Molucques, ou croiffent tugue* ont 
beaucoup de Cloux de Giroffle, & aufilon anambledesautresifies voif.uçs. En Amban ou ^mboyna 1 - fl T s ^- 
ctQinentlemblablementbeaucon P deClouxdeGiroffle,qui a chaque année fe tran|ormnt eri autres terres, 
toutefois les habttans font grands ennemis des Portu S uez,ayans continuelle .guern En lifie de Tmx^onnls 
auffi forterefie ou ils aflamblen t le blanc & iaulne bois Santalum: & en dt vers lieux de l Inde diûnbucnttcomme 
' en la 

de fcLimemr: enfembU leur manière d'accoutrement & armes, leur efeaves allans derrière eux & portant le Qmtafol^r 
defosk tejle, qui les défend Je la chaleur du Soleil: & de ces efclaves font ils btenpourve^ Je toutes fortes de mton: afin queve* 
"mts en autres terres, touiours ayent aucun quifeache la langue. 
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to.leTcv^^^^ 

La raifon oli > dc valeur de deux Reals/c vend cfdits lieux 12.& lô.Reals.LesPor mettiez demouict auff, en Piniiuca vit- 

ifles Molucqutf' 




empoifonné fon pere: 

dernier mïlfïfi^ïa'J^w'Â ÏT7 " "tïï^ """"""^ piatc cn 13 melmc lll e,cômc encor eft advenu l'an 1 59' 

abatu;parquoy 1 entrcpnnfe fut falhc pour icelle année: par ce qu'en icelle côfrec ne fè trouvet nuls -râds arbres, 
acanfedelagrandefechcr^ 

,ul« Por- Oueft deceftuydeftroit;lontC W)Ç ô m echefville,pui S Q«^ 0m «,, Bm,Damaon Chaul & aucunes fur la cofte 
efparspartoutllnd^n.ouslesl.eux.ouprouffitfè^ 

heualautreavecdetuftevcaufedelalegierté.ABantâilsdemourenthorsdelavilk^^ 
leur .«fi- ^cesî.nauons peut demoureralavilleXcurrrafiqucycftd^ 

des,Mac.s, bois Santalum,Cubebes Poyvrclong,& autres drogues qu'on trouveaux iflesde l'Inde Orientale,* 
estroquentato^ 

la plufpart Ion Fadeurs, affavoir duCapitain^de f Evefque,& autres. Ils nont icy n'y efglife ne chapelle,ains bien 
Icura ac- ^ J«aracan,outontbeaucou P de ChrcftiensMoresJls font veftus de chauffes maronnires longues Indiennes, 
autremés. tell « q» on eftaccoutumede veftir cn Perfe.a pieddefchaux,ayans touiours aucuns cfclaves derrière eux,porta D s 

vn^«//4yj/,tenans leur réputation & magnificence. V 



ou 
tuguez 



Le To. 



Lato*- 
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JUmmieredetenirlagrani '#/»£/«<* Bantam a^ellee ■ le Confeiïde guerre. 
6 CHAP. 3ï. 

Aifc/^ontientlesafremblcevou^ £ma«fc* 
pies que la srande chaleur du Soleil cft paifcou tout homme qm veut peut venir,& ceux qui pourluivct Confol> & 
quelque procès y doibvét côparoir en perfÔne,& defêdte leur caufe:patyioy Procureurs &Advoca.s n'y MmM 
gaignenr rien, & les procès n'y durent P as,comme font par deca. Mais touchant les affaires publiques du pays,ce- Iuft '«- 
h & relbult & conclue! de nuict au der de la Lu ne:a quoy leur incite encor 1 ancienne fuperfl mon, laquelle nous 
l'fbns avoir cfté iadis familière auxPerfes:de manière que touioursa la première apparition de la nom elleLune, 
»b fe mettent fur les toifts des maifons.ou montent fur les arbres, pour la veoir,demenas grand ,oye & allegrcfle. 
Ainfidemourent aftis en confeil, iniques a ce que la Lune doibt coucher,& alors fe de P artent,al)ant chacun a la 
maifon.ou ils fe couchent iufques a tant que la viande cft prefte,leur recréants avec 1 une de leur femmes.ou co- 
mbines. Apres midi font ils donnans audience a ceux qui vueillent que leur différent foir piopofe au contai, ou 
aflèmblce.de la prochaine nuict. De rechef f'alfemblans,tous fontaflis fur la terre, comme deflus eft dit,& au mi- 
lieu de deux.ou quatre des principaulx,qui font affis en vne lignc,eft affis le Roy ou le Gouverneur,qiu propofe 
aux autres la choie & demande conlèil,comment & en quelle manière on procédera en la choie propofee:& on 
'ômëce des les plus principaulxSeigncurs,iufques au moindres ouyr les opinions,& puis on côdud ce qui fem- 
bleefue l c melieur& 6 le Ibnt affaires de gucrre.on y mâde tous les Seigneurs d auftonte, ou pluftoft lesCapuai- 
n «,qui font en nombre de 3 oo.,(buz lelquels tout le peuple eft reparti:* li aucune entreprise y cft conclue, ils 
y ordonnent vu de ces 3 oo.,auquel tous les autres donnent obédience. 

Pourtraitt des V,R m »u fem^Ufy^' ventu demeurer derrière U vithie Bantan, par t oyé du R>j. Leur 
***<r t i> vivre MwAA 1*1 V'tÙgJfW buHfeverémnuf^mj nenmmmgm^*^,^ l > * »r p«d« femme,,**, 
*>AM rJ,2e%s deleJr v: e,c,mJWef,ph„. Leur nomtnre esî d. Ru, fr«S& herbe, fis on, entre eu, vn Roy, demeure 
*>« vdle deSura derner/u Kllede IStnum, fttuee «vint dedens le pays. Leur accouuemet eft vn drap de papier, fat a ejeeru mtenc«re 
<"«,*y«» s auftvnepiecedumefme a ('entouré Icurtefl.; & vMafteddefchaux. 
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Laconditiô 

du peuple 
<1 rriereB:> 



Des villageois, fermiers, & F.fclaves en lava. 
CHAP. 32. 



cro.ft, demeure «(bon peuple ^lequel depuis peu de temps y eft venu demeurer: lequel pr avant 
ckmourealamontaignedePaflàrvau.l.tuceenlapartieOrientalede/^: qui eftaiit trop moleftépa* 
ï y ta P f r ™»f^™ v ^'^'^^WeonséduRoydeto/^.fouzeemmsarticles&conditious^ 
.ls ont balty la .ville de Sura,oa leur Roy demeure.- & les autres fe font repartis ca & la en plufieurs villages: IlSV* 
ventfonpacthquemen.exercanslagriculture.llsne mangent chofe aucune qui ayeefté en vie, en ce« fuyvans 
M,nicre dc laloy Py.hagonque & la vie des Brachmanes:&font fort fobres. De la mefmeopiniô fouloyen eftre tous les k 
vanMevantquelAlcoranouladoarniedeMahumethyfutenfeignee.Iama marien.,& Journellement 

<fcrr,?r= pluiidars au. rcs lavons l adonnent a leur fede. Ils (ont vertus de papier blanc.fai. defeorce d'arbres dont metK*' 
Banum. vue piecea 1 entour de leur tel e,& vnegrande pièce de toilea lenteur du corps.qui font tous leurs accoutrent 
menans vraye vie Philotopnalc.Ccux cy apportent du Poyvrc a vendre en Bantam 

Les hermiersen Iava.font ceux qui pendent a ferme du Roy,& aut.es Seigneuries terres,comme on fait f 
de ca ; en payant félon qu ils accordem.foit vnc partie en Ris.ou par Caxat.St ceux cy en payant leur louagcpo 
vent li leur plairt,demourerailleurs:& ceux cy font nommez CaftivosdelRey. 

Les 

Pourtrait de leu* minière de danfo, tant d hommes <?»e femmes-, au fond aucuns Rofeaux, fur leùuels riff vnt petitte U** 
t. nier, a la m mure des Orgues, oufimtitude de Clavicymbale: & ufent ouest» chant ou rythmcs,e(le»da»s pieds & mains & Vf 
ions tout le coqs, comme les chiens qui [ortent de leur nid. ' 
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. Wclaves en Bantam,qui fontferviteursachetcz,aucunsdemourent en les villagcs,qui apparticnnêt apar- 
^culiaesperfones.ouilsgardentks héritages de leurs Seigneurs,* recuc.llent )e s truits «les envoyent a leur 

dcsEfciaves 

maifontil les prennent aufli en louage,en payant ordinairement pour chaque arbre de Cocos i > 00.0u 2000.Ca- eB Ba „ U m. 
Ornais il luy f au l t pren dre garde quil ne perde.-car i 1 fault qu'il foit paye:parquoy fouventfois vont labourer en 
j°wnee,gaignans ordinairement 8oo.Caxas,& les defpens,ou mille Caxas fans les delpens. Au.res fervans leur 
Seigneurs.ont les defpens & accoutremens (ans plus.U en y i d'autres qui travailla hx .ours pourleur Seigneur, 
& puis autres 6.iours Ur eux mefmes & leur famille/oyent pefcheurs ou autres, en quoy do.bvet eftrc fidèles. 
Car en cas qu'on trouve que quelque chofe du gain eft donné a autru^ou diminue^ en auroyent grandement 
» foufFrir.foJt qu'on les vendroit avn autre,ou qu'on les fermeroit es Ceps. Le meime eft des femmes; aucunes la di _ 
fontaffiiës far le Baùr,Sc vendent toute denrée, pour gaigner quelqu' argent par deflus, & donner chaque tour ghfc. 
vne certaine femme. Autres tiftrent a la maifon,autres filent, de forte quelles font toutes occupées a ga.gncr les 
^fpens pour elles & leur feigneurs.Quand ils vendent aucunes d'icelles, on les même de 1 une mailon a 1 autre, 

Vn&dcrDi,oud^ÔttL-mai$icdl«ncfcvcndeat,qm 
^ceselclaves.ibntpropresau Seigneur 

Miail: & en pouvent faire ce quileur plaift,mais ne les pouvent tuer,lans congé du Roy ou du Gouverneur. 
l< Pourra JesTUITms foUto** Ut fal^s 
Arc: combien qt4e bien peu a e fié fait. 




TouYtrâift 
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TourtraiB des Villageois ejr Vfclaves en lava, comme ils font occupez en leur travail: leur accoutrement ejlant vne pièce de teti* 
de Cotton, ccinttc a lenteur de leur corps, eftant le refie tout nud, & latefie nue: leurs inlirumens pour ouvrer & Lfiir : & /" 
grattât Rofeauxcroijfans en ^ foit a couvrir les maifons a faire paroys i* 

maifons, des panneaux: desquels pouvent a peu de defpem bajîir, & dreffer leur maifons. Semblé bernent la mode dexcaver k* 
*fqùp> qu ils nomment Paxaos, & de les ardre. 
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r.r» - , / „„ t. Ca\\\its-lefaHeKttiUvÇenttntempsde guerre eumer-.& pmttrmees de 4*B*J[u,** 

tet T*T&& Fult « "OA***?* T ;:?^nL 2S~l* sLneurs J&JL efttns <#' Us forclos oh EfcUvlf.u*. 




^Fu^Galeones,^^ 

convoifms,& les lieux ou four le fia font bajtj. 

Chap. 33. 

I, r4 . (fc „_„ r<1 ]cre ,rrandc-mais mal f'en feavent fervir, & font toutes fendues par tes Cônes, 

g5 ïï cmi ? od ilsont S sr* 
acnaleurdubolcil nonoD« ,4 ^ l inf u . ilsfirentJ . m o,s devant noftreamvec,navigas Bamam. 

Ver T ^«ntrepnnie d affieger aucune vr K V ou p 4 chalou es &autres mais fe 

Pjcntala longue.On pcuticy veoir le P™f a ^^ 
Vequelesontderrierevnegalene&queleE^ 

e «xf ur la couverte les foldats,a fin de pouvoir mieux,* P' usa "_ c " r " . fl & d . obfcrve - fi> X a 

°nt deux m as Leur Paraos& barques de guerre lervent a fane la garde foub lésines, Se domener l Un y a auens 
dv m , «as-^cur 1 araos ix um^uk. & fi aucunes marchandées font emmenées fans avoir paye 

fytates 3 ou q uelquedangerenmer )P ourlesadvetir.oii^ 

^•Cclkslaonrvnecouverte.ala todoMjM^^e^ ^ ^ 
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vernails, a chaque cofté vn, & point au milieu derrière deiTou z a la navire,ains liés avec cordes a la navire:* tels 
■gouvernais ont tou.esleurs navire, ;ou Ioncostqui font leurs navires, avec lciquellcs tmigcntla mer vers ^ 

vo.ledcde^ntAvngrandmas&labelane.&dedevan 

foubz laquelle afleent gardez de la chaleur du Soleil, pluye&llofce. Derrière eftla Cahute.laqudle e ft feule- 
ment pour k Capuainc de la navire du Ionco: devant elles n'ont pasle grand voile, ains celluy l'on appelle le 
bonnet.Embas elt elle reparue en logettes, ou ils pacquent les marchandifcs.On y entre de deux coftez aufqD* 
trous ils ont leur aftres.lls n nient aucunes cartes Marines:car ils ne les entendent pas,& depuis peu de temps ont 
vie le Compas de mer,par 1 inftruct.on des Portuguez : car ne feavent iufques a prefent nommer que 8. vents; a 
caufe que en toute 1 année n y ventent que deux vents principaux,aflàvoir Nordoueft,qu'il s appellent Zeilaon,* 
commence a venter en Oaobre,& dure iniques la fin de Mars,ou le commencement d'Aurihl que les cau«y 
courct de telle force vers 1 Eft.quc nous ayans navigué 1 1 .iours,revinfmes a la mefme ifleafîàvoir Le Bock/oU 
nous elhons partie.a ictter ancre. Et en Avril commence a venter.le vent de l'Eftuidefi, lequel ils nomment Ti- 
mor.™ ils donnent aux vents le nom des ifles d'où ils viennent,ain fi qu'en France on appelle le vent de SudoU- 
cft, lèvent d'Efcofle: alors courent les eaues avec fi grand force a Oueft, qu'on ne peut alors navieeral'Eft. 
Quand ils navigent vers les ifies àtMolucco,on Ba»da,\\ inftituent leur cours vne lieue,ou lieue & demi arrière du 
nvage,le long de Iava.a fin de pouvoir touiours reconnoiftre le pays: & a caufe qu'il y fait plus profond 
iietklonglescoftcs,queloind'icelles,outoutpresdelaterre:caralorsontattend pariourk vent venant de 1» 
mcr,kquel il fault oblcrver,en vfant tous les voiles iufques au foir,que la bonnaue vient, & qu'après minuid 1< 
vent régional revient bravement foufflant, tant que k Soleil eft a l'Eftnordeft, & que k vent revient de la mer. 

Perfone 

Tournais des navires de lava, nommées Ioncos, avec lefquellestranfportcnt leur marchandife.faifans leur trafique es lieux circonvoifft 
far leur marées & Mouçones de vents: car ayans le vent contraire ne feavent naviguer en traversant. Semblablemem de leur barques detuerrt, 
chaloupes é Paraos. lej quelles vfent pour lustrer le long lescofies, & a tranfporter les denrées de l'unlieua l'autre. & auffi les barques dt> 
? cfcheurs, qui font Jirades a voile, qu.lfemble qu'elles volent,parquoj les avons nommé barques volantes. 



Ils n'ont 
pas l'vfage 
des Cartes 
marines. 



Nomment 
les vents du 
nom des 
ifles, d'où 
ils viennêt. 
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£ £ne ne touche au gouvernal,que les deux Pilo:es: P arquoy courent toujours le long la tetre^nnoiflams ain- 
« KÏÏÏ chemin,* tfàyfhs debefoin aucunescartes marines. Ces navres ou oncos fe on. a plupart a ,A«fe- 
«^".villcfituec cnttflede « ou une chargée des marchandées qu ^on reçue, le illec,comme fon are, 
^,Poiflbafec,&autr« facr^ceWpetit argent Jl^ 

^qu'ils na ^e a i les grande ^ 

, ? ° .-^j.-u-:— WH,«vtr«. Les îfles de l'Inde Orientale (ont bien nehesde 



1c ^charges mais ceux qui viennent de Chm & /V^felon que nous a eue w » w» * « »wp5 

* peittes chaloupes qui navLuent de célérité fi grâde,que cclt merveille: car en nul heu ay ic vert de kmblables, [o J lde 

cftanscaveesd'un.^ 

coftez deu gros StSïS arrfere'de la barque , liés a deux baftons qui font bien ferme attaches a la 
Hue 5 UqudSS«nd voile que ceft merveille,que la barque ne renverte,& va au fond: neantmoins ce 

d ecoué,renv e 

m., h. tlu "'^m,iis nagent uiuii.,». t , 7 "V - ls oreil dcat avec eux des femmes, & eftoycntfort 
nie devant orenans eur cours O und ils naviguent par mer,uiprtuuv.ui avt>. y. , j 

cfm P r, "H lcaansieurc o jls -^fi- ,I,u » nft,iferi vova^e fi lointain, parquoy nous fut vne amenée a la 
«merveilles que navions amenés aucunes avet nous en voya a c u k>i ' Jj ^ / 
fl otte,laqucllc avons incontinent renvoyée en terre,leur remercans de leur orde queue. 
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Defcripti- 
on Je* quel 
que» belles 



Des Animaux en l'ijle de 'a\ a,<£ autres. 
C H A P. 34 . 

DEs belles qu'on trouve en 1'ifle de lava le premier eft Y Elephant,lequel y eft aprivoifé,& eft vfé pour f* 
vaJer,aquoyiour 11 ellementonlesdonnealouage.Z^W W) com m edilent les nabitan S fe «C**. 
auflî en Uva-.Sc nous vendirent des cornes que le Rhinocéros avoir porté fur le bout des nannes.-& va1e»<> 
comme on dit.contre tout ven.n,comme aulii tout ce qui eft du Rhtnoceros. On trouve cnlava beaucoup deCer* 
& btches.qui mal aifcmet pouvem eftre prins,a caule de la pluralité des boi.s,ou il fouit qu'on les tire d'harquebu- 
Iades:& par ce que les Iavans ne les feavent marner, ,1s muhiplient en telle quanti,é,qu'on les vient toujours, e» 
allant dedas le pays ,a veo.r en grands troupeaux.Semblablemêt les beufs fauvages.BufflesASangliers y abonder- 
Ils ont aufli des Beufs & Buffles aprivoifcz.d'on t ils ont le laift,& excellens Brebis & Chievres. Dedens les boca- 
ges fc trouvcnt,auflî des Marmots & Belettes,dont les arbres font plein S ,qui de leur fingeries recréent fort les hô- 
nies.Seblablemon, y lont des beaux Paons (auvages a grand foifon.mais n'ont nuls aprivoifez:aufll des Papcgau' 
& autres oyfeaux fans nombre,ou auffl n'y a faulte de la vilaine génération des Moineaux. Entre autres y avons 
veu aucuns oyleaux bien grands,ayans la tefte avec le becq courbe, fans langue, engloutiflàns tout entiers , foi- 
pommes, ou Oeufs, ou autre choie iemblable, & rendant les mefme tousemiers par le derrière: defquels nouî 
avons amené vn a.Amficlicda . t n la r, vicie de lava font en^bon nombre les CocodriIes,lefquels eftan tl'hoffii»» 
1 eaue,l ofem at tacher & le tirer au fond.parquoy on y pafle les rivières non fans danger. 

Pourtraifl du.rare Oyfeau de l'fie de lava gavons afpmiM la grandeur d'une Autruche,»}** le col long, fans langue, telles tien ptt*» 
***^ ^ \ pm^1 *t»4*P» & longs, farlefyuelstlfa.t toute fa force. Tout ce c,u'U peut entier enelotttr, U le rend en* 

Z ef ?/JT eent,e T UlH, 'r*\""T e4 ^^ 

natit des fumages & ai n vofez. Buffc t o> ùan^ers en lava: & du Chameleon& Salamandre en JHadagafcar. 
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I-es Chinois prcndet ces Cocodriles & les aprivoifent & engraiflent,fans qu'il facetït mal a pcrfonc:& quand il crocodifcs 
kurfemblc,qu'ils font bien gras ils les tuent & mangent. Difent au fli que ceftvn délicat manger. Sur la code de g ™ sa roa - 
/4 ™>&iiles de l'Inde Orientale fc trouvent grand nombre de Tortues, lcfquelles on prend & mange* do&t la 
c hair eft aufli bonne & favoureufe que la chair de veau: & en cas que furet mifes devant quclcun ignorant il les 
m angcroit pour chair Le Tais de la Tortue fc garde, &fc vend a les Chinois,pour porter a China.En lava font 
fcmblablemcnt Gattos d'^thalia ou Chats de Chivette,qtfils nomment Caflorijxiùs n'en icavent vfer comme 
°n fait en Gumce,o\i la Civetlc eft plus blanche, plus belle, & plus nette. En l'ifle de Wadagafcar on trouve des 
Caméléons a foifon lefquels avons adioind a ces belles fufdittcs. Ce pendant qu'eftions a la petitte ifle, en le 
g^nd golphcd'Anton^il nous avons trouvé fur vn arbre la Salamandrc,de la longeur de demi aulne, ayant le ta Salami 

agu, gros veux,vn°dos vni & long,& auffi vne queue,& quatre grands ongles agus cftcnduz -.choie terrible a 
veoir. Nous l'apportâmes fur le rivage,* après l'avoir long temps regarde,! avons lette en 1 eaue,ou nous le per- 
difmes. 

En l'ifle S.Maric achetâmes deux cetittes beftes, de la grandeur d'un Connin,ayant le groing comme vn Por- fcefcHptï, 
^u,&ainfigroignant:lecorpscftoitcouvettdefpinespicquantcscommccelluyde l'Heriflon, & pointes d'à- 
guiUcs: ôcquatre pieds courts-vne mefehante befte.Les habitans les prindrent en vn eaue falec, coulant centre 1 i- ft es> fçm . 
flede S.Marie & vn autre petitte Ifle. Et a la contrée de Sudoueft de l'ifle de Madagalcar , on trouve des petits blablesau 
C hats,vi vans des Tamarindcs, & fe tenans aux mefmes arbres,ayans le corps long,le becq agu,lcs pieds courts, & Porc C *P** 
la queue longe & mouchetée. Nous les avons icy adioint, pour emplir la place des pourtraits En lava lotit deux 
fortes de Poules- l'une femblable aux Poules de celle terre,& l'autre,a demi Poule d'inde,& a demi, comme les 
«oftres:qui eft vn rare oyfeau,& eft Py acharné l'un fur lautre, que les habitas lient louvcnfois des rafoirs aux 

ti Tournait! du Gatto &vfl9*Vuv* Chat de flveth qui eft befte cruelle & mefehante. Le combat des focs en Iavaavec leur rafoir Uiakx 
^rons.combatans de telle fune,quUs ne cefent, tant que l'un des deux y demeure mort couvent fou grand argent fe perd par gagnes . Icy ejt 
Jointe certaine petitte befte ayant la teïle & bouche drun Renardje corps d'une Foume % & la queue à un Leopard,fe tenant en grand nombre fwt 
Us ^bres des Tamanndesjefquels le jlus ['entretiennent, & f rendent leur murmure. 
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ci p^ons defdits Cocs,& les laiflènt combatre l'un l'autre a oultrance,tant que l'un des deux eft mort: ou fà&ty 
fois fe Font gag ures grande vuetrans en ieu vne bonne fomme de Caxas,pour le pris de la vidoire, allant le fl* 
lire du Cocq qui tue lo:i adverfaire a l'hoftel, emportant leCocq mort,& en fait bonne chiere. 



Defcriptiô 
«le l'arbre 
Faufd. 



Le l'arbre produtfant l' Atecca ou Faufcl,^ de l'herbe ^ou fueille Bettele ou Bette: grands Rofeaux, 
nommez, Mamb}\s,desfruiiïs Mangas, Annanas & Samaca. 

Chap. 35. 

A parler des fruits qu'avons veu en Tava, & Mes voifines,nous commencerons a l'arbrc^nommé des Arabe* 
^ bcs mîfef: des ?om\gi\cz, Jrequere: & en Malays,Pinan:laqucUe langue, côme dcflus eft dit, eft connue $ 
toute V Inde 5 Ccft arbre croift abonda met en Iava>& autres lieux d'lnde,& la ou il ne croift pàs,1c fruicl: y eft p° rlC 
en grâd' quâtitc 5 & a celle caufe on en fait grâd trafique. 11 croift côme la Palme, & fon fruicl: eft afles fêblableau* 
Dacïes,tcllcment qu'on le diroit cftrc vn' efpece de Dactesfauvagcs.Les fueilles reflemblent celles de l'arbre^ 
Cocos,longucs & eftcndues.Le fruicl: eft premièrement cnvelopé en vne gouiTe,iufques a ce que le fruicl: co^' 
mtee a fkiuïr:lors elles f 'ouvre,& le fruid devenant meur & iaulne, les gouiTes tomber, & les fruids font pen$ s 
a vne longue & grofte branche, femblable a vn ramon, mais l'un plus grand que l'autre. Tous les Indiens \W 
ccftuy fruicr,poui le mâcher avec du Bettele, mefle avec de la chaux: lefquels font fi accouftumez de manger J« 
mefmc,qu il leur femble impolfible de pouvoir vivre fans Bettele & o4>wv*:parquoy on les voit iour & nuicV' 
fias cfvciilis,toujours machans,tant les hommcs,que les fêmes, difans qu'il corrobore les gencives, & l'eftom^ 
& qu'autrement la \ iande leur doncroit dcgouftcmcnt:& pour l'cmpefchcr,qu'ils mangent touiours après lcdjf 
■croî'ft com! ncr > ou fou P er ^ du Bemle $ ^recca avec de la chaux. La Bettele croift comme le Poy vre,Lierre,& Houblon,*^ 
me h Po-y- tant & f entortillant a aucuns arbresrcar les lions font fort débiles & tédres, ayans les feuilles allés (èmblablesàl* 
vie. Lierrc,beau verdrdont entre les Indiens fe fait grand trafique: & a tous carrefours on trouve des femmes bea»' 
coup, qui vendent du Bettele & Arecca.kxx dehors le deftroit de Sunda eft vn' ifle,Iaquelle on reconnoit par deu* 
LiHePuIo montaignes tellement eftevees,qu'on les peut vcoir par tout le pays de Bantam a Oueft d'icelluy: & fe nom^ 
Seveifi. Pulo Sevep^w laquelle croift fans culture grand' quantité de celle Betteleiou les Iavans la vont quérir par barqU^ 
pleines : mais comme ils font nud.ne la pouvent cucillcr fans grand' fafcheric,a caufe que la Bettele croift cflV c 
Lifle Pub leS ° rties > dont en dedens les « ois iours fe fente t bien difpofcs. Tenant laditte iue,eft fituee vn' autre ifle,avcc V0 
Sevefli. haute montaigne,nommce Pulo Vefipxx il y à de la fort belle & bonne eaue: & près d'icelle vn' ifle roulTe Se *' 
ride,laquelle on peut reconnoiilre de loing,a la rougeur &fcichcur, car elle n'eft autre que Soulphre. Or rc< 
nant aux herbcs,il fault fcavoir,quc les grâds Seigneurs, allas ou aiteans,ont touiours derrière eux leur fervitetf f5 
avec le coffret a Bettele,auquel eft tout l'appareil, affavoir la Bettele •,&/ 'Jrecca y avec la petitte boifte de la chatf* 
vifve,& la tenaille a rompre FJrecca: car quant elle eft vielle ou meure,elle devient dure:mais verdc,cllc n'eft P aS 
durc ; & alors tait perdre fenûment,enyvrc,ou fait efvanoyr:la mefmc mangeant & ayant mafché, ils fpuenr b of * 
Le roureau le premier ius,qui eft rouge comme mauvais fang,& l'autre engloutiffent.La plus grande courtoifie qu'ils fave^ 
Mambu. f a i rc a l'un l'autre.eft de prefenter de leur Bettele, «3c en faire part.Quand ils voyagent par mcr,ils font trochifq^ 
des mcfmes herbes;, a fin de les vfer au lieu des herbes. En lava croilTent beaucoup de rofeaux, qu'# 
appellent Mambu, dcfquels édifient leur maifons, & prcfque tout baftiment. De ces rofeaux on trouV* 
par écrit, que leTabaxir, croift en iceux; qui eft de grand prisenPcrfe, cftant humidité blanche, comme 1* 
moule d'aucun rofèau: neantmoins nous ne l'avons pas trouvé, combien que l'ayons par diverfes fois à? 
fiuift mandé aux lavans.En lava eft vn fruicl dit Manga ; qui eft bon fruicl :& croift en arbres "lèmblables au Noifier,ef 



Le Tabaxir 
croift au 
Koleau 
Mambu. 



Le 

Mangas. 



Annanas. 



pandus,& ayans peu de fueilles. Les Mangas pendansaux branches,font longuets, vn peu courbes, comme vfl 
efdiflânt,iaulneverd,& par fois tirans fu r le rouge, par dedens beau iaulne,fibreux,ayant dedens vn grand noya^ 1 
il a laveur exquifc,ôc meurit en Oclobre, Novembre, & Décembre a grand foifon.On le met aulli en faumurc ? 
liant verd,avcc des Aulx & verd Gingembre:<3c alors font blancs, & on les vie en lieu d'Olives, mais ne font p# 
Le fmia li amercs,ains tirant fur l'aigre, parquoy plus amiables, & fè nomment Mangas d'Jchar. Annanas,eft aufïï vn bea^ 
fruicl,& cuide qu'on ne pourroit trouver aucun plus beauiil croift bas,fur vn herbe eftenduc,de fueilles fernb^' 
ble a l^Azevar ou Scmfervivum: le fruicl: eft premièrement verd,& devenant meur,eft iaulne comme l'Or, # 
rongea (lre,efcaillé comme vn pomme de Pin,iaulne dcdens,& mol a tailler:il a vn odeur trefexccllenf.on le tcà 
ge,parfundu de vin:toutesfois le beaucoup manger caufe les fievres,& pourtant mal làin. 11 a le gouft d'une Pe^ 
meure,abonde d'humidite,refroidi(fantfort l'eftomach, ôc le ius eft fi pénétrant; que fi on laifle le couteau, aV 
lequel on a taillé l'Annanas,vne nuid fans torcher,on trouvra le lêdemain le couteau tellement mangé par le in 
qu'on le pourra apparceuvoir clairemêt. Ces Annanas on les confit en Sucre. Ceftuy fruicl: a vn tourfet,deux, 
trois,on plus de fueilles: lcfquel planté, produicl: d'autres fruids, encorquil euffe eilé 14. iours hors de terre. 
Ceite plante y fut premièrement apportée par les Portuguez.de Neufve Efpaigne & Brelil en Inde,ou elle croi 
par tout a grand foifon . 
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En lava eft vn fruia, qu'ils nommét Samaca,grand comme vn Citron,de couleur tirant fur le verd rougeaftre, Le fruîa 
degouft aigre & plain de 1 us,ayans dedens des gratis noirs:les fueiiles afles femblables a celles du Citron,mais vn Samac3 * 
pc f H plu< rondes: il a vngouft amiable: on le confir en Sucre, & on l'vfe comme les Tamarindes contre toute 
inflammation & rlevies chauldes. On le confèrve auifi en yinaigre,& en Saumure,ainfi que le Poy vre, Aulx, 
■^ngas&GimsembreJervantalacorroborauonderEftomach, & contre le flux du ventre, &mal des en- 
**ailles,&c. 



Le pourtraiiï de l'arbre nomme en langue Malaique Vimn^en Portuguez i fivccqviçrô, quifroduit l'Arecca, aveefes fueiiles & 
puits.L herbe & lesfuei'les de Bc^c\c y montat comme la lierre. Les grands rjrgroï Ro/eaux y dits Mambu.Zr beau & odori- 
férant fîuiiï Annanas^w fa plante & f utiles. Le fi uiB en lava nommé bamîa/roiffànt le long la cofe de Sunda,ajant 
dedens des grains nom ion le met a conserver en Ftnatgre ou Saumure* 




K 2 Vautres 



PREMIER LIVRE DE LA NAVIGATION 



Le fruift 
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Difcription 
de l'arbre 
JLantor. 
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& autres herbes & fiuicls délava. 
Chap. 36. 



EN lava croiffcntTamarindcs abondamment,qui eft fruid croiflànt en haults arbre?, & bien avant epandus 
ayans les fueilles de Pimpinellc,tnais vn peut plus longues. Les fleurs font au commencement rouges, co- 
rne les rieurs de Perles ou Amandesjpuis deviennen t blanches ayans dedens des petits filez qui fonent,auf 
quels croift le fruid,ayam la façon prefque de nos grandes fcbves,mais devant & derrière S n petit pjjjS rond. $} 
toit que le Soleil commence a coucher,Jes fueilles l 'enveloppent alentour du fruict, pour le défendre de la froi- 
dure & le marin le Soleil montant deflusl'horizont,elles le del'envcloppcnt.Lc fruid eil premièrement 
ftant mcur,il devient gris comme cendre, tirant ftir le rouge, ayant par dedens des pennes rayes & chambrettes,^ 
ftant poulpe brun Tanné,tirant fur laigre, & adftringent : & dedens iceik 3 .ou 4-feb ves peiittes & compielTes, * 
couleur tanné.-croiiTent deux fois en l'an fans cultiver. Les Apothccaircs en vient en fièvres ardames,cbmudiotf 
& inflammation de foyc:on les fàle,& apporte ainfi en Europe. A lacôtrecSudoueft en l'ifie de Madagafcar,croif- 
fent abondamment des beaux & grands,deux fois |'an:& eft la principale noui riture des habitans de la meuxe 
ouon les nomme J^//#& en lava pour cenferver & uair 

(porter. 

Ils ont en lava le ftuid Duriaon,croilTant en haults arbres,commc par de ca le s pommcs:vn fruid fort cxell^ ; 
toutes fois fera aacommencemeiH,acclluy qui ne l'eftaccouLumé de manger,contrcceur,a cauiedela forte c 
deur,alTavoir d' Oignon rofti ou pourri ;il a la grandeur d'un grand Pomme de Pin,tcut a lenteur efpineux com- 
me la Chaftaigne,mais les poinctes font plus grandes & carreez,ayant ordinairement par dedens trois chambré 
tes,& en chaque trois grains,comme Oignon, & chacun graina fa picrrctte:& eft tenu pour le meneur, p^ 5 
fain,& plus lavourable fruid,de toute t Inde. On le trouve auiïi en Bdt & Malacca a grand fo ilon, mais il ne peut 
durenains fi toft qu'il eft crcvé,il doibe eftre mangé.En lava croift vn arbre dit Lantor,àu quel ils ont leur papi^ 
comme eftans les fueilles de l'arbrc,qui eft vn efpece de la Palme qui porteles Cocos, ou Noix d'Inde, dont kj 
fueilles font de la hauteur d'un homme & plus,comme (ont les rofeaux qu'on apporte de ïerufalem,fi \ nies qu'^ 
y peut claire deflus bien nettement d'une greffe ou ftyle,ainfi qu'on fouloit iadis uier entre les Romains, & I* 
Giecs.D'ou encor procède le viel proverbe:ll â vn bon ftyle. 

De ceftuy papier ou de ces fueilles,ils font leur lièvres d'une mefmelongeur, entre deux tendres aflclles lic^ 
Et combien qu'ilz ont encor vn' autre forte de Papier,qui eft fait d'efeorces d'arbres,ils ne l'vfent pas, que cofl*' 
me nous vfons icy le papier gris, pour empacquer toute chofe. 

Le Cubebe croift en lava,fur la cofte de Sunda & y eft nommé Couciombi, & Cumuc: en langue Maîaife G»' 
baChini:&vaultlefacou^/^*/quipoife56.1ibvres,eni , »W^, pour le plus, fix oulept mille Caxas:onl'v^ 
grandement a corroborer l'eftomach. croift es champs fans cultiver es arbres, comme par de ca les pommes, en' 
grappes comme le railin, mais chaque grain a fa queue. Les habitans le cuifent devant qu'on 1 en\ cye en auitf* 
terres, a fin qu'il ne croift roit en autre pays. 

Le UMangûïtan eft vn trefbon fruid,croiiTant comme les Peloufcs,& de la mcfme hauteur. Ceftuy cy le trouve 
beaucoup en lava,ayant vn gouft aigret & amiable. 

En lava croift l'herbe ditte Talatfe,laquelle ils vfent beaucoup 3 en langue Malaique fe nomme Lalade. On rtf 
veit oneques fleurs,ou aucun fruid de cefte hcrbe:laquelle ils vfent ranr feulement en l'appareil de leur viandes, 
divcr<ement:ou la mangent verde, prelùmans que la nature eft exci: ee par le mefme. 

Le Poy vrè croift a grand foilbn en lava,& meurit en Septembre, & Odobre:& on le cueille en Novembre # 
Décembre: & alors on l'apporte a Baniam^ou il eft nommé des lavans Sahangxlk en langue Malaique Lada. OU 
le met en V n aigre avec au: res fruids,& on en fait de ï Jehan mais par ce qu'en autre lieu en avons parlé plus al»* 
plemenc,il nous Semble mperflu d en parler icy plus amplement. 
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Des autres fruits de lava, 
Chap. 37- 



EN l'ifle dclava croift vn fruia,fi grand qu'un longPepon,qui eft nommé 7^:11 croift au femmet cïu tronc fcca; 
de l'arbre & non a la branche.il eft par dehors verd,avec beaucoup de pointes agues:par dedens eft il laulne 
comme rbr,ayant beaucoup de noyaux:lequel roui eft vn bon manger, & guant le flux du Ventre: il eft 
Virqueuxjfibrcux.&deduredigcftion. . 

En»4À c ft vnfruiû delà grandeur de nos poirres,ayantrcfcorcc extérieure picquante,& comme les cfcaillcs 
<fes poiftons;par dedens blanc,adftringenr,ayant dedens vn noyau, & fou ventfois croiïlcnt deux en vne efcoiilc; 
il croift en haults arbres,tour ioint l'un près de l'autre cômcles grappcs,en tel nombrc,quc ccft merveille que les 
branches ne rompent.On les peut conferver en famurc,ou cuits en Miel. 

En la petitte iflede SjJK*Lpx*û vn fruid en haults arbres ditte Palmitas^ branches,au troncq de 1 arbre: 
il eft par dehors comme /'^/^beauiaulnc comme l'Or,ayant des greins comme la Pomme Granade, fort 
douh par dedens le refte eft dur & irwilcIHec croîlTent aufll Mirobalanes bien bclles,qu on nomme Aretca y ^ 
tons rouge oblcu'r,& ayans dedens vn grand noyau:& en gouftant en la bouche,ardant comme le Poyvre. 

tePomwcJdesTzmmndcs,^ croi tt criu M ^ d «f*™™xf«® 

Duriaon & Çonwwcq.Larhre h Paperjn langue >J*daïque Jit Lam *r. La Cubebe ^Couciombi, des Portufrez dîne 
Piemeivade Rabo Le fait ^m^oi\m:& Therbe dîne a lava,Talane,er** langue UHalaïque Lalade: euejladw*a 
UrondPojvrenoinle^ei^vem 
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Ils ont auttivnfruift qui e(t rond comme vn Melon rmifr™, - i i . lvjri 

vineux comme le fruiâ précèdent. " aUttC kmbl ^lc a nos Poires, par dehors gry,& 

hn la mclme iitc ett vn rruict croiflânt au bois comme nnc „n mm „ 

A l'entrée du dctaok,a la coite de Sumatra & STrlTJ ^'T piCrrcUCS coninic les Ncffles - , 
ST" lanteauxchampsAtaulquonpourrot.cna^erdet^ 

^ Ics^eïn^ efeorces S* 

nol , absosiO a.nai Vi si amrnoj -3 aab jnr./epO'î uutam» snîuti jji»Lwk!.\%i _'\ fi -,- nto no }^; • .... ..'«tB 

d^x.grandcomwwptmm^rondsn 
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Cojim Indiens, CaUmus, Zerumbeth, Poyvre long, & Mres Melons. 
Chap. 38. 

Oftuslndicus fetrouve en SunJa,5c y eft nommé ft^.lequel fe «anfportcbeaiiobap «nMahoanl eft Çoliasfe 
gris par dchors,& blanc par deden5:eft gros comme vn doigt,bien odorant. Les Chinois rachetent.&l'é- dlcus • 

CalamusTromatos^ en langue Malaiquc Diringuo. Les jCggjgj 

c «inoisl'ache;enr,&envoyent en China. ... „ n 

« LePoyvreIongcroiftenIava,affa^^ 

S «ndac^j lcft LduVftanten^^ Chut*. 
P«ieurs a BamamXukm au lieu du Poyvre rond,& eft de peut pris. 

fKfinon qu'il a les fueilles plus longues & plus larges. La racine on la taille feiche,& fe cofit en 6ucre:laquel- 
JuSÇ^ habitans Z^.croifthault deux couldees,Ies fleurs & GaIlgin . 



Fagara. 



Taccaroaca 



lacca. 



Melons 
ifeauc. 
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nomme Safran de terra^x ce que les habitans lufcnt beaucoup pour Safran en leur viandc:en langue Malaiqift 
ditC^/.Eftantvcrdonnepeutcncorfcntirfavcrtu: a caufedela grand humidité: cftant fec, il eft picquant: 
non pas fi picquant qu'eft le Gingembre. Mais pour ce qu'en avôs en autre lieu parlé plus amplemct nous n'en 
dirons autre chofe. 

Fagara croift en lava, qui eft vn fruiâ grand comme Cubebe,ou Poy vrc a queue, ayant vn bien tédre cfcorcc, 
& eft enveloppé en vne pet itte tendre goufle,& n'a qu'un feul grain. 11 eft fort bon remède ala poiftrine refrodi* 
& debilè eftomachraufti pour le flux de ventre:il ièiche & efchauffe comme les Cubebes. 

La gomme Taccamaca avons recouverte a la petitte lflc du grand Golphe,en vn hault arbre ayant fueilles 16- 
gues & eftroittes.Lc fruia comme on peut veoir,eft grand comme vne Prune: cefte gomme eft blanche & odo- 
riférante, & pretieulè. 

La lacque fe vend en Banta^ y eft apportée de Tolonhavan çnSumatra^va elle fc trouve aux branches d'aucun* 
grands arbres,faite par quelques moucherons,& eft nommée Cayu lacca: on le vend au pois dit Pico qui eft v* 
poix de China,pefant loo.hbvres. ' ^ 

En lavacroiflent beaux & grands Melons d'caue,qui eft vn fruifl fort amiable, verdobfcu ^intérieurement 
blanc,grand comme les longs Pepons:& par les habitans ont les met a la table pour vn fineulier'prefent a cau^ 



du grand refrelchiftement qu'il donne. En toute l'Inde on le nomme Batiec. 
Icnzoin. " Benzoin eft en Iava > mais on en beaucoup en Baros & Spriamcn, deux places en l'ifle de SnmW*> 

fituees a l' Eft & Oucft avec l'ifle Banca,& eft nommé Mtgnan ou Comignan. Le blanc fe vend au pois des Caxas, 
ou mônoyc de lava, en égal poix. Le noir Je vend trois poix pour vn poix de Caxas. 11 y a vne forte qu'on nom' 
me Benz oin mondoado, preflë ou plat,commc vn gâteau d'Amandes eitampees,qui eft bien milieur. Le plus vil 
fe rouv e a Palinban en Sumatra. 

A Bamam .e aoave le Camfher^ ils appellent Cafurfic y eft apporte de Bar$s t en petit gafteaux blancs.On l'af 

port* 

le povr'ratf du Ccftus Indiens, en Malaise nommé Pucho: <jui eft vne drague edoriferinte: ejr Je Calamus Aroroaticus, en MaUiqne 
Dtringuo, a*j/i croijinnt o Sund % Li 'P t vu long crofant en Java, ou tleft nommé Chtabe. Les Seigneurs i'vfcnt au lieudu Poyvre , Mff* 
j«» eft flusjaift^ut te Tojvre rond. SfytabUmm te Zcrubeth^nommé en Malaicjuc & Uyan.Catiior; ou on lefetcketf tranfferte vers Ch**** 
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ofcfigui td ue Timor 6iSa!or y ^a iuC\tcs ii.uce* a l.'iiit de fava^ôc d'autant que l'arbre eit plusgros,dauianr il dt cfu- 
nie ' pluscher.Ea /^ivt cioul aaaî vn pçiii de blanc Sanralum,mais perd bien toft lbn odeur. En ces ides le. Gax- 
*| s n'ont aucun coui s:mah demanden bien les denrées des Chinois, &aulti les Larins. Navigant du eofte de Su ■ 
^uelt^on pourroit recoin rer le melieur & le plus gros: par ce qu'a caufè des vêts & vagues bië rudes/ les Indiens 



Caphtif. 
Santaum* 




feulement en Sucre, oii 
Saquaz-trû i & en MaJa • 



9&1$8VW kvan,Ganti:on l'apporte en des mandes tout verd & frez au marché. 

Anacardiuni croyi en Sunda,ayant la façon d'un ceur, de couleur rouge,mais n'ayant pas le eol hâulr,comme 
Ccl Juy qm croift cn MalabaivLes Portuguez l'appellent Riva de <Malaca$*x ce qu'il referrtble leur febves. 
■Podi çlt de la ratine,ou fleur de farine,& fuient pour remédier les flaruofirez froides. 

* n Sfinda croift àïïui le bois ou racine,que les Portuguez norîimét Pao de Cobr^ôt on l'ufe contre tout venin en 
V U ° n: <oir qu'on eit mordu de queique Couleuvrc,ou empoifonne: il éft fort amer. 
* lQ ers f e trouve en Bmam,o\x il ctr nommé Caxumba.tts y en vlét en leur viande:fcn 



:fcrtiblablemctà teindre leurs 



Gingembre 
Ànacârdià; 

Pao de Co- 
bra. 

flour. 



^ c °utrcmeusdccoiton. On en apporte beaucoup des mcsdcCHacap^Bal^Cawbav^kÇqn^lcs ont fort bons 
^■On le x end a Bamam par le Gi/^a railbn de mille Caxas le Cate, qui eft 20 onces; 
. *n Sunda le trouver auiïï,ccs drogues qui en lui vent,plantes,& lemcces,lefquclles mettrons icy par abregcO- 
*t* eft bois fort ardait a la boucheâls le rompéc bien mcnu, & en omdcnt leurs corps;Il eit a fort bon marche. Caiu 

& Cantitr 



Samparan- 

taon, 
i'outiou. 

Gaco Gain- 

Garni. 

Sahang Pu- 
ce. 



Safani. 
Donnât. 



Calant. 

Tianco. 

M ad i an «Va- 
lu CoraiTa- 
ni. 

^Spodium. 



Sempcnri- 
vuui ou A- 
aevar. 



Sary. 

Tagaa, 
Surahaa. 

Scdowaya» 
Sambaja. 



Ialavc. 



Paravas. 
Tornon pu- 
te. 

Qucilior. 



Couduri. 
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Cjvùor cft vn fruid comme Glands terreftres, quon vfc en la viande. 11 croift aulft abondamment en Gain* 

& cft a bon marché. 

Samparamaon eft vnc racinc,amcrc & fortc,on le trouve afles en China, & on la peut recouvrer a bon marché 
Peut ion vient de MaUccajuùz croift en Choromandtl t il efteher; car le G*/* vault trois mille Caxas: il eftfort boû 
contre les Fièvres. 

Gato Gamber eft vn fmift fcmblable a OUucs,ou verd Arccca.-croift en Ctmbavapjoromandcl^ en ifcmfc ouil 
cft a bon marchéjôc vault pour guarir le mal des dents. 

Gmû eft vne racine, fcmblable au Gingcbre,& y cft apportée de Chinaxlic y cft chcrc.Lcs Indiens en frottent 
leur corps. 

Sahangputepw Poyvrc blac,croift en Sundafr eft égal en vertu a l'autre Poyvrcmaisil cft plus petit, moins ridé, 
& on l'vfe en medicamens. 11 croift tant feulement en certeins lieux de CMa/abar, Malaca, Sumatra & Sunda, mais 
cnpciiue quantité. 

Safani cft Senevc^xx cft abondante,& a bon marche en Sunda. 
Boringi,y croift en abondance,* on en acheté quantité grande pour petit pris. Ils l' vfent en vn bruvagc,qu'il $ 
donnent aux enfans nouveau nés. 

Galam,t& vn médicament fort rcfrigeratif,& vnc racine qui croift cnl'cauc: & cft a recouvrer en Iava$o& 
petit pris. 

Tianco cft vn fruift, qu'ils cftampcnr, quand mal fc fcntcnt 5 & le prendet en vn bravage:il y croift abondamm*' 
MadianMduCoraffani y eftapportede la ville tAihem&vosfi en la limite Septentrionale dcl'ifledc^^f* 
l'v/cnt pour f cnyvrer. 

Spodium fc faiâ aufli en <W4,icquel ils vfent tant feulement pour frotter extérieurement le corpsron le brufl* 
de quelque arbre,& eft a bon marché .11 croift aufli en vnc des provinces de Pcrfc,nommccChirman,ou aufli 
croift le melicur Comin,appcllé en langue Malaiquc Icntanycran,lcqud par Ormus eft trâlporté a Achem y & del* 
a Bantam:p*rq\ioy eft d'amant plus cher: car on le vend par petit Gantas. Ils l'vfcnt beaucoup avec le Madian m** 
iu,Daôntuio,ouheptaphyllon:&fontfucil!cs qu'ils vfent contre toutes maladies qui produifêt elancemens * u 
corps,avec grand doulcur:maladic a eux proprc,par ce qu'ils vontnuds: Il cft a bon marché.Enl'iflcdcMayOi 
l'une des iflcsverdesfituccsfouz l'élévation de i5.dcgrcz du Polc Ar&iquc, avons trouve beaucoup d'arbres fc* 
parez l'une de l*autic,féblables au Sycomorus, ayans fueillcs vn petit plus petittes que le Figuier, le fruift fcmbl^ 
blc au figue, iaulnefc petit, fans aucuns grains ou fcmcncc,cftant de tronqbranchcSjefcorcCjfrui^&laidA* 
fucilles pointuz/cmblablc au Figuier, & le fruiâ: iamais acquerât pleine & parfaire meurifon. L'arbre cft trèfle*' 
til,cariamais il n'eft fans abondance de fruieb. Ccft arbre ne croift pas de fcmcncc,mais de fions mis en tcrr*> 
comme le mcurir,au fli font les fueillcs de ccft arbrc,dc grandeur femblablcs a celles du meurir. 

Dcfccndans en terre au Cap de Bonne cfpcrancc,au golphe d'Aguà S.Bras,avons trouve grande quantité, voi* 
rclcschampstoutpk:ns,de^/>rr'i/#v*w,ou^z^t/^r, delà haulteurd'un homme,dc forte que pcnfamcs,a 1 e 
voir de loing,eftrc les habitans d'icclle tcrrc.Ccft l'hcrbc,dont en l iflc de Sacotora cft faiâ: l'Aloc,qu'on nomrrtf 
Sacotrinum,par les habitans,qui font tous villageois :car en toute l'iflc ne font pas des villcs.Or a le bien connoi' 
ftre,il fault que la mefme (bit graflè,fans ordurc,(àblon ou pierrettes, roux & refplcdiflant,ou iaulne obfcur, irtff' 
ûf & folide comme vne foyc,compac\ facile a fondre,& amere: il cft bien bon centre le Scuirbuicipurgc le fiel,# 
fleumes: fort bon a leflomach. 

Sary cft rieur de farine,ou farinejavec laquelle ils frottent leur corps,lc prefervant de toute flatuofitc nuyfantC* 
Tagan cft vne racine, qui croift en Nampon ou Sumor a la cofte de Sumatra: l'ufent a laver le corps. 
Surahany eft a bon marché. 
Scdowaya croift en fava t ôt on l'acheté a petit pris: ils l'ufent pour frotter le corps. 
Sambaya Malays,on l'apporte de China,ou il cft nommé Geidnar. il cft fort chcr,dc la grandeur d'un Gland, & t*' 
ie a recouvrerais l'ufent pour frotter leur corps: il cft fort bon a beaucoup de chofes, principalement contrclc VC* 
nin,& contre tou'e morfurc venimeufe des beftes mefehantes. 

lalave eft le fruiefc d'un arbrc,dc la grâdcur d'un glandrquâd ils font malades,l'ufent en bmvagcs:il y en a bca*' 
coup 6c eft a bon marche. 
faravas^ù herbe réfrigérante :cllc cft bien cherc,& Tufcnt contre inflammations. 
Tomon putsch vue racine fcmblable au Galigan, ou Curcuma,re crvé quelle cft blanchcils l'ufent pour frotté 
■leur corps:eile eft fo:t réfrigérante, & bien bonne, contre la foye inflammee. 

En Sunda croift vn arbnlfcau, ayant les fueillcs de l'aibrc de T unarinde, qui a le gouft amcr:fon fruift cft icbl*' 
ble au FafioJjfàm long au double,& cft nommé Jgtùlbr: ils l'ufent en leur viande, 6c cft chofe falubre. 

En Sunda croift vne forte de Falcols,&cn toute la mtadagafear & aufli en China nommé en Latin Abrus,& e* 
langue Ma'aiquc cW«r;,cn lavan SagaSom pecits & rouges Fafeols,ayans vnc tache noire a l'un cofte & on 1 e5 
vie tant feulement pour pclcncar ils font amcrcs,& aucuns penfent qu'ils font venimeux. 
Au deftroit de^£i f tcnâtjP/!fÀCcrw4,croiû vne forte de noix,ayâ$la forme^figurc^ôc grâdcur d'une noix de gaU**' 
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«yansaucommcnccmcntlcgouftdel'Avclainérpuhclonnét a l'homme (îgrân<J angouîc, qu H (cmblc mounr: 
fecuidequeccftla^/W^qu^ 

Sien as fi nous n'avions fecourus les noftres, ils euflenterté en trefgrand danger. , 

Boisd'Aloesfluo^ Soi, & 

^^.-ildoibteftreponderenx.ayant veines noires &brunes:&eftant tenu predu feu qu 11 donne beau- Ioe$ . 
^pd'humidité grafie &J humide:d'odeuramiable,dftringenr,ayant force avec amertume:pluseft grand &efpes, 
P»useftp rc tieux: m an-édonneralainedouiae&corroborelcfro.deftomach 

Jcn MalaSu ^ bravo en Portuguez.ceft a dire Kunebo^dAloe^neft pas fi cher, ny fi efficace 
S«e le précédente, lé trouve es lieux fufdits,& aufll en lava. 

CciHiaâvintceiendantandHharieamKksUnco^^ 
)mlw,fourav0trdeleaue. 

C H A P. 39- 

QVandnouseftionSpattiderechcfdelavillederriereauctmésifies, pour defeharger, nous avons mandé Ab ,^ 
^propriétaires d^itsloncos^^ ,lsnont 
2£ iamais fcfpondu mot.Deux ioursaviôs tenus a bord les Ionco S) fans les toucher.eiperans qu au- «»«^ 

6 »dckharger jC ommedefluscftdit. ^ 2 Ceux 
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U a„«c. M & fans paour.pour quelque fofc deguerre cxploittcr.Ccftuy la eftoit deflbuz ft£ dua avec lix ou S & 
qucs,& i50.hon im cs )P reltsacon 1 batre:divulgantqu'ilnepouvoitentrcralav I lle ) & qu'il cftoir grand enneo» 
de ceux de 8*»,4«,nous mandant qu il eftoit noftre bon ami: en ligne de quoy il nous envoya poSr vu don vue 
Cn ie vrc,requerant de nous fecours & ayde contre ceux de Banum. Les noftres avoyent le fécond iour de ce moi» 
bien avant en mer pourluy vi vn lonco & a la fin prins par force: ceque confiderans ceux de Btnum ont fubot- 
ne deux Ioncos )q ui de nu.a coururent b.en avant en mer, faifans femblans a l'aube iour de vouloir venir vet» 
Ba M ay fin que nos Chaloupes les pourfuyvilTent,comme avoyent faid le iour précéder, & f "abandonne^ 
o.ng hors de a defenle de 1 artillerie, pour adonc leur couper le chemin & les furprêdre: car a icelle fin ils avoy* 
bon nombre de fuftes deflouz les iflcs Pub dm: mais par la Providêce divine nous n'avons pas envoyé nos Cl* 
loupes,doubtans de la tromperie. r J 

deSr c L ' E ™Pf curdercchefacnvoyé v^^^ faufconduicl lequel W 

faufeon- fut accorde. ' ^ 

du "- Le 3 .iour vn Parao eft abordé la navire Mauricien lequel efloyent quatre ou cincq h i noi s- c e fut le frere àc 

1 hoftc,pour avoir le payement des doux de Giroffîe,mais perfone ne luy ofoit fier ledit payemèt ains mandar* 
les Capitaines propieraires des /**w,lefquels comme il dit,eftoient prifonniers par commandement du Gouver- 
neur, les chargeant qu'ils efloyent avec nous d'accord.Les vivandiers vindrent encor a bord avec pluficurs fortes 
de vivres. A ceux la enfilons bien voulu donner lettres au Gouvcrneur.-mais ils prindrent leur exeufe fur ce qu'» 
vindrent fans le congé ou feeu du Gouverneur,* qu'il ne l'ofèroyent adventurcr. Ceux cy nous difoyent qu'o* 
armoit vue grand' armade de Parais ôc Fuftes a la halle contre nous,& que défia eftoit dénommé celluv qui * f ' 
lauldroit vne telle ou telle navirc.-parquoy nous fommes vn petit retirés arrière des ifles,a fin de n'eftre à î'imp^ 
vcufurprins,&a fin de mieux pouvoir veoir les approches de l'ennemy &luyrefifter. 
deNtvïÏÏÎ . Le 4 ', i ? ur d ? dit mois vint l'Empereur.dont cy devant eft faict mention,par congé a la flotte, requérant qu'on 
îirc. vouldroit donner l'un des W/,lefquels nous ne voulions vferrmais luy fut rcfpondu,quc venants les pro- 

priétaires on les leur rendroit & redit ueroit,& cnfcmble les deniers de toute la marchandife, qu'a voit efté prin* 
hors des \oncosxm & en cas qu' eux ne vindrêt, ils feroyent a fon cômandemcntineantmoins penfc qu'il vint pl" $ 
pour nous efpicr,qu'autrcment.Nous luy fifmes vn difeours de ce qui eftoit paffé a noftre première arrivée: * 
qu a nous fut dît qu'il y eftoit venu pour nous furprendre & trahir. Sur quoy rcfpondir, veu qu'il eftoit tant ha)'i 
que bien pouvoit cftre, que telle chofe fufle ditte de luy: mais que ce n'eftoit rien,& que ne le debvions croire. 
Encor chaque iour nous vindrent a bord y 2uçuns Guzarats&jtyfms, maisfecretement. L'Empereur revenant 
le s .iour,ap porta tout appareil pour emmener les loncos:mais luy fut de rechef refpondu comme deflus.ll noU* 
U6 dcNo- advcruft dc rcch . cf dc l>arimde de Bantam& quelle nous viendroit aiTaillir pour le premier, 
vembre. " . Lc 6 - iour fe (ont auemblez les Commis ÔcPatrons des navires,a refouldrc fur leur départira caufe que ne poil' 
vions plus négocier a Bamam.ôc pour le premier fut refolu de naviger vers la rivière de Tanianiava, pouryfaitf 
provifiond'eauedoulcejôcillec conclure fi nous navigeions vers les Mtbcques, ou retournerons vers la patrie 
ce que les navieurs fouftenoyent fort & ferme,ailcgans pluficurs points dc defauit:mais les Commis pcrfifta.en' 
Àdvertiffc- u% v / )uloir j navi S ,Jcr vcrs les ifles,vcu que le temps & Monçon eftoit devât la main. Ce. mcfmc.ipur aucuns nou* 

ment dc 

vindrent adver ir,comme ceux de ftiwawcftoyent preftsdenous venir aflaillir le lendemain avec leur armafo 
l'appareil fur laquelle pluficurs nobles, & chefs dc la ville f efioicnt mis, pour conduire leur gens. Auffi qu'ils avoye^ 
bww dC CnVOyé Cn mCr kS IonCOS !?^HS W' cn lcs pourfuy vansavec nos chaloupes, ils nous viendroyent obruer * 
oppnmcnce que nous ent êdans,nous avons confiderc que nous ne pourriôs acquérir n'y prouffir,rVy honneur 
encor qu'en occi'mcs grand nombre: Ôc au contraire que nous pourrions perdre aucuns de noftre petit nombre, 
que nous avions necellàircmcnt a faire.Parquoy pour lccerchcr plus avant,nous avons faid voile au loir & pre- 
mier quart dc la nuift pour naviguer vers la rivière Tawamavafiiucc a F Eft de la ville de Eantâ,cnviron 8. lieues: 
laquelle nous fut lautre jour mon ftree par vn More Gtfzarath,m coing Occidental du golphe de Iacarra,derrj£r c 
quelques iftcs:& avons ietté l'ancre au Sndf udeft de la bouche du mcfme fleuve, en i o. brances,fond d'argiile. 

Nous trouvâmes que le pays dc lava, f'eftendoiticy leplusal'Eft&Oueft, eftant terroir basôc planifavtf 
plufiers eaues,auquel font pluficurs rivières & villagesja plufpart avec des bancs,& guez: comme font Punctaii, 
Tanhara,lieux bien riches dc peuple 3c dc Paraos,navigans de lacatra & cofte voifine vers Bantam . Vers la tel * c 
font cincq iflettes habitées: femblablement vers la mer: & on peut entre toutes ces ifles pafler: defquelles pU 1 ' 
fleurs font ornées dc beaux iardins pleins des fruitz Iavans,& nettement entretenus. Souzlcs meimes ilies eft 
abondance de poiflbmparquoy la plufpart des pefchcurs dc Bantam y vont pefchcr, le fond y eft pierreux & npi^ 
profond. ; 

Le 8 .iour dc Novembre nous avons furni d'hommes nosChaloupes,& navigé avec le Navieur de fonde vcr * 
la riviere,a fin de la nous monftrcr,comme il fit 5 eflantvn fleuve grand & profond, mais a la bouche eftoit Vtf 
bancq.Nous y trouvâmes aucuns aôrcs,ou aucuns pefchcurs avoyent fait du feu, & demouré la mxiCt, par ce 
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• r motrice? mais nuls hommes,non obftant qu'une lieue 
S^tyavoitabondancedcpoiubn.Nousy veilmes ^^llTo^Ltra. Lelcndemain M venus s», 
avaut a mont la rù-ierc fut vn grand village fou^ 

Il flotte aucuns Chinois en vn Parao ; entrc iff^fMSgP^ retourner a achci er aunes 

vec vin ardan t.lequel ils avoyent acheté pour nous a u " r > , , d oix M ufcadcs>efvcrocnt arrivé de 
tfMfr^ W.qu'it doubla que 

rifle de S W.i:mais ie penfe qu'il dit 
ne lèroyent payez 
watra pleins de gens,, 

floyem cfmerveillcz. efpicr,& f'enquerit de noflre refolution, foub le Cm de 

Le 1 1 .dudit moi S ,eft venu de Bantam vn Pa a0 'P 0 " n ^ l "„ C f f ada 15 que es Portuguez avoient ache.és lès z. 
P*t«tedevcnùvendreaucunsviv^ 

le Capitaine de la nacelle, qui d'un coup d artillerie avoir eue u * i ^ u v ^^.^ 



il 



- apportoyent des vivres:* ^^^^^^^'^A^jfyïiit^ vers la tcrre,l 'eftendoit arrière 

& la.Nous fifmcs noftte cours vers lacatra,au Sud t trouva «os b iwi rcmicrc . 

Surle foirvinlmes devant la ville de 
»ent app ellé^a/^,pour l'abondance des noix ^ eflaw vn tcnoir bas & 

c ' V,& ont ietté l'ancre demi lieue de la ville en îep o dc ' nuia . No us veifines le \wo qu'ils difoient 

Plani avec plulieurs ventres & ifles,& par ce bien pe"" 1 - ; ,. ffcnt dc f c hargé,& mené a Bantam :mais ce ne 
devant la rivière,* plulieurs Paiaos a 1er & v ™*&** x c p nous att raper en chemin,en cas qu'aveç 

ftoit que tromperie car la rivière eftoit pleine de gens en des 1 araos,pou v 

«os Chaloupes euflions forti pour le P«^- p aVCC rcfrc f c hiflcmens venans de la ville, & aufïï 

, Lei4.decemois,lematinnousfontabordepmncursi. au 'il nous en fairoit avoir bonne usabam 

feS*W*-delaville,nou S offrant,en^^ 

P'ovilîondela ville: & fi voulions «^««"^e^SSercde noftre hofte en terre deux hom- J-g % 
«lues a ce que le melme reviendroit.-parquoy en v °y ames a ™. é d vf pices . Le Sabandar, homme fort civil * pfegç, 
mc S ,pour veoir fi a la ville fe pourroit recouvrer quelque quantit ^ vn grand vi n a g C , d'envi- 

c Ourtois,pai lant bon Portuguez,eft aile avec eux vers la v me o ^ ^ paour avam bjcn ^ 

*on trois mille maifons,cnvironné d'une grade P allUa ^>*, " ( le ç oit ret0 urnarent a la flotte, fans avoir 
PaysXc Sabandara trefbien traiclé les nollres a fonl*Kj"J lé . u fi gmna au lloy,qui cftoit 

«Ppcrccns aucune apparence d'efpices,defquellcs le ^Mncwa. a J doulce ; laquelle,commc 

a »é avant en pavs/oftre arrivee.Le plus beau,* le f » ^ & abondante de plu- 

delTus ert dit, a la fourec bienavant dedens le pays, * que h contrée e . ; nousav ons fivcç 

fleurs vivres & fraiOs, dont le lendemain en tut apporte par les habitans ^ranu i» i 

amitié grande acheté d'eux. Hnlhnde accompaiçné de plulieurs Seigneurs & Gcntilf hom- i,»** 

Le I 6.duditmoi S ,leRoyeftabordelanavireHollandea^ reaicrdi ^ r 

»^quirut 6 itYnpref W ^ g»!* 
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ancre fouz la terrien fond d'argille,& divers pro^^^ iout 

Sr«t nOUS f dl ~ é ™ ***** ^ ^ P3t k navke ^A^r&plr KSâSe^cSS 
arra.fonna.jarquoycon.muansnoftrccourk^ 

rent vers le nvage,& nous djoyent qu ctoons tout près de lapara.Lc Collège fut fouventfois aflemblé pour ve- 
o,r H on popK rdouldre de la propolu^ 

pour veon- fi on y pourro.t fa.rç quelque trafiquai eftoient environ aoo.lieues plus a IT^ayans a radvaota- 
gelete m pMevent&leflotdeleaue.LesPatron S desnavire 5 vmloyenrnaviguer\ pour 

attendreaucunsI^.squtdfileccftoyentenalléversBan.amquerirduPoyvre, pour après le vendre aux Chi- 
nois,maiscefutcn vain. : Jt r ;*?J 

Le 29 .de Septembre nous femmes venus tenant vnc ifle,d'ott plufieurs pclcheurs; navigerent vers la mer: lef 
que s nous mortrarct de nav.ger au Sud de Me.parquoy cufmes loupçon qu'il y avoir quelque habitatiolccfc 
mdmetfiecontenou hautes&srandes montaignes, ayant vne avant «erre balTe, bien Jlantee d'arbres Icy cft 

Kyrimaan e ^,? ,C P °' C A» ta ^ 

l iïa . "^1^^^ 

aiîemble, mais félon 1 ancienne couitume, rien conclu. 6 



Commet 



01> 




Chap. 40- 

««oit droittemêt devant nous:Le pays feftend icy a 1 EB quart au » h ^ r0td<kM ms du 

î, r f u *&b°nareconnoiftrc.ouc eminent P ardeftus tous les 

Orieat >a kf a cond'uncha P cauagrandbotdSurlcfomnu 

autres:* a Ouéft de la mefmc gtaade monta.gne,fe du la" e par vn vent Septent rional commue! 

V'ere:non S filmes noftre cours a l'Eftfudeft lieue & demi JWJ$S| coing> & aum devant nous vn 

Venant de la mer: & pourfuivans noftre chemin avons veu ««m ^ cftre a y av ôs 

aurc venrrofiré.vers laquelle veifmes naviger Pf^Jv^S&t eft furvenu tempefte grande,* .elle que 
jnouillé l'ancre en dix braOecs,* fond de bleu ^^"^^ Ceux de la terre voyans les navires an- ftp* ve- 
l'anccenefepoavoittenirterme,maispaaaconnnue J^^^^ * a,** la navire ^mfirMam, 

«ecs.omdepefché vn Parao pour plrfcr a ^f^^T^licBacbicn ayfèsdenoftrc arrivée, te- g* 
Patce quelle eftoit la plus proche du ri vage nous diiansic D . ^ an(ms veadre> a(&vfcij . . ^ 

queransd'yvouloirdemoureriufquesalelendema.n ^ f^^ m ^ m ^^à^^x boid.pour 
^Wx.MaeisAnoixMufcades.iflecapporteesparkur ^ 
«oquerit ce qi'ils avdyent dit: laquelle rerournat nous 

autres navires de noftre enallee. Et comme la ^ e ^^ m de la PinaI Te eft tombée de hault embas, 5c 
Wntre leventrc.tcllemcntqucla grande verge :avcc ^^ dctechrf «rter ancre, & nou; advenir de 
iM'^mm^^T^'^W nous femmes a petit voile courus vers la mer, pour 
«eur dommage, par vn coup damnent. »«. t( . nant 

Parer celte nuiÛ, obliquant pour gâ.gner « »™"™ . a fi nd - an crcr près les autres navires,* en én- 
J Le 3 .ionr de Dectmbre.nous nous «°™ m « * b0n a f c ' con „oiftrc pat trois longues môtaignes, lém. 

^eequ.lyavoitdebon.Ccpayseftauui^ 

fables a trois tables de nopecs,* (ont a PP eltcC5 f n V^ &v avons iétré l'ancre: ou nous avons entendu que di; 
.<*%&.Sur le feit femmes venus près le Jgg^j fertt de v j an dc préparée. Et que les habitai» leur 
Vers Paraos leur avoyent abordés avec trfrefchuTcm^ vn p mu f ca des,lefquels lés Capitaines nous vôu* 

loient vendrcOrponrenavorrctriitade^savoyen. ou voi:t û r e.lcy gifent quatre *,Ues tout 

Ptes de l'un l'aurre,des quelles 7*^/» eft la plus Occi dentale oc p y ft rctourné a borduappor- U R 0y * 

*nt que k £>y y eftoit comparu WfeSHlSSI nues:* qu'on leur avoit monftre, vn beau p, igné 

P^csde^ 

l «onftrc de doux,dont les habitai» par avant 

*vons amené par de ca. „ . „ trc , utrcs vn Portugucz renié.lcquel y avoir demourepafle 

7.ans,commeild.t ; mai S avonsfoupconqudyefto^ 
Puisadvint.Ceftuylanousprelemdnavieu d^ 

gequ'ileftoitcnvoyéduRoydcr^.pournou^^^ rcchc f envoyé detix hommes a er a tfr £ 

feiufqucsa ce que ferions prouvai de toute chote n ^^^ Aenl incr a cheval vers le Roy,qu. efton nom- d Ui f,™ 
SS*3pâS y trouvarêt fe«%^^[vïïfciS5 les i trefhumaincment receu : Alan, 
^X^I^isksnoftreslesontrefuféA ^f^KU qui nous debvroyent contéter *qucl i brcmem daRoy . 
qu'il viendrait le lendemain a bordmous offrant tels en c » ^onieaurcenvir ô 2<5 . c harges de Ctoui,ltfqucls 
Pourrions venir a terre. Apres nous furët monftrcs, ei< un ^ cç]a , cs noftfes curcllt i eur de P cfche,& fer 

fi ous vouloyent vendre,* en toute raifon avec aom^6 ; r( , r(ÎVoir honn0 rab!cment le Roy.qui vouloir vc. 



iuonsvcniratcrrc.n.prc5i»<jua»i"». négocier:* avec ccia 10 r -> 

* vouloyent vendre,* en toute raifon avec nous recevoir honnorab!cmcn t le Roy.qui vouloir vc 

venus a bord. Le lendemain avons fait toute P^P 1 ,™"" J uan^rollcs,* les navires mis en ordre. Ceux du pay! 
«'ta bord,comme deifuseft dit:* avons delploye tous ic ^ ^ vw$ le navircs>dc mandât pour, 

voyâs te bâdcrolles mifes au vcnt.ont eu doubte: pa qu , ^ ^ ^ & qrfcaJt cûo i cm en ne 
luoy nous avions defployé les bâderoUcs,vcu qu on wiu» fut! 
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& ont mur 
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morts* 
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n^s dc ccux dcto/^ou nousdc^loyamcs nous banderolles,quand on alloit batte la ville-ou cm'on fît aucune 
cx,at.o:::iu rq uovv,.: l! dpo: 1 du q ,ccclaeaoitfauarhohneucduRoy: lots fon te ô" nés 2 terre * 

™^P'°y:ccqu'il demanda^ 

porter avec lu, a terre :ce qu. Iny fut refu.é,& ert ainli retourné en tette! Ce pendant vonsïï deux ^ 
caon leur imcnao^Bicn tôt, aptes fotn pata de terte lîxgrands ^ w ,a h 

mats momans en la navire ils ont are leurs poignards,quils nomment Crrù, & ont donné des coups fît les V» 
rn.cn occurrans.Le^W^qnieftoitlcut Conducteur* navrémoncUc^t le &^ 

& fans atmcs:ma,s ceux d embas fe font m,s a derenfe,& avec des brochc S ,picques & coutelaflès fombatu/i vail' 
ammenr,qu ris en ont dcpcichc vne bonne partie,* rMfa enhardis de men er furie .illac,ouïomfa t plaee 

leaueToutrcnatlana^ &auttcs,lequel tu mis arW 

f lm C0U P ? unc P' ecc tr0IS aèrent a rames vets la PinalTe, vova.s leur gens deflogerde 

lanavnenontolcpa.t.teleutenttepnnfelUrlaPinaa-e, mais font a force de tames paffes pat devant la navire 

vm fijftrentfi yiftem ^ en 1 cane ,fommcs de'cendus en no S Chaloupes,& avons pourfuyvi lès Parao ■ defqu* 

pays voyans li mdcmçt tranter leur gcs.tcnt venus vets nous avec i j .grades Paraos pleins de gestec qu'appelé* 
ymjm des navres w àcmët ialuc de leur artillerie,qu ils furent contraincb de retournera terre. No* 
aa laflez,ayons aucuns ta. | pr. -<>nnlers,& femmes navigué a rames a la navire Amftelrekm, ou nous trouva»* 
vn mncrable fped i;k:cat a a première entrée veifmcs plufieurs morts, tant des nofttes que de leur gens: M 
qui r.:lc plus pnoyabk.tut la mortd un garçon de lo.ou i i.ans, coufin du Patron de la navire, auquel cesg«* 
cruels avoyent donne bien i j .coups aptes fa morucc que nous a efmeu a telle doukut, que filmes depcfchçï Je* 
pnlonn.ers.Ccux cy nons iacontarenr,qu'iIs nous ivoycm fuyvi depuis Bmm: & comme ils cûoycnt vcnûi » 
Uca;ra,ôc cuidarent nous tromper par le Aawavcçks Mufcades. De la eftoyent venus a iimra, ou ils ncus ave 
vent attendus:* que ces lour patfez efto.cnt venus en ce Jicu.par ce que le RoylcsavoitadvertidcnourcarriVeC 
Et que les deux Ioncos qu avions veu le matin tenant le rivagc,y eftoyent mis pour nous am.cr,& le chemin en- 
trecouper De toutes ces entreprinfes nous a délivré le Seigneur le tout puifiant: car nous citions fi avcugtvs h 
noftre P rudencc,que navionsaucun (oupçoir. & vrayement le Seigneur nousadonnéce chaftiment acaufè àc 
nos pcchcz.D« Uvans en pouvent eftrç mort environ 1 jo.,& 12 des noftrcs,& 4 .navtcz,qui ont efté eueti.Tbut 
ce .oui cftions occupesaiettet les motts en l'eaue.Sc les Iavans a pefchct leut moits,veis lcfquels par fois fut tire 
vn coup d artillerie. 1 r 



— __ 



U venue devant Madura^/"* a Pulo le Bock,<£ ce qui lc*r ejî occourn 
en chemin. 




Ieric,dcbilité^ & avec le vent régional de nuietfair voifc, 



? Navigmt fourniOans la navne Amjlelredam de gens,prcnans noftre cours vers Me de MaduraXur la rade fitucc fur le coft* 
mswaau. d'Oucft,oueftii^ iettdmes l'ancre en S.bralTces, fond 

iablonneux,mene de coquilles.Peu de temps après nous font abordé i.Paraos, mais n'ofoyent monter en les na- 
vires,nous olfrans de par leur Seigneurie toute faveur qui en toute amuie vouloit traitter avec nous, requérant 
qu'il nous plairoit demourer la fur la rade aucûs iours,ck qu o nous envoieroit tout rcfrefchilTernenUls favoy^^ 
ce que nous cûoit advenu a Cidayo:cxv ils ont plufieurs Paraos y allas & \ enâs,par lefquels furent de nous advenir 
Le ledemain après que nous euimes vcu,gràd nombre de pcfcheurs naviger vers la mcr,vn Paraos nous eft abor* 
de^vcciS.hommeSjdiiànsqu'ilsavoyentaucuncs cfpiccs dune navire, quiTannce pafTcc y eftort pcriefurvrt 
bancq,icf4uellcs nous vouloyent vcudrc,mai$ c'eftoie bourderur en demandant aux autrcs,nc feavoyent rien di- 

rcd'aiv 
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« aucunes cfpkcs: cenonobftantfhtfaid vn prefcntaufupcricmdedcux tf^^ir^ftm*Ife 
Ioic »tvcnLbord,appor^^^^ 

« qu'en la navire iZlielredm fut quelque contredit, par ceux qui furet navres devan tW^luyfut dirqu ds 
viendroyent ala n^SS^ non a icelle navire,& eft ainfi parti, d'd cc, P our le me me .apporter au Roy .V 
^#;qu vindr^ 

& lSSâS^yS& Amjhlredam,^ laquelle nous. , j .fufmcs allé a rames, v ers la navue mur,- 
«, l'un des &SffieK« vnc «^vene^r laquelle furent aihs deux rengs degen.s bren haulr 

• %cnt d'y pour C ok pamùoy oïideft 

«bordé; & après qu'en la fnrieaucuns furent depefehés ; nous avons ^.^^S^S^n ' 
«ntre lcfliuels cftoit vne femme. Nous trouvâmes dedens le Parao mort le Roy & \cCher,p, qui avo,t a fa tcin- 

^amsdeùxeonfeffTréî^ 

■ ? S&àSelS^^ Entre les prisonniers eftoit Je filz du Roy aage d envno. .ancien ddpcft 
, * corps & meb^^ 

i&Wul^^^ pent pua^repare 
' l «crleurenncnYftleftoÎ P o& 

loycn pou? S «S que le Patrons des navires n'eftoyem d'avis d'aller ëmmm «onneroyent 

1 P • . . 'Ppurrçiponce.en ca s q • , „ AM ««ri™* terrchaultc. cflant al'eftnordeû de no.us,avec le vent 
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nue. 

le Roy & 
le Chenffe 
den.andét 
cougé de 
venir a 



le fufîe déf- 
roquée, & 
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tous tue. 

Le Roy Se 
le Chceriffc 



I/obfîïnati-. 
on de es 
peuple. 



mee en cas que les ratrons aes navnw ai - r- K-^y - . ' 

. =co«ptf ani nei^S2 V entIea»B vers quelque rerrehaulte,eftan t a l'eûnordeft de nous.avee le vent 
* m Les commis font demeuré ce iour en la navire Amftelredam. 




Nordouift: Nordnordcuefl. Niri.< Nordmrdejf. Nordrf. Nord qéarr* fgfi: 




e hauellc tint! M découverte, elfa/tsfur ancre au dejfùuz d'elle, fur le coflêdu Sud, en V*n Hffi 
le^mrdeDece^ 



£*ftl y ijle nommée lcBoc, 



de Décembre-. eïiant de la lurtiatcïiw a» ^ ~y~~ - y y ; ; j ~ £ £ / ' _ i 

vtrm te quart d'un lieu* Le il. 
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des s^um- 
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^^^S^Ê^ tC " C ' & n l OUillél ' anCrecn '«•braffccs/ondd'atgillc.îu codé Ocà& 
les ma-Urcsdc 5 navires ne 1 ont voulu rccevoir.Nous ve.lmcs aller aa.hommcs fur le rivage entre lefquels eilof 
lelendam.n.quc.efu.sallc en terre en v ne barque;* cel IC terre fut ditte le Bec: laquelle depuis Trois ans en* 

ctenche«^ouMM ll ,l,WcW e fa»v^&O ï l«lk eftoyent fort defirans d'avoir Fet& 
I lomb Nous parlamesa hx des habitans,qui nousdifoyent que reviendrions au Midi,il nous apportèrent 

lTl??? :P * qU TT meS \ C T m ? * ^' d ' n0US aVOI1S (mdé iu 'l ucs tout de la terre,* aupresdesefeu- 
ed s en n.bralTees.&uifqucsalaflottcla plufparta i,. Surlemidi avonsenvoyé noftre chaloupé a tcrre.oul* 
habnans nous attendoyem & acherame- deux des Poules,* aucun fruid. Vn Parao aborda la flotte.difant que i< 
Roy,ou Gouverneur de 1,11e cfto.t fur le rivage,* defiroir parlera nous:mais par ce que le temps eftoit rude.rien 
fut fait pource iour,ams fut rcmts a l'autre iour,* qu'alors apporteroyent beaucoup des chofes fur le rivage,*» 
la «quelle ™us fommes navigue le 1 3 .iour de Dccembrcrmais a caufe qu'il eftoit iour de Vêdredyqui eft leur Sabaodi, » 
vons bien peu obtenu d'eux. Apres le midi lesCommisont de rechef prefenté rcqucfte.mais les maiftres des navi- 
res n ont voulu rccevoiraucuns ekritsrparquoy fut requis verbalement par les Commis.quc les maiftres des a* 
vircs,Icur vouldroyent accorder la navire Hollande avec la Pinaflê, pour naviguer avec les bicnvucllians vers les 
Molucques,<x qu'auffi leur fut refufc':* qu'on abandonnerait la navire ^mftelredam, & que tous les appareils 
fufient mis a la navire CMaunce,ÔL qu'on navigeroit ainfi vers la patric,pour rendre compte a nos maiftres & Co- 
deurs de noftre voyagc:mais rien n'y pouvoir aydencar les maiftres des navires n'ont pas voulu feparer les navi- 
res,* ont voulu lever l'argent hors de la navire W^doubtans qu'aucuns vouldroyent navieer vers U» 
ce que pareillemenr fut réfuté,* donnarent pour refponfc.qu'ils y vouloyent adioufter vnc voile & voguer » 
Oueft vers la patrie,comme auflî ont faift après le midi.avec vn vent venant de l'ifte. Au Sudfudoueït d'un coing 
dcladmeiflc,eftoit vnbancqtout(ec,environ vnc lieue dela.Ccfte ifle eft diftante environ ia.ou 13 lieuesde 
J*va,6i avec vn temps ferein on peut veoir deux montaigncs,fuuccs en Me de lava, ic cuide que ce font les haul- 
tes montaignes de Paffarvan.Qe&s. ifle a encor deux iflettes a l'entour d'elle. 

le Mour de De :cmbrc,ayans fait voi!e,gucre loing de Me (par ce qu'avions le vent & le flot de leaue côtrai- 
«s, & que la nuift avou efte cal me) nous avons veu pluficurs pefchcurs:* pourfuyvans noftre cours vers Oueft 
nous avions efpoir de pouvoir recouvrer en noftre chemin,bonne rade,ou nous pourrions abandonner vnc àd 
navires. car nous cftions trop pc 1 prouvai de gcns,pour conduire tous les quatre navires par la mer n'eftans en- 
tout que 94 . pcrfonncJ,y comptés les malades,affoeUcz,& privez de force. Davantage la navire s.miïdredam eftoit 
mal folidc, par le heurt qu'elle fit au bicq devât Iaca:ra,de forte qu'a chaque quart du iour il falloit vyder bié deu* 
mille coups d'eaue:avec lequel efpoir fuîmes iufques au aj . dudit mois,que nous deleouvrifmes de rechef la met' 
me iflc.eftant a l'Eftnordeft de nous:dc quoy cftions fort cfbahis: & avec le premier decouvrement l'avions veU 
pour l'i lie de Chtrimton Uo, veu que ces 1 2. iours continuels avions fait toute diligence pour naviger vers Oueft: 
mais les vents d'Oueft & nordoucft.lefqucls y dominêt depuis le mois d'Octobre iulques au mois de Mars & efl' 
fcmblc les eaues.qui de grand force courent alors vers l' Eft.nous ont rcfiftés:parquoy avons autreffois iené l'an» 
cre fur le cofte Oriental de la mefme ifle.cn 27.braflccs,fond fablonncux,* le decouvroit en cefte manière 




U jiui(.^rai£i de lijle le Boç,fituee fouz la hauteur de ô.degret, 1 o. minutes du Pôle Antarftique: laquelle fut fremierement feufle^ 
enlati \s93-,t xr ^ Rt y ^ e l a P ara > hqutlj envoya vne fartk de lapares, fouz, le gouvernement d'un gentilhomme Iavan , q** 
Jù hommage audit Roy de cejl' ifle. 



De celle ficher effe iufques a ce fie ifle, & de la fait te ifle vers l'ijle le Boc, eft le fond tâtft f terreux érpenfrofond,de forte qu'on n'y 
tieut foftir n'y entrer, car nous navigantes avec lanavire Maurice fur les efeueils. Sur ceRefechereffe fut trouvé que le Conf 
j>~s de mer, déclina i.dcgrez. i}. minutes vers Ntrdouejl. 
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Ce meftne iour mourut ïnopinemeat le maiftre navieur IamMuUenar.ct que nous do 
«" le petit peuple fi alteré.que tout ceux qui au paravant avoyent délire de tenter le voy 
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donna vn grand trouble, & Le-maiitre 



le -Ktit p ai plc v , : eue tour ccuk oui au paru vaut avo\ cm uam k - * voyage plus avan^ enoyent 
VnanimJ/ P v , îf ,q j ..v^r^bnitrie avant qu'autres fufientenfectez de ceft âir venimeux: c ft mort 

vrayement Ion corps monftroit afles que les rruicts ne rurem D u<ac ^ > le 25. iour 

flirevn nouveau maiftre Navieur- , . . vva ^„ r «x,™rmr]\f>nrr TliAr & me ^ 0ccem " 

< L ^7.iourduditmois,a^ brC * 
W commodité d avoir eaue douice&avons mouillé l'ancre en i2.brauees:çu la terre avoit cette appaience, 



QnftfidoHèft., 



Nordoueft quart a /'£/?. Nordohefî: Norânorâottcjt'. 




n- , ,:Â h ,n iour de Janvier. & avons bru/lé la navire Amfteltedam; 
Ltfle ^^^UttmiemdeB^mmefi^»^}^^^ * [cye Jlvn Petit fleuve, ouonfeut quandil eji 

HùngfiirefrQvifiend'eMr. mats devant le mfmegf/tvnejecnerejjc, >j jj 



N eidnordoneSt, 



J^trdquartuOtiefii 




Nordefi. Nordcft quart *l°EJh. 

O^Zuticymlpm Cortir, quaucoing â'oucft Sudouesl, car A. \cy avons bru fié la navire Amftelrcdam. lcyperdtfme, 
ornement ,1 /fait [copieux far dedens & dehors. »ojlre chaloupe. 

. ftfchè.iufques a le 1 1 iour de Ianvier i s 97, levons bruflee: qui fi.t vrayemét vn bien cher Feu pour la cbm. 
PaignicO pendant quelle brufla.les habitans venans avec plufieurs Canoasoa ^r^lontureeaforcede mruesj 
f'vne.echerefi^ 

^ursc^abodavecrerièfchillèmens,quifurentachetez& P ayezavxc^ 

£ntr„ "wawmi»¥t>.iuiui , j.imndrrl-i railon fiourciuov avions brufle lanavire:& nelavos plu- 

*ntie autres y arriva vn Cî/aw^pour nous demander la îanon pumquvy av t 
lto ft vendue auRoy,ouGouvcmciu',quieuft bien paye la valeur. , „„4 1V ArWnhWrrrMS 

Le I2 .dudit n^ksdeux iouvenceaux,qui furentprins auprès de/tf,^ font enfuy de la navire/MW,, 
^ans vers Cifl^ &*,cc pendant que nos barques furent a terre pour avoir de l ça, c: • 
fl Lemelmciour vovans qu'on vpouvoit malayfementavoirdeleauc,acauiedubancq qtneftdoan t lapc.it 
^«ve.lequetalab.iÊma.ceden ouroit (ec.nous avons levé nos ancien intention de voguer vers la hm.te 

^pen(ames inviter a l'Efl , nous avons avec lanavireA/™ poulie aux efcuei s qui font alentour de l .fie, 
fl Ornent ouc la nâ"rc fut contrainde de reculer: & nous trouvafmes efire au milieu des elcue. s,& qu il nous 

n °ft>e élévation & obfcrvé la declinailbn du Compas.'& trouve la hauteur du Pôle Antarctique de 6. degrés xo 



^ c wlUbuan a fin de courir par le Sud, & derrière lava vers ta painc,vcu - — ^ — VJ ? 

Servir, v l r r P Vul r^e ferme de/4^ fort montueu(e,en la diftance d environ ^lieues; 

^eftoiV^ 

^ eit oitlchau tterro riirueaudeflusde PamrHcafl$M<\uoy ud\i a ^^ k d 

LaPin.fr a- 4 lULlLaucK UUi,UL ,.„•;, I7 iour dudit mois,qm nous donna quelque eftonncmcî: 

H^cur noitre aic je 7 pour l'aider de l cicuetl ou elle cltoit arrcucL.^ 2 vn ancré 
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d" tâudcî' fj' l ' ODt delivr6e du fond,& aprcs grand travail Font fait flotter.Au matin avens veu k mont ardant au deflu» 
de A«f*«»,q«i Fflè dix ans derniers premièrement 1 'eft crevé avec grand de J ™ & Trx de bou«np* 

«arucan. ge ns & évapora trefgrande & tenebreufe fumec. Plus vn' autre montaignehau^^ 
W< } acau^ 

eftaut au P ,cd de la mclme montagne, nommée Pracada: &fedecouvroi,enlam nîereccmme cydclfo* 
voyez,ayeclepaysdalentour. Aupieddeceftcmonraigne.futquelaPinalTeeftoitan î far e fond! Auprès de 
adu.evrnetteelloyentdeuxautresvillettes.defquellesluneelrLm 
1^-Notisvinlmesœe^ 
f«vnvcntre,qu.efto.tfo^ 
^•lequel au pluselWn'eflwtp^ 

montueux comme parlepourtrata on peutvcoir: lequel poirla plufpart eftfemé delUs k'y fe Tennent àct 
Chauvelons grands commepoules, lefquelslcshabi l ansrofliuent& rangent * 



Sudouefl quart tut Sud. 



Le definid. 



J 




Sud,u t fiqumuOu t fi.^^j^de^d e p ra cada. SUnadcTtrfadc^rmM'Panarucau. Outfi quart »f*> 




^ ^fet coing d'Ouefl fut k Tinajfeaftfe fur le fend. 



Outsi. 




quart au i 



Umv.xcUJande a prinfe la cofte de ayant prefque doublée le coing, leflotde lcaue fa rencontré de 
telle fune/orce,* bruir.que 1 eaue efcuma:parquoy fut fi virement repoufee, qu'elle fembla voler, & nuls dia- 
bles 1 enflent feeu retenir Car eftant poulfcc bien trois lieues vers le Nord, & auffi en d'anecr d'eftre pouKèc fut 




SHd. 



Sud quart tOftcJl. 




. Latence deïiJledtKzK k 18. tour dclanvier le matin isP7^^sh'mcre[ouz t Uvaen26MaJf € €U 



StidfitâoHeft. 



Sttdoueft quart au fud* 




flui 

ode 
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OucftfHdoUcfi. 




t Pt . A , . . . ^//^vïn^nnres des nous: &voyanspluficursr^«ah coftede '^,nous 
« i9.iourlc matin, a navire HoUade vint auprès aes nuu 5 . ^ h . nrmrro ; t ^, vft , 

ce leaue: & fsannrorhms avons trouve 7. nom mes en\u iarav y vui««uv 

okftii icsapprocnans, avom nuu / . a j nsau »a Ballabuan, d'où noui'cfiu 11 encor w>e 

S u ll ec On non rmirreron vi aucun eailC, mais lODiemcnr. ailK>tjuu xjaiia^tja» , 

1™, L povirroitrecouvierautuii t*u^ Lt*;*;- rt-nn'iU v voulovent nav e,er. Nous leur filmes mi 

J °uriiee,eftoi t vne belle rivie«v,ou nous en aurions a plail r,& qu ils y vouio e m . na g coircir croit 

P^fent de quelque mercerie,leur pnans de vouloir nous aborder,* ^££^T£ ^ «ff^K 

«Hirir la villequi eftoyent en nombre de huit m lle.fans te autres qui cfto.etn en autres d £, u 
Vonsvouluaoiïe ^Ss que route la forée de lava y eftoitafl^ ^ 1^ 

^«/nousLsavo^ 

. 2 1 .dudit mois avons navigé a terre en la Chatouj e,K paile aux nota • Ceux de Pafi ir- 

V n fon, Mahu m e..iftes,parquo y I^^îSS^T^ISricftA Nordnordoueft. Cc^ncfine. ionr 
5 ET ' ^ff^StS^JWhbuai,: efqueb eftoit tcfekit d'un moyne, qui P e- Ehna ^ 
^tSS^S^*S^te iavans.Ceftuy laVoit d'avoir efté a Ballabuan, * qrûlya. 
^manarucanjes^niciucm,^ r ,- n t W^nT^e*. &aue es trois Pommuezdc Panarucan, 

noir fond fablonneux, trois lieues arrière de la ville. 

Recouvrement dudefiroit t^^^Baîa^^^ ft^^ 



Sierra Tracada. Nort quart a One fi. 





A. LedeJirotcJversleNord, ou les eaues fort firtent & entrent: m 
en grand danger de faire naufrage. 

Nordoaefi quart a Ouefi. Nordnordottefl, 




M j 



Arbre, 
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Arbres de Cocos. 




Icy derrière eft vn 
petit Fleuve. 



Ce fembloit eïïre vri ijle y mais ceîi 
terre ferme de lava, 



Icya rencontre fut afiegee la ville de Ballabuan. 




De cette montaignegtft h rivière de mzbuznal'Eftfu'dett, & Ouepfudouefi. 



Bali. 



La bouche i^fuftrale du deftrofà, f'eftendant de nous vers Sudejl. 
£flttordeJt. 





Ntrdefl. 




U ffi w .. 





* En ce golf èe fejl afftmblêle Recours de Bali: ou furent environ 60. Paraos de guerre, pleins de gens. 



Le 22 . iour dudir mois avons derechef levé nos ancres, & attentt é de plus près approcher la ville,ce qui ne pO a ' 
voit eft re,a caufe du fond peu profond, & le bas rivage: parquoy avons mouillé l'ancre a l'autre cofté,fouz vn h& 
terroir,en io.brafiecs,bon fond a ancrer, No rdoucft quart a l'Eft,vnc lieue de la ville ; & avons envoyé la Pinaffc* 
cercher rivietc d'eaue doulce, laquelle eut fofc cours fi près de la tcrre,quil eftoit poiTiblc 3 & ne trouvant nulle/tf 
retournée a la flotte. Ce golphe eft rond,ayant en aucuns lieux terroir bien bas. 

Eftant encor ibub voile,nous eft abordé vn gcntilhomme,qui de nuiâ: eftoit forti de la ville,& venu par tertf : 
lequel nous raconta toute la manière de rafllegement,& que ceux de lajvilleavoyent grand faute de vivres, & 
L'a caufe & manière que défia beaucoup furent morts de famine: 6c que le iiege demouroit tout eftroicl:, non obftant q uC 
origine de plus de trois mille en nemis furent mort tant par faute de vivres, que par le glaive,qui du commencement, du 
la guerre. g C ,avoyent efté environ huit mille.Plus difeourut aufli la caufe & l'occafion de la guerr e:aflavoir,Que le RoV & 
PalTarvan avoit demandé en mariage la fille du Roy de Ballabuan^hqucWc luy fut envoyée avec honnorable côm' 
paignie:mais après qu'il eut couché avec elle,il la raid murtrince qu'entendant le Roy de Ballahuan,\\ a comni^' 
céaaiTemblergcns,pourièvengcrdecefteiniure. Et comme ceftechofe nepouvoit long temps demourer të' 
crere^eRoyde/^/ir™*^^ ville, ce qu'il a exécuté com^ c 

defilis eft dit.Ce gentilhomme diloit autfi,que le pere de ce Roy eftoit encor en vie,qui eftoit fort viel, & fe te#9 
avant en pays:& ainfi qu'il fit mention d'une naviere,fèmblable a la noftre, laquelle y avoit efté paflé ia dix an*, 

n oU* 
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«ous prefumons que ce fat le Capitaine Cindifch,& queecftuy vicl Roy^lcmrfme,quel^tCm^rchcait. 
alorsavoireftéaagédeijoanst&dilbitq^efurentsensaecouftrezeomnTenous. h^s trouvâmes .cyiS.ba - 
Socs eftroiàes a rames lesquelles y eftoient envoyées de ceux de l'ifle de Sambava,* 1 affifience de la ville de Bal- aos .. 
iWTouscesiouS 



s aux habitans lien celte conrrec rut toujouis vu ^ ^ > — /- ,., .., rnt arroll n lim A. ic 

onquediloventceuxquiefto.ententerre.quenousravioasaraene &q .1 "^>^ a ^™^* 

Veoir vn temps fi rude.Nous envoyâmes vue Chaloupe a terre pour e nquefter f i y avo » 
ne trouvâ autte qu'aucuns puvsd'caue faleemarquoveft retournée a bord. Lois avons envoyé la 1 malle & Xnt 

* iamJCSSISSSSSSSk pour faire provilion deaue.Lc autour avons pat la Pmafle % fiw^J 
fond:* voya^SuXCffiblc d'y parvenir a caufe du peu de profond Aguez, nous avons levé nos an- 
««,* dXX^SS^ U mais ainfi que nous cftions trop £*g 
^terrancrer&avons le lendemain pourfuyvi noftre cours vers ^/;, pour nous ^ 
vretennoftretetouncarnousn-aviOnsautrechofequedunsAfortpeu delcaue. Nous avonsveu monterdu 
'"'dit mont, vn' horrible fumee,dont eftidns tous fort elmerveillcz. 

Hofire venue folk, l'ijle de Bali,érce qui efi advenu. 
Chap. 4-. 

NAvigans au plus près que pouvions^ ce que le vent eftoit f^^^X £K * 
Au mefmeiour,aprcs que le vent fut derechef favorable, « qu av > on >P 1 h >n 
f ifoyent queguere plus avant eftoit vne ri vkre.ou nous poumons ^^^gS^ & fond £ 
kvénosancreVvc^ 

^onncux-Btentolrapres nouscftabotdé vn Parac fl^.^^^S^^^SÏÏSS 

g^toutechofetantdcv^ 

^ ouv ™ttrompés)nousy-avonsIeto 

^.speu P rofonde,demanierequ'onn'y P^^^^"XvStom^fons, ou leshabitans lime- 
«ttw devant la bouche. Sur la mefme eftoit finie vn pet v illage,d environ corn » e - , 
%entle p lusatiftrelesacœutremensde^^ 

Vv^to^qttca^JW^ & tûSr & fecourir la ville de Ballabuan. 
fe<*3^^ & y avon S 

, i-e 27.de Ianvicr avons de rechef fait voile vers vn nault ^ ll w . ( . . Unn „ I1Y noir en vn 2ranc j ventre, 
^-deiourpauerent^ 

Le 2 9 .dudit mois.nous eft abordé vn Para,, nous demandant d ou mous £ n , cerchioni 

^voulionsallen&finousvinfmesdcs^ 

Je radepour faire provifiond'eauedoulce, & recouvrer reftcfch.flèment: qui nous monlttarent plus l£lt, 
°t font ainfi retournés en terre. r . r * j^-MncfmiVK&Canars' & nous , 

^ravonsdonneaucunsReals.&autrcscholcs.&mrJei^ , d'Hollande, & 

Icavoir d'où nous eftionsxe qu'il voulo.t avoir J" ^^^aiffinit & caue dot.ee, & font 
S^c nous cerchions en toute amitié traicter avec eux,& d acheter quelque rcrrciw 

*nfi départis de nous : le lendemain revindrent avec plu f T^^our doubler vn coing de fifle de Ornais 

*- c P'emierdeFebvrieravonslevenosanc^^ 
Par ce que le vent n'eftoit fi large nous avons. de echef mouflle na £ ^ £ me 

Sabordés, apportans plufieurs fruits rares & Canes: Le temps citoi r o c ' 

^«infu^W™^ 

i-ezaourdeFebvriertroisheuresdcvantleiourn^^^ 

»«ufc du flot de 1 eaue.nous fufmes contrand d ancr f r ;* ' , & fumce:& lc dcftroit fe découvrait vers 
£«c„coricylamon t aigncardantcdeP^^^ Mcr> tcl . 

^rd,enccftemaniere,nepouvansr^^ 
^"^lesdeuxcro^^ 

Le 3 .iour,avons levé nos ancres, & double le Cap des 1 o CO ntraincîcdc ietter autresfois l'acre, 

ce a voguer,ne lc pouvoit doublcr:car vn borafquc la furpnn t ;P arquoy tut eu 
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Ayans doublé le coing,nous fifmes noftre courfeau Nord, iufques devant le bas terroir tout tenant les deux éf- 
cucils, qui eftoient au devant d 'icelluy,& apperceufmes divers habûans y pefchans, & trouvâmes que nous vinf- 
mes icy en vn dcitroid;par.lequel iadis eftoit pafle François Draec,quand il navigua a l'entour de l'univers.Nous 
nauigames avec la Pinatfc vers vn golphe, ou nous pcnfàmes eftre vne rivière, mais ce n'eftoit que terre bafle, 
ellans les petits fleuves empefehez par les bancs, tellement que peu, ou nulle eaue doulce en dclccndiit. Icy avés 

mouille 




Le pourtraicj comme les G entiljhommes de t ijîe de 'Bali.fe laijfent porter fur les efpaules, quand ils vont vers ta court , & chemnientpaf & 
pays, en vne chaire couverte, ou fiviere, farcie de gros ro féaux dits Bambus: depefehans ainft grand chemin, ayans plufieurs de ces porteurs, <f 
foulaient l'un lautre. Plu* de leur garde & hallebardiers devant & derrière eux, portans picques longue s Quelque j or te de Sarbatmncs & 
délies, tant a pied qu'achevai; enfembleleur femmes qui portent leur coffrets a'Settele^ les pots a feaue. 
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fouille l'ancrc,pour attendre noftrc navi re compaign e,laquelle ne pouvoir doubler le coing, comme deiTus cft 
dit.' mais elle fut abordée de deux Parais des habitans,apportans aucuns fruit sj& m ent toute diligence pour dou- 
ble Promontoire. Le 4 .nauigames aterrc,pour trouver aucun deshabirans, qui nouspounoii menfiret 
3 u clquc lieu d'eauc doulce. Venans en terre nous apperceufmes plufieurs habitàns 5 qui comme apparut, revin- 
rent de quelque foire portant vn chacun les marchadifes qu'il avoit acheté: & chaffoient devant eux beairccnp 
* bcttial le long le rivage. Nous veifmcs auffi plufieurs habitans a cheval allans & venans le long le rivage, Se 
v n autre porter en wïerc de quatre les e(clavcs,laifrant porter devant luy environ 2o.picqués longucs,a\ ce lon- 
gues franges de Cotton/rouges & Mâches. A ceftuy 1a [envoyai vn homme,poUr requérir l'un des lïcns,qui nous 
^onttrecoit lieu ou notis pourrions puifer de l'eaue. Ceftuy nous envoya aucuns fruits, & démanda encor vn des 
fl °ftres, ce qu'ainfi futfait.en domant deux autres des liens , avec ceddition de retourner Je lendcrnian icy 
enterre. 

Le 5 .duditmois,àvoiislevénosanctcs,& navigué vn petit plus au Nord: Savons renvoyé la barque a terre 
Pour aller quérir nos gens menans avec eux ks dciaves:ou venans le Seigneur n'a pas voulu rendre les nofircs, 
a Pres que luy avions rendu les fiens,par ce que nous avions châgé de place, & qu'eftions hors de fa lunfdiûioh: 
^cantmoins après plufieurs promeflès l'un deux eft revenu par le gué & ravaflement a la barque, puis a la na. 
Vlf e:qui nous dit que cclluy,qu avions veu porter le ioiir précèdent, c doit l'un des fnpeneurs du pays,qui eftoit 
**1 content,qu'avions le matin changé de place: & avoit retenu vn cfcîave Portuguez, lequel nousavi'oUs en . 
v °yé avec les autres pour Truchenian,avec lequel il eft le lendemain cheminé vers le Roy, qui le tcnoitalà 
Vl He de BaU 9 a\ vn fort magnifique palais.Noftre homme écrivoit de la â la navire Hollande f^W avoit efté avec 
* efclavc humainement receu du Roy.ce qu'entendans, ils ont auffi envoyé vn homme a terre pour eïtre certifie* 
** e toute chofe.Nous autres voyans que noftrc homme avec l'efclave fut mené avant en payyiou* avons navigç 
« long le rivage avec la barque pour appréhender a rencontre aucuns de leur gens; & ce pendant lont aborde) 
paraos avec gens apportas vivres: ceux la avons nous retenus,* donne figne * ceux de la barque, qui incô- 
rc vindrêt a bord.lis ont envoyé l'un de ces gens pour advenir le Roy du lait, & que retiendroyent ceux cy 
Jaques a tant que les noftres feroient revenus: & avons levé noftreancre,& navigue vers le Nord,a vn lieu qui, 
lcl on le dire de nos prifonniers y dcbvoir eftrc;ou nous vinfmes le 9-iour :eftant vn beau & grand Golphe,com- 
* c icy fe voit,d'ou vint a couler vn petit fleuve , ou nous allâmes journellement quenr noftrc eaucNous avons 
vnc lettre a la navire Hollande qu'elle viendroit auprès de nous: v eu que nous y rccouuramcs tous Vivres,* 
' efr efchiftemens:tant de beftiail grand, que petit:* plufieurs fortes de ftuicl.Eux voyans qu'ils ne pouvoient 
Aubier le Can <V< fr Gsnt , i* rniucftc du Rov venus au Golphc,par ce que leur fut di t,qif il y pourroye- 




Prefefac 
fait au Roy. 



autres rerrcicnuiemes: envoyant pum jc piumvi m t " ' ^ . \ r y; 

Lcs habitansdifoyentqucia iS.anspatTéy avoyent efté fcmblablcs gens,qui feavoyent tailler vue cordelle en y 
* u «-pièces, & la reftituer entière. Nous avions foupeon que ce fut François Draec.Lc Roy vint au rivage affis fur i c %y 
Vn charbravcmcnttaillé.&tiré par deux blancs Buffles, veftu de beaux accoutremens , marchandant luy fi vient furie 
f^armec de picques lôgucs & quelque forte de farbataines,ayants les fers des poindes dorez,cômc cy defloub g^f ^gg 
; c Peut veoir.ll requeroit qu'a fon honneur on vouldroit dcfcharger quelques pièces d'artillérre,cc que fut raict :5c 
Royale lendemain quatre autres grands tonneaux deaue a bord. Nous envoyâmes vn autre lettre par terre; 
*^ndàs que la navire Hollande fc hafteroit de venir vers nous,vcu qu'eftions en vn lieu fort idoine, ou nous pou - 
^saffes recouurcr de toutes chofcs,qui nous pouvoyent fervir pour noftrc retour:* y avons auffi envoyé là 
1 ^a(Te pour l'amener. Noftrc homme fut envoyé pat le Roy,a cheval vers ce golphe,nommé Pada^nous envoie 
* ni avcc luy deux beufs pour vri prefent* Ceftuy nous raconta avec quel honneur le Roy l'avoit receu, & le bon 
Renient qu'on luy avoit fait. Nous envoyâmes àuffi les trois Oftages a tcrrc,aprcs qu'ils furent pleinement 
^us&ias des vivres qu'ilsâ voyent apportez a Bord,lcur faifans en oultrc quelque prefent : dequoy trefeontents 
^garent a terre. Ceux dixL/on entendans qu'avions fi idoine rade^ont lcué leur ancre, & navigué vers Sud, pour fc à Âàm 
f^blcr le coing. Voyent auffi la Pinaflc venir vers euxrmais ne pouvoyent doubler le Cap de Pkeros,de vant le 1 1 . d ^<™ 
g** de Fcbvricr,qu'ils le doublarent a grand travail & patience:* courans le long la cofte, font finalement le 1 6. Cap dcs 
10u rduditmoisvenusaupresdcnoiis,&ontmouillél^ fommes navigue a bort, & Porcs kiL 

J, Uls veniu avec eux a terre tant pour leur monftrer toute la commodité, que pour les ayder faire leur provifioh ******* 
* ^uc douice:veu qu'avion* la noftrc:& nous euflions navigué pour les rencontrer/ 'ils ne fufient ce lour venus 
^«denous* 
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Ceftlegolfhe Padanh*/* tife de Bali, ou noué y fmes frovifon d eaue doulce , ejrdevivres. E/leeJï sihondifltc de 
bcjîiail, ajjavoir Beufs, Chievres pourceaux \Poules ,Canes,rjr autre oy féaux: Aufii trefabondate en toute forte de fru0\ 
aJ] avoir, Limons, Citrons, ejr vn rare fruicl de U façon d une Pomme de Pin, mais moindre, trefexcellent & ïdciM a k 
conferver fur mer. 




Le Coing de l'Eftnordeftde liflcdeMadura, 

'i l _J ' J 'i' ,. ' ■ , ' ,J - i i i .1 , . ". I .. ■ ■ M i ■ . i J. ■ ■! MM | ■ I l| - 

Defcriftion de Vljle de Bals. 



C H A P. 43. 

Polîre Ut de r ' TT 'Ifledc Baliclt fituccarEftdclagrand'iflc lava, dontlccoing Septentrional gift fbuz la hauteur de 8.dc- 
]*5c r de e I grez & demi du pôle A ntar&ique,ayant de circuit environ 12. lieues d'Alcmaigne. Elle a la cofte Septen' 
Bali. V trionale fort montueufe,f 'cftendant avec vn longue, & haute poin&c vers le Sud,bien avant en mer. Elle 

la condi c ^ P cu P^ ec ^ ^° nt Mores,ayans les cheveux crefpes. Ils ont vn Roy, qui commande imperieufement fû* 
tipVd'iccl- toute 1 *^ e * ^ s ** ont P a ycns,adorans ce qui leur vient le matin premier a rencontre. Ils font veftus comme ceux àc 
je. Java,& des i fies circonvoifines. Ils ont pluficurs femmes: parquoyl'iflc cft fort peuplée; car encor qu'il vcndcn c 

beaucoup d'hommes/i font ils leur compte d'avoir en rifle bien flx cent mille perfonnes.Lcur principal exerci- 
ce eft cultiver la terre, & tiftre:çat rifle produit beaucoup de Cotton, & aufli il y çft apporté de Sambava & ifle* 

voifinc 5 ' 



La fertilité 
le de 
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mais petits comme ceux de France, de forte que mal aylement pourroyenrto ""y a ru f agc du petir 

J*t ils tranfportez hors de r.Qe.parquOy leur nombre ^^^^^^J^^U 
Peuplc.cheminîs de l'un village a fautre-car les gradsSc.gncurs fe la! Ile .porte : « £ r 

-fe*. en chariots,tirés par les Buflcs.Lc Ris y ^f^^^^^^fl^qui ibnî 
»«w y eft confumé chaque année par la multitude grande du peuple A Q deftran^ers afin de 

« montaignes,pour vne année fteri.c,eftant mal ae U) ou qu.Is ôW. 
neftreaftamez,quâd leur terres baffes font defolee S; ear ceftla principale nou mm te des p j 

^sfontCoeos.domilsontgrandnombre^^ auffivnfruicl 
d'huillequi eft fo rt ûincau ffi les Orcges,Limons^trons y ^.^^S'S "ïfi Plante: par dedens 
fclagrandeurd'unePoire,couvertd'ui^ 

Wanc, de faveur amiable & aftringent , parquoy fort bon .^"^^ f rui a aoifsât feub terre, 

Sucre,ou làumurccar bouli il perd le gouft iàlé,& revint ootaaffidafi^ 
grand comme vncnoix,ma,s plus dur,qui eft bien gras ; & 1 ufent ^»«"P^ e fpiccs,reiérvé le Gingembre 
olsvc rds& bla 0 cs, & pui S t^^^^ 

jui eroirt par tout |! Indexais bten plulieurs drogucs.comme ^«'*££^^ mK p0 ur cux.Peu ou nulle 
Wmcroueaueeftnchedepoiffon.tantgrandqucpe^ pour vendre 

ttafi quc ont ,1s par mer,tï ce n eft par petits ftr««,avtt efquels «^g^^îvS les ifles UuJLam, tan- tebr nego- 
leur toite de Cot.omCcft vne rade commode tant pour les r nav ^'^ 1 a n ^,| de rabon dance,& vile pris de tous dation & 

■ & lé z m Ae Nombre àernur, »Nfc*m.»à, h pM»d ?• des mitres en firent ntvret* 



leurs ar- 
mes. 
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tour y arrivent pour les ^taifons <ufdits:& alors achètent eneor de leurs toiles de Cottofi teintes parles revote 
ZtS"'™ P ° r \ S ° U 2. rd ,T rcmc " t ^nvenudemenans ainfi leur trafiqua en panant en divers 1 eux, achetai* & 

/^••ma.s la piufpan font comme farbatatne^par lefquelles foufflent petittes fldches de rofeau au tout envefli- 
n>ees,q U1 font for. a cramdrexar ainf, qu'elles n'entrent au corps, pas plus de deux doigts profondes poincte* 
rompent dedens le corps,qui a celle fin font a demi coiW* Lii^ j™.....?. 1" . 7 v 



mm™ n .A-A-~«\ ~ ■ n cl '/- 7""". fiu3ucucu*uoigisprotona,iespoincrc5»' 

rompent dedens le corps.qu. a celle fin font a demi coupéz, tellemct quelles demourent aucorpsi le putréfient 
:orps eft infeae par levcnin,& par Ja peine tant enflammé,que fouventfois perdent toit t- 



Divers mé- 
taux en 
l'ifljBali a & 
de l'Or. 



Confpira- 
tion coQue 



par dedens parquoy le cl., 

près la vie. Les Indiens tiennet telles bleflurespour morteIles,non obftant que nuef des noftres en avcyct receus 
divcrfcs playes en prenant la navire Indiane,qui n'ont fentu autre douleur, que fi ce fut eue de rofeau non enve- 
nimeront les Indiens furent fortefmerveillez.lls ont atiffi des rondelles comme les Iavans. Les Chinois y vien- 
nent auffi aucunfois negocicr,apportans coutelaîTes,lefquels ils vfent: & Porcelaines: qu'ils changent a des toiles 
de Corton. Les petits C^nonticy nul cours, mais bien les grands, ddquels donnent fix mille pour vn Real 
de huicl,avec lelquds changent toutes leur denrées. En lifte font divers métaux Savoir, FerCuivre &Or:mais 
le Roy ne veut pas que les mines d'Or foyent ou vertes. Les noftres qui furent auprès du Roy, le veoyent avoir 
beaucoup de tafles & vafleaux pour boire,d'Or &d'orc Z ,plus qu'en avions veu avoir aucun Roy ou Sciencur 
combien que le Gouverneur de Bamam en avoit beaucoup luy faits par les Chinois,mais P as acomparcr a ccftujr 
cy en quârite 5c valcur.Car ce Roy tient vn grâd & fuperbe eftat; & tel, que les principaux Seigneurs n'oiét prcl- 
que parler a luy,qu'a mains ioinftcs. Avec le Roy il y a vn Gouverneur qu'ils appellct Quilloi .Ceftuy la'oouver- 
ne l'iile,comme le grand Chancelier en Poloïgne:ce qu'il fait,demoure fait . Et foub cettTty font plufieure autres 
Seigneurs,dont chacun gouverne la côtree au Nom du Roy:ce qui le fait par grâd' unanimité:* C aucun veut re- 
beller, il cft incontinent par les autres terraûe,& pour le moins banni: ainfi qu'avint paflé 10.0U 1 2 .ans,a vn des 
plus prochains parens duRoy,qui f'efleva contre leRoy>& avoit fùfcité confpiration fort grande contre luy,pour 
l'oprimer & tuer en fa propre maifon,a quoy faire ils avoyent afiembles beaucoup de gês:mais la côiurationeiïât 
découverte, ils furent tous pnns prifonniers, & condamnez a mort: ncantmoins le Roy en ayant pitié fur Ja 
multitude grande,a changé lafentence,& les a banni en vn ifledcfcrtc& non cultivée, fituce au Sudeft de Balh 

nommée 

LIS LE BALl. 
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Si 



Les fefa* 



apmmcc Pulo jfefoou rifle fauvagc:ou ils demourc. encor a prcftnt A font ujects au Roy de 
Vcnt venir en l'incdc^&ontfcl^ 

<fe,& grand nombre leurs Elclaves:aufli le beftiail y eft fort multiplié & augmente. Us font auflï W<**%™* , 
«ux de^.On entretient auffiicy la niauvailecourtunK.quebeaucoupdefem 

font bruflees avec le corps mort du mari, iettansauteu beaucoup d huile & du Dois 5an a^un. ^ i 

vives avec 

qu'avec luy font bruuecs>nt fémes honneftes.aymans leur mari. Et quelles ..end. ont copa:gn,e a leur . * . en , m3ri 
ffitueeparleRoy,parcequelesfenmiesnrempeu^^ 

elles fuient faoulleesdu nU&aymoien.vn autre.Lequel Roy voyant quepar les fc^ï^^XS 
paux de fon neuple,inftitua celle Loy,par laquelle ceAc mortalité des mai» eft ceflec, & comme a nous fut du .1 
moitt^ 

vrayement doibt eftrc vn horrible lpcdacle,* tel que nul de nous avoit le delir de 1 aller veou 



De ce qui esi encor advenu en l'ijle de Bali,& nojlre retour vers Ufatrie. 

EStansaugol P he,commedeflu S eftd 
pourufe?ennoftreretour:&fommesiournellementnavisuéaterrc,pourayder quérir de 1 eaue pour les 

mandant quelque P ouldredecanon,&dSarquebufes,ce qui luy fat envoyé, pour lequel .1 nous donna que! 
que beltiail& Pourceaux. . 

f *rem,^m»ce le: incùentYlemfnmetth pelles, tontes * J * 

forttmavec elles leurs prmcipttulx iojMXtfom les ufer en l'autre monde. , 
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Lcmioiududit mois,eftanscn terre,deux des noftrcs font allé avant en pavs,quidifovent a aucuns qu'on nel«* 
attendions 'ilsdemouroycnt longtcmpsdefqucls n'avons depuis plus veu,ôombicn que par diversfois en avon» 
enqueite. 1 

MÂ £ Lc 2 1 Àud / avons levé nos ancres pour naviger vers la P atrie:mais a caufede la bonafTe,* vent contraire, 
cr« levées nousavonsde rcdict mouillcl ancrc,en 12.braflees.Le lendemain avôs de rechef fait voile & prinsnoflrc cours 
pour re- vers la mer,pour venir au Sud de Iava^fa voir les deux navires grades & la Pinaffie.car la troifiéme avions bruflec 
versT «*- f ° UZ * & en nôbrc en toutes les navires tât malades, que fains 59 o. pcrfoncs,dcs 2 4 9- 

tne. 1 U1 cmons cn P aflam la Ll S"c Acquinoclialcrtellemêt qu'en furent morts 1 59 j& femmes ainli navkué a Oueft 
iudoucft, & Oueft quart au Sud, avec vn bon & continuel vent du Suden\ayans auffi le flot a noftrc advantage. 
La navire Le 5 . d'Avril nottte navire attira de l'eau- parquoy tirâmes plus de 400. traids de l'office pour vuider l'eaue: 
jmre de nwis nous avons trouve la faute devant le mas,au cofté oppofitcdu voile,es cemmiflures des fuWigadcs: foup- 
çonnans eftre advenu par le trop tirer de l'artillerie: par ce qu'illec avions deux Canons, qui fom enîfois avoyent 
cite defehargez. Apres quelques iours avons trouvé au code de la voilc,en femblable commiflurc vn autre fente: 
mais lc tout bien reparérôc promouvans noftre voyagerons avons veu la terre de Natal,lc 2 4 ,iour d'Avril : qui 
eft vn terroir haut & plane/eftêdant Oueftfudoueft, & a l'Eftnordcft 1 3 .lieues en logeur. Les Caphrcs ou fauva- 
ges rirent grande fumce,quand il nous apperccurent.il eftoit bien apparent que les forts vents du Sudeft non feu- 
lement nous furent favorablesmiais auffi les flots de la mer venans de la mefme contrée: car noftrc coniefturee- 
ftoitqueftions encor plus de deux cent lieues arrière de terre, nen cbftantque la variation du Compas mon- 
ftroitqueneftionsguereloindelaterrc,parcequilnedeclinoitrien,ouqucbienpcu,versle Nordoueft. Sur le 
midieftoitl'clcvationduPole3 3.degrezio.minutes,ayans lèvent régional: puis vint lc vent d'Oueft, avec 
tcmpeftc, & les ondes enflées & courtes. Nous fifmcs le cours Sudeft & vers Sudfudeft: puis l'avons tourné 
vers le rivage^ caufe que le flot de la mer nous chaffâ trop vers le Sud, ce qui n'advient pas ainfl près du ri- 
vage. 

vriftvons" Lc2<5 - d ' Avril dc nuicl,nous & auffi la Pinaflc avons de rechef quité le rivage: mais la navire Hollande tenoit 
veu h terre fon cours > le lon S le rivage, & le lendemain l'avons perdue de veue,laquelle endura tempefte grandc,& telle qucl- 
deNauI. le perdift fes trois voiles: & nous n'en fufmes pas francs,dc manière que navigames vn quart duiour iàns voile c- 
ftans en grand pcril,a caufe des ondes enflées & groffies ,& l'ouverture de noftrc navire, laquelle eftoit fort débili- 
tée par le fouvent tirer de l'artillerie, huma beaucoup d'eaue. Nous la tournâmes de rechef vers le rivage, & a- 
vec ce temps volage & grande tempefte venant du Sudoueft,avons navigué fans voiles: & fur le midi avions la 
hauteur du Pôle 3 6.degrez, Scellions par le rude flux de l'eaue, qui courut vers le Sudoueft, couru environ 23. 
licucs.Nousiettames la fonde,fans trouver fond: combien que cuidâmes eftre fur lc fond du Cap Aiguillas; ÔC 
vinfrnes le 28.dudit mois, par cefte grande tempefte, & violent flot d'eaue,fouz 3 6. degrez & demy, flottans fans 
voiles, & avec vn vent d'Oueftfudoueft fait noftre cours,au plus près vers lc Nordoueft. 

Lc 3 o.iour dc ce mois avons veu pluficurs oyfeaux^vec le becq blanc: ce qui eftoie figne, que n'eftions guère 
loin de terre:& auffi les oyfeaux FaiJïons y b\ garez de blanc & noir. 

Le 6.iour dc May,avons veu lc matin derrière nous lc Cap d'Aguilha* a l'Eftnordcft de nous, f 'eftendant avec 
vnbas coing cn mer. 

Le 7. de ce mois,fut noftre conie&ure de palier le Cap de bonne efpcrancc, & navigafmcs vers Nordoueft.Lc 
8 .& p.iout veilmes encor flotter \csTromba*,ou grands rofeaux avec la racine, & courûmes ainfi iufquesau 23. 
leij.ioiir iour, vers Nordoueft, & Nordoueft quart a Oueft:de manière qu'obûnfmes alors la hauteur de fille S.Helainc. 
Vl\&t \ parquoy fifmcs noftre cours a Oueft quart au Sud: laquelle vcifmes le 25 .iour le matin Nordoueft dc nous:& fe 
He&ne. decouvroit bien haute,quand nous eftions encor bien i4.1ieucs d'icellcSur le foir avons abaiffé noftre voile du 
gabion, & tenions au vcnt,afin de ne pafler outre,& obliquâmes cefte nui&. 

Lc lendemain au matin navigames a Oueft, & Oucftnordoueft vers l'ifle, & eftoit encor 4.1ieues feparec 
dc nous:mais la Pinalfc navigd tout devant,ain(i qu'il eftoit ordonné: laquelle print fon cours tout tenant le coin 
Septentrional,doublant le mefme, pour venir a la rade, ou elle veit quatre Caravelles grandes Portuguefcs eftre a 
l'ancre,prcmieremcnt arrivées pour fe rcfrefchir,a i'acoutumce:a caufe que ccft' iflc,cncor que perfone n'y de- 
là fertilité mourc, par ordonnance des Roys dc Portugal & d'Elpaigne,cft fort fcrtille d'Orcnges, Limons, Citrons, Boucs, 
de l'jfle. 



Chicvres,Pourccaux,divcrs oyfeaux,comme font Poules d'lnde,Pcrdris, Quailles & autres. Semblablemcnt la 
cofte,cft fort riche de poiflbn,& Me de pluficurs & diverfes herbes falubres:laquelle peut contenir cn circuit fept 
lieues: & eft de foy mcfmes cendreufe, ôctresfciche, comme auffi font tous les arbres quelle à a grand nombre 
d'elle mefmes:& le bois d'iceuxn'eft pas vtile a autre chofe qu'a brufier: cllca enaucuns lieux vn peu dc Soul- 
phrc.Quand les Portugucz l'ont découverte pour la premier fois,il n'y avoit aucuns frui&s, ne belles fauvages^ 
tant feulement eftoit riche d'eauç doulce, defeendante des montaignes en vne vallée, & de la en mer: ou les Por- 
tugucz font leur provifion d'caue,& d'aurres refrefehiflemens: laquelle vallée pour la grandeur eft fi pleine de 
belles & d'oyfeaux, qu'on les peut tuer de picrres:& qu'encor y vindrent autresfois autant de navires,il y en auroit 
touioursafles:&,qui y vcult faire la chafle,il le peut.ôc peut cueiller des fruits & herbes autant que mer vcillc$,puis 

que 
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«lue perfone n'y demoure,&eft tat feulemêt cultivée vn petit,durât que les Porti-gucz y font: â aulh fur le rivage 
beaucoup de Sel,qui vient bien a propos,pour falir les Boucs, Pourceaux & Poiiïons, & les conferver P c i.r Icnn e- 
lencment du voyage:de manière qu'elle y fenible eftre mifc & fondée par la providence ik Dicu;pout hottetene 
des lafleznavigans de l'Inde Orientale: & a obtenue le nom de S.Hckine, parcequclk ait trouvée k meanc 
iour de S.Helainc,aflavoir le z i .iour de May: qui eft le vray temps que les navires de ; Portugal ordi rarement y 
arrive nt ,comme nous avons trouvé,ainfi que delîus eft dit.Doublans doncq le coing de Nordouert,nous y trou- 



Pormra 



f-^, ChicvrZ, ïkrtiïix, T*»!es a' Inde, plrdris, fruit* &ï»«<s oyfcaxx, , cjijn, 4, rai &m <mm*g t£&iSr«W 
&c>clfec*nd*'. 




vdmes quatre grandes Caravelles a lancre, dont les gens furent la plufpart en »«»P^ re P"!^ 
tes chofes.La Pinafle les approchans i tirée vn coup,& nous adverti qu il y avç.t du dange ce q u 
. rr _ 1 a — .1 nnVn rnçnml n v avoir au une leiu( 



âfion detou- 

esapproctuns i tirée vn coup,& nous adverti V^l^^^^.^^^^ 

grandcmcnt^arquoyavonLubnblckconfc^^ 
aIancrc,queietteronslesancrc S dcl'autrecoftédeleurvoile:ma,sapprc^hansde^ 

viresn'eftoyentpasalTesfornidegens.Orapresquenous fuîmes deux foiscourus^ 

nousavonsveuvn voile, lequel vint au plus ptes versnous: ôenous 1 JPP^'^P^SS 
ceftoitUnavireHollande parquoyfufmesplusrefiouysdefa venue, ^^«^^^2^ S 
"ouvédeûbuzl'ifle.parkque^ « ^ 

P.pes& 17 .g ra ndstonneauxd D eaue.Ilsavoyentveuk dcgre2 
«kza.dcgrezjorninutesduPok.maisneks avoyentlceuarrauoiuici.pa H Ar . mnr ' v L2 r , n .lu* Por î0 - mmu " 
leur cours auNordeft, vers la coftedAngola^k^duditmdsilsavoyent veu devant ^«'^ «• 
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tugueiè laquelle voyans de loin, penfoient veoir noftre navire: & comme la mcfmc nattêdoit y cfire aucunesau- 
fres navires, que celles de la compaignic.l'avoit attendue, & d'un enfeigne de paix donné le ligne Mais depuis 
\ ovant que ccitoit vne navire du pays bas, navigante c n fon cours, clic a cemmife au vent iur la verge grande v 

s la 




Le premier 
de Juki 
vcifmes 
pluliuirs 
oyicaux. 



pper- 

gensabord: ldquels quand nous 

vmfmes 1 embarquaret en toute diligccc. Mais nous,cômc deflus eft dit,prinlmcs noftre cours au Nordcucft vers 
la patrie, par vn continuel vêt de l'Eltlùdcft,* avions le foir au premier quart de la nuict la hauteur de 15 degrez 
20.minutcs:& le premier iour de luin vcifmes plufieurs oy féaux: parquoynous cuidames n'eftre g'icre loin de 
nfle AfccncAon.ïx pourliiyvans noftre cours, iufqi.es au ô.iourdudir mois,navigans Nordoutft quart au Nord r 
nous avons paflé le 7 .iour de ce mois te ligne Equinc&ialc vers le Pôle Ardique,ou nous n'avions eue en deux 
ans entiers quavions efté en ce voyage :& ftfmes puis après noftre cours vers 3Soidnordcueft,& Nordcuefl quart 
au Nord, a\ ce le vent predit:aûavdir Sudeft & Eftlùdeft,lequel y vente continuellement par toute l'année. 

Le i 7 .dudit mois, beaucoup de poudre fut vête en la navire Hollande: parquoy avions foupçon de n'eftre gu<sj 
re loing de fille S. Antoine y \^ud\c eft la plus Occidentale des Mes de Cabo verde.Ccs ifles lont 10.cn non bie, 
Defcriptiô ^bitecs par les Ponugucz,nommccs£Irf^ Lucia^San Nkola, l(ïa Vc[d y IJkdeVuenaVip, 

fesifcs de ^c>ta;V^^^ luicm dclencs &de- 

Cabo ver- pcU plees, mais maintenant riches de Ris,Mil,o^ra;tf ou Fourment Turcqucfque, peur la nourriture des habi- 
tans:aulTid , Orcngcs,Limons,Citro^ 

fieurs autres £miûs:& deux fois par an Vignes & grappe^Figues d'Efpaigne,& Svcomorcs,ou Figuiers Sauvages. 
Plus eft riche de beftiail,grand & petit,&principalement de Boucscn l'iile de Mayo,de îcm vijiafr Lofai- ou il 
en y a tant,qu'on en charge des navires entiercs,quon mené vers Erafil: ldquels avec grand commodité on peut 
ialir,pour ce que ces iftes lont riches de Sel, qui par la mer cft ictte fur le rivage & bas terroir, & par Ja chaleur 
grande y eft feché. Elles abondent aufli d'oyleaux:aflavoir,Poules d'Inde, Pcrdris,Quaillcs, Aloucttcs,& vne forte 

doyfeauX 

fortes tUmonfirOff 1 
trouve aufsi l bal* 

' Guinée. 
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%feaux que les Portugticz nomment /iW«,ayans plumes blanches fut le corps, les ailles rouges comme 
fing.de la g^nJcùrd , uncvgflè,ôuCisOignc:pia S «fcsPouI«, Paons, Connins, Hérons & Tunotdle agrand 
foifon.Lcl^^ 

file & léché en Brclîl . Nous avons auffi veu en fifre de Mayi des Chevals,mais guère. La che ville f™\^** 
le Gouverneur denioure.qui au nom de la conronnedePortusalcesiflesgouvxrne.Icy fet cm 

on elt en lontain voyage, pour rcfrelèhir l'eaue doulce.Car nfle de^ * au cofte >° rien ^2JZ 

^mai*^ 

fcmeht rènouvclier rcaûe dOulce:cOmme en retournant ton pourrait aborder 1 die de J An^o» ^ Y ^ 
bonne commodité deane doulce.&renefehement de fruicl S principalcmcnt de trefbel les Or«g«. Icy . demou. 
t èntaùcunsPortuguez,neantmOinsnelepouven.empeicher. P^^^^T^SSSSâ 
fed'eancdoulc^ 

Plus a rElhOr paffans doneques ces i(ks,avons navigué auNord,& Nord quart 

3e ^'laquelle dufaiul^ Ccft vn herbcqmfl««a ffand 

§ue connoiitre, nous enavonS icy donné le pourtraia,comme auffi les roleaux dits Trombe, ligne notable du 
Cap de bonne' E'(perânee:-3c.àùlfi les Corbeaux avec le-becq blanc; „^„ r «,t>. i a navire -mais 

Le i o.de lûiri k tombé v n icune garçon de la navire Mande fin mer,avec vn bon progrès de la naure.maiS 
A fôn bon' heur fut fouvé par la Piùa'fîc,dUi èifoit demi lieue derrière. _ _. 



; perecus aucune (erre, fbiiz la hauteur de 3 j.degrez. 
Le i ^audk mois nous fè^^ 

Le mm m mm A ^ 1^0^ m ™ m Sud ^;^^^ 

;f#&|nc^^ 

•«ordéftr & nous veïlmes flbtifef téntillti de rrier. iuairàt Sur le foir ve- 

>fmesv^,uvir'e,aâ,iia 

pouviorisàuproÀér.Le lundi avons véu Heyirande,dont fui mes bien ^ 
* faiA;Le lendemain vi'mes la terre ferme de France, &nolïre cours fut al EftAvetlmesvnvodc. 
^ur véiïïnes les Kisctifr après le midi, Angleterre. ii^^^jr*M*hrft^i6(jllti 
Le 9 .iourdecémoisfon4és^ 

«oui Jonnade la Cervoilc.Pain & Foutmage,cc quavions biendc'belomg.non ^^^^f^ 
car 1 0 humeurs nouant aagmemés es ïambes:* f 'ellevant vric tempette grande, nous a* Ons mouille 
devant Pette»,6ii la navire Ho'.Lnâe perdift fon ancre & chable. „„ .„„ rc a. r on ^ t nbl t s vindrët a bord 

U-lcadcmiinlei^^ 

•U«deii9fde^E 

fe « fes ancrcsiroais fut contrainte d v demourei laquelle for le Ion eut n gran c > , r 

^tiex b|e (ondey v.adrcnt abordai leuraydeteta leva les an ^^ n ^^ ldircde P ficd 0 ccnfl U. Ame. 
V#i&uefa/uc(s lc'Scigncur Dieu tout puiffint nous a fauve, a qui tou loucflgc * g.01 

à! Ù ft • . f f ^ ^^^^^>t^2 Î^S^r èaa ôrieait^.il ixac f^W*:' 
In fi que noftre nation l depuis peu de temps en ca «mmece ^ , d f dsb ^ Mefurè &ônt 

-^cour S ,comriicncam r ar le poix.reduifantles ^\ m ^f^„ e chacun de izo.^rW", où 

OnfolouuUisp-ef*^ 

hsÂ chaq.te $MMÛ égal a cincq grand Quintalcs. . d . . grafta ^ 

En*«, AAei-.ac heux voilm 5 ,on poife pat -^ï^^^^ci^c^/cSftifenion- 

Tamafindes i Zeïun.bc i h,Lacca, Macis.Poyvre longv.Suci^roD , vft oaave,car au petit poix cft \cTa: 

^/once 5£ demi bien pefé.Par ce poix,on po.fe Agg,^ on p0 ife le éarriph/c, Min ne, C a.'k, 
KMu,cns ) Civette,Ambrcgri S ,C^,^ dcLif. 

bois Aloc S ,Rhabarbe, Spica Nardi,par la ^^^S ^cqucl fe vendent les drogues, en Camba va; 
bonc.il y a vn autre poix,q.uils appellent ^iw, pelant a/dtovres. par icq« d ^ 



PREMIER LIVRE DE LA NAVIG. DE L'INDE ORIENT, 

& autres choies qu'ufent les Apothccaircs. 

Le Saftran le vend par vn autre poix,nommé ^//»<w,pcfant 2.1ibvres. En China on poife pareillement par 
Bahanmùs vn Bahar de China contient 300.0** «,qui font a Malaca 200. Cat es :car trois Cates dcChina, petit poix, 
font a Malacca deux Cates. Y n Cotes de China,contient i6.7^/,qui font a Malacca 14. Tayel: ou 21 .onces poix de 
Ponugahôc vnTayel contient 10. Mafes y & vn mafe contient io.Conduri. Par ces deux poix on poife l'Argent, 
quant lis achètent quelque chofe, par ce qu'ils nom pas de monnoye^mais taillent tout argent en petittes pièces* 
A Bawam^tïi Uva y ôc iues circonvoifincs contient vn Tayel S.Mafes,$c en Malais 1 o.Mafes: ôc 2.Reaux de S.poi- 
lent 7. Maies. Vient encor vn poix,qu'ils nomment LMao»,ou main,comme en Inde, & contient que iz.Cates, 
petit poix de 2 2 .Tayels,qm font i6.bien pefé:mais en Cambava 9 & Indc,conticnt 27. libures, comme deflus cft dît» 
ôc par ce poix ils poifent toute chofe qu'on mange. 

On vfc encor en China vn poix,qu'ils nommet P/V^pefant 66.Cates & deux tiers: tellement que 3 .Picol poi- 
fent iuftement vn Bahar 9 quï cft zoo.Catcs: par ce poys on y poife la Soyc. 

En Europe on poUè les Diamans, Rubis, & autres pierres pretieufes par Jj>uilatcs$tÇzM chacun ^grains. Mai* 
en Inde par Mangali ns, pclàns 5 .grains.-mais les Efmerauldes fc poifent par Rates de 3 .grains. En l'Apothequc, 
on vie petit poix ;aUa voir c^/r/Vtf/,pefant le tiers d'une demi oncc:Metricoli le quart de demi once:voy la ce que 
nous avons apprins de leur poix. On vie en Inde^Cambava, ôc Bengala vne melùre,par laquelle vendent le Fi* 
contenant environ 14. mefures pefantes joo.libvres. En lava, Ôc lieux circo.nvoifins,éft vne petitte mefure nô* 
mee Gata,qa\ contient environ 3 .libvresde Poyvre dont les 17. font vn fac^par eux nôme &*r/tf£,pefant 54.6c 5^ 
libvrcs,poix d'Hollâdc: ôc autant fault que poife vn fac de Poyvre. Ils vfent aufti vn' autre mefu:e,nômce Gedeng- 
par laquelle mefurct tout grain:cô tient environ 4.1ibvres de Ris. Touchant leur arget ôc Monnoyc, on doibt 
fcavoir,que leur principale monnoye,font en Inde ôc a la cofte de Malabar^cs Par -doues: les Pardains Séraphins font 
d'argent,mais de mauvais alloy,qui fc forgent en C7^;ayans a l'un cotte un Sebaftien,ôc de l'autre cofté 5 4.flefçhe$ 
ioindesenfemblciôc valent 3.Teftons,ou 3 0o.Rez,monnoyede Ponugal.Ils vient aufti vn compte dargent,nô- 
mé Tanga 9 nox\ pas en efpcce:mais 5 .Tangas,valcnt vn Pardau Séraphin ;aiTa voir mauvaife monnoye: car ils ont $« 
manières de compter bonne ôcmauvaife monnoyc: faifans4.Tangas bonne monnoye, autant que 5.Tangtf 
mauvaife monnoye:pour ce doibt on touiours demander ôc diftinguer, bonne ou mauvailè monnoye. On vfe 
auffi au compte,des Vintains 5 non pas en efpece comme en Portugal. Ces 4.00ns ou 5 .mauvais, valent vn Tang** 
Le plus bas argent,font Bafarucos: les 1 5 .bons, valent 1 S.mauvais: ôc font faits de mauvais eftain: ôc 3 75 • Bafaru- 
cos, valent vu Pardau Séraphin. Encor ont ils vne monnoyc, qu'ils nomment Fanos,dom les 20. valent vnPaj- 
dau,ôc font en noftre monnoye 2.foulz.lls vfent aufti vne monnoyc venant de Perfc,ncmmce Larrin du nom de 
la ville Larpvi on les forge:elle eft longue comme gros fil d'argcnt,doublé: ayant a l'un codé vn f gne ou Cara- 
ctère du Roy de Perfe.Elle eft de pur argent fans aucune mixtion .-valent la pièce 105 .ou io8.Bafaiucos 5 fclô qu? 
le change va. Ils vfent encor vne monnoye d'Or, qu'ils nomment Pagodes : il en y a de deux ou trois fortes: # 
valent toujours plus de %.Tangas 9 ôc font forgez a Wjrfmga, Bifnagar, ôc es environs, par les payens & Indiens, 
ayans a l'un cotte vn Idole en forme d'un Diable, feant en vne chaire,ôc a cefte caufe fe nomme Pagodcs,lc Duc* 
de Venife,qu'on appelle Sichini,lequcl y a cours, ôc y eft apporté en grand nombre par la voyc d* Ormus; & auW 
d'autres forgez en Turequie: valent ordinairement deux Pardau Séraphin. Ils ont encore vne monnoyc d'O* 
nommée S/Thoma, par ce qu'a lun cofté eft vn S.Thoma,& a l'autre cofté vne longue Croix: valent toujours 
plus de (epr, & par fois 8 .Tangas. 

Ils y vfent aufti les Reaux de 8. 5 qui viennent de Portugal,qu'ils nommet Pardau de Reauxrôc nul autre argen 
d'Efpaigne y a cours. Ceux la y valent ordinaircment,quand Premièrement arrivent avec les navires de Portugal 
436. Rez de Portugal: après les haulfent au changc,quâd on les cerchc pour porter enChina,mais ne valët iamai* 
moins: ôc quad on acheté ôc vend,il fault touiours di flingue r,de quelle monnoye ou argêt qu'on payera: foit Par- 
daus Scraphins,Pardaux de Reaux,ou Pardaux d'or,defquels il n'y a aucune monnoye en efpecc,mais vfent cefte 
manieie de parler pat diftinttion. Car quand on achéte,ou vend des Perles,pierrcs pretieufes, Or, argent, ôc che- 
vaulx,il nomment tant feulement iW*«*,lcfqucls f 'entendent de 6.Tangas:mûs d'autres denrées, quandon ne 
fait aucune diftindion,on entend tant .feulement Pardaus de 5 .Tangas. Ils ont aufti la manière de dire Pardau de 
Larrws,qui font 5 .Larrins: & ceux la font les mônoyes ôc comptes, par lefquels on fait la trafique a Gaa 9 en Inde, 
ôc fur les coftes de Malabar. En Malacca ils vfent aufti petitte mônoye de Plob, ayant a l'un cofté vne efphere, ôc* 
l'autre cofté vne croix de Portugal . En Sumatra on vfc les Pagodcs,dcfquels cy deflus avons parlé: ayans a l'un 
cofté vn Diable,avec trois couronnes en tefte/cant en vne chaire: ôc a l'autre cofté vn Supérieur alïï.s fur vn chat 
triomphal, tiré d'un Eléphant. 11 y a d'autres ôcplufieur particulières monnoyes, qui ont tant feulement leu* 
COU* s en la iurifdidion de ceux qui les font forger,comme en Allemagne. En B'egala on vfe quelque forte de co- 
quilles^! lieu des Bafarucos ,ou denicrs,qui leur fervent a faire leur trafique. En China ils n'ont,n'y vfent nulle 
n.onnoye,ains taielët les Reaux, Ôc autre argêt par piecettes,avec lefquellcs ils font leur négociation, poifent 1| 
mcfmes corne deffus eft dit. Leur mefure a vendre les velours,toilcs,ôc autres denrées de l'Occidêt,eft le Co\ wf 
de Ponugal,grand 2 .aulnes ôc demi quart:autiement on les vend le plus par pièces ôc demi picces:car leur toil^ 
ont vne iuftc'mcfure de 14.OU 1 5 .aulnes tant en China,qu'es autres heux. 

FINIS. 



